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Faire connattre à nos concitoyens les lieux 
où ils vivent, rassembler ce que l'histoire en 
raconte , t&cber enfin d'inspirer un peu de res- 
pect et d'intérêt pour les débris d'une ancienne 
gloire, tel a été notre but en publiant notre 
travail. 

François DaiESEif, 
Recherches sur Tongrct. 
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pect et d'intérêt pour les débris d'une ancienne 
gloire, tel a été notre but en publiant notre 
travail. 

François Drieseu , 
Redterchet sur Tongret. 
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DE TYBERCHAMPS 
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TYBERCHAMPS. 

TYBERCHAMPS. Dans la commune de Senefle, sur une émincnce 
au milieu de gras pâturages et de champs fertiles en lin et en céréales 
de tonte espèce (i), s'élève le hameau de Tyberchamps , autrefois 
seigneurie et terre franche de la chef-mairie de Nivelles , au roman- 
pays de Brabant. Son nom est facile à expliquer, il signifie champs 
de Thiebaud ou de Tibère {%). 

Cette seigneurie, qui avait une étendue d'environ mille bonniers, 
était bornée au nord par la seigneurie de Buisseret, à Test par celle 
de Senefle, au midi par celle de Scaillemont et à Fouest par celle de 
Familleureux. Elle était tenue en un plein-fief et en un seul hom- 
mage du seigneur de Trazegnies. 

Ce fief se comprenait en toute justice, haute, moyenne et basse, 
en rentes héritables de blé, d'avoine, d'argent, de chapons et de 
pouilles. A cause de la haute justice le seigneur de Tyberchamps 


(t) Ph. Van dcr M aelen. Dictionnaire géographique deïïainaut, art. Tyherrhamps. 
— («) Graioiate. GaUo-Brabanliœ andqftUatcs. Mvcffa, p. 7. 
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avait en sa terre toutes les amendes, les forfaitures, les confiscations 
des homicides, et les échéances des bâtards. Il avait le droit de lever 
annuellement de chaque ménager, ayant Ciremaillon pendu sous la 
seigneurie, une poule et une fourche à fener le foin, excepté des 
hommes de fiefs et des officiers de justice. Pour droit d'afforage il 
levait quatre pots de chaque tonneau de bierre ou de vin vendu à 
Tyberchamps : une seule maison était libre de cet impôt et se 
nommait la franche taverne. A lui appartenait aussi la libre chasse 
sur toute la seigneurie (i). 

Le seigneur y avait une cour ccnsale et une cour féodale : les 
cens et les rentes de la première portaient par an environ 44 florins, 
21 i V^s 6t *lzi chapons, il muids i rasière 1 quartier et 2 7^ pintes 
de blé, 72 muids 1 rasière i quartier et 2 V^ pintes d'avoine : la cour 
féodale comprenait les arrière-fiéfs de la seigneurie ; les pleins-fiefs 
de Buisseret, de Faux et de Pouillaumont payaient à chaque relief, 
selon la coutume de Genappe, treize ridders d'or*, et les fiefs-amples 
du Chénois, des Mouvets, du Pouillon, de Soudromont, de Ber- 
lanwez, de Croix-rouge et du Bois-Robert, payaient à chaque 
relief la valeur d'une année de leur revenu triennal moyen (s). 
(Voyez aux Appendices n!* \.) ^ 

Le seigneur établissait à Tyberchamps un bailli, un mayeur, 
quatre échevins et un sergent; le seigneur de Buisseret y constituait 
trois autres échevins. Les arrière-fiefs et les crimes étaient du ressort 
du bailli ; les dettes et les ventes des biens de main-ferme étaient 
de celui du mayeur et des sept échevins. A chaque vente de biens 
non-féodaux le seigneur avait le dixième denier pour droit seigneu- 
rial ou congé (s). (Voyez aux Appendices h^ 2.) 

Il avait aussi le droit de faire sonner la cloche à Senefle toutes 
les fois qu'il rendait justice, et de faire publier par ses officiers à la 
porte de l'église toutes les criées requises et nécessaires, sans 
demander la permission à personne. Ce droit compétait au seigneur, 
parce que l'église de Seneffe était bâtie sur un terrain faisant partie 

(0 Archives du château de Tyberchamps. Cartulaires. — (i) Ibid, — (s) Ibid, 
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de la terre de Tybercbainps. La grand' place était par indivis aux 
seigneurs de Sene&e , de Tyberchamps et de Buisseret : iroii banu$ 
en pierre marquaient anciennement cette possesiion, maiê elles Hspa^ 
ratent en i716, lorsque le cùmte Van der Nath, seigneur de Seneffe, 
y plaça le pilori de sa juridiction (i). 

Le fermier de Montgamy devait fournir un grenier suffisant pour 
y placer les grains de la recette du seigneur, et il était obligé de 
traiter la loi le jour d'assiette des droits censaux {%). (Voyez ci' 
après p. i7.) 

On suivait la loi de Nivelles à Tyberchamps , et le seigneur ne 
pouvait ni composer, ni traiter, ni ne rien quitter sans Toctroi et le 
consentement du duc de Brabant (s). 

Depuis rinvasion française en 1794, Tancienne seigneurie de 
Tyberchamps a formé une section de la commune de Seneffe* L'em- 
branchement que Ton a fait, en 1839, au canal de Charleroy, et qui 
conduit de Seneffe à Houdeng, traverse son territoire de Test à 
Touest. Le recensement général de la population du royaume, 
exécuté à la date du 15 octobre 4846, a constaté, pour le hameau 
de Tyberchamps, rexistcnce de 167 maisons, dont 5 étaient inha- 
bitées, de 466 ménages et de 845 habitants, dont 451 du sexe 
masculin et 392 du sexe féminin : Seneffe compte en tout 4250 
habitants. Les principales fermes sont le Préau , le Montgamy, la 
Cour-au-bois, le Faux, la Pâture, le Iluleu, le Halapproche et 
la Basse-cour du château ou le Hallet* Ce hameau , ainsi que son 
clief-lieu , est renommé pour ses gras pâturages : aussi le beurre y 
est-il excellent et recherché dans les marchés environnants. La 
culture des terres labourables est très-bien soignée. Outre le canal 
déjà mentionné , le territoire de Tyberchamps est traversé au sud 
par le chemin de fer de Braine-le-Gomte à Charleroy. Voici un 
tableau des distances en kilomètres de Tyberchamps aux chefs-lieux 
de canton de la province de Hainaut, par les routes ordinaires : 


(i) Archives du château de Tyhcrchampf. Cartulaires. — («) Archives du chà^ 
kau de Tyberchamps, Pièces aulbcn tiques. — (3) Archives judiciaires à Nivelles, 
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AntoiDg 

75 

Enghien. 

29*/« 

Mons. 

29 

Alh. 

48 

Flobecq. 

48 

Ptarages. 

59 

Beanmont. 

57 

FooUine-rÉyéq. 

17*/« 

Péraweiz. 

60 

Binche. 

14»/« 

Frasnes. 

61 

Qaevaucamps. 

54</t 

Boussu. 

41 

Gosselles. 

21 

Rœulx. 

14«/i 

Celles. 

75*/» 

Lenft. 

52 

Soignies. 

24 

Charleroy. 

25*/« 

Lessines. 

40«/« 

Templeuve. 

87«/« 

Chièvres. 

40 

Leuze. 

60*/« 

Thuîn. 

24 Vt 

Chimay. 

61 

Merbes-le-Chât. 

25V« 

Tournay. 

78 

Dour. 

45*/« 






Voici les distances de Tyberchamps aux chefs-lieux des vingt-six 
larrondissements judiciaires du royaume ; 


Anvers. 

88 

Gand. 

95 

Hasselt. 

108 

Malines. 

64 

Andenarde. 

79 

Tongres. 

lll*/« 

Turnhout. 

114*/« 

Termonde. 

69 



Bruxelles. 

40 



Mons. 

29 

Arlon. 

174 

Loavain. 

54Vt 

Charleroy. 

25*/« 

Marche. 

105 

Nivelles. 

9 

Tournay. 

78 

Neufch&teau. 

158 

Bruges. 

140*/« 

Liège. 

124 

Namur. 

58V« 

Courtray. 

106 

Huy. 

91 V« 

Dinant. 

68 

Furues. 

167 

Yerviers. 

155 



Ypres. 

155*/i 






Tyberchamps dépend du canton de milice et de justice de paix 
de Seneffe , de Farrondissement administratif et judiciaire de Ghar- 
eroy et du gouvernement de la province de Hainaut. 

Pour le spirituel Tyberchamps a toujours fait partie de la paroisse 
de Seneffe, qui forme un doyenné du diocèse de Tournay (f). 


(i) Ces notes de sUUslique m*ODl été fournies par M. X. Heuschliug, chef de divi- 
sion , chargé de la statistique générale du royaume au ministère de Tintérieur. 
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SEIGNEURS DE TYBERGHAMPS. 


il. De la mftisoii de FELIJY. 

Armes : 4e gueules, à la croix dTor, H douze merleKes de même 

potée* en orle. 

I. FRANGON DE FELUY, seigneur de Feluy, Ttberghamps, etc. 

Il signa, en 1200, avec la noblesse de Hainaut, la charte qu'on 
dit la forme de la paix, donnée par Baudouin, comte de Flandre et 
de Hainaut. 

II laissa : 

IL ARNOULD I de FELUY, seigneur de Feluy, Ttberchamps, etc. 

Il donna, en 1251, à Tabbaye de TOlive, située à Horlanwelz, 
une rente de cinquante sols blancs, hypothéquée sur sa terre et 
censé de Tyberchamps, à payer annuellement le jour de saint 
Rémi (i). 

Il laissa : 

ni. GODEFROID I de FELUY, seigneur de Feluy, Ttrer- 
CHAHPS, etc. 
Il confirma la donation de son père, en 1268 {%), 
Il laissa : 

IV. ARMOULD II DE FELUY, seigneur de Feluy, Tyber- 
CHAMPS, etc. 
Il laissa : 

(i) Archives du château de Tyherchawps. — («) /Wrf. 
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V. GODEFROID 11 de FELUY, seigneur de Fcruy. Tyber- 
CHAMPs» etc. I 

II laissa : 

VL ARNOULD III de FELUY, seièneur de Feluy, Tyber- 
CHAMPS, etc. 

Il vivait encore en 1378. 

Il épousa Mathilde de Wesemacl. 

De ce mariage : 

d. Agnès de Feluy, dame héritière de Feluy, Tyberchamps, etc., 
qui épousa Eustache de Bousies, seigneur de Yertaing; il suit YII. 
{Voyez ses ascendants aux Appendices n"* 5.) 

Jt. De ïm niftlson de BOUSIES (t). 

Abwss : d'azur, à In crow d'arçcrU. 

YII. EUSTACHE I de BOUSIES, seigneur de Yertaing, Feluy, 
Tyberchamps, etc., conseiller des ducs Jeanne et Wenceslas, etc. 

II conGmia, en 1585, la donation faite à Tabbaye de TOlive par 
ses prédécesseurs {%). 

Il épousa, comme il est dit, Agnès de Feluy, dame héritière de 
Fçluy, Tyberchamps, etc. 

De ce mariage : 

1 . Pierre de Bousies, qui suit YIII. 

2. Eustache II de Bousies, qui suit IX. 

3. Isabeau de Bousies, qui épousa Mathieu, seigneur de Landas, 
Warling, Bouvignies, etc., fils de Pierre de Landas, seigneur des 
dits lieux. 

4. Jacqueline de Bousies , qui épousa Etienne , seigneur de 
Nouvelles. 

(i) Recueil généalogique de familles originaires des Pays-Bas, t. 2. -^Fragments 
généalogiques, t. 7. Ms. à la bibliolh. de Bourgogne. — Francquem. Kseueil histo- 
rique et généalogique. — Le Carpentier. Histoire de Cambresis. — Nobiliaire des 
Pays-Bas, suite au supplément, t. 3. — («) Archives du château de Tyberchamps» 
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5. Wantierde Bousies, seigneur d'Aubignies, Familleureux, etc., 
qni épousa Catherine de Wasièrc : ils formèrent la branche de 
Bousies, dite de Yertaing, comtes de Fanquenberg^ dont la dernière 
héritière Jeanne de Bousics épousa Etienne dlttre, chevalier ^ 
seigneur dlttre, Thibermont, Sart, etc. (Foyejs ma Notice sur le$ 
uigneun d^Ittre, p. 16.) 

YIII. PIERRE DE BOUSIES, chevalier, seigneuk de Yertaing, 
Feluy, Gosselies, Ttbercham ps , etc., grand-bailli de Hainaut, etc. 

Le U septembre 1419, Pierre de Bousies fut mandé à Hons, 
avec Engelbert d'Enghien , les seigneurs de Havre , de Ligne , de 
Senzeille, de Haynin, Gérard d'Ecaussines , le prévôt de Mons, 
Gilles d'Arnemuiden , Jacques de Floyon, le maire de Mons et 
plusieurs autres , afin de délibérer sur plusieurs affaires touchant 
grandement le Hainaut, et entre autres sur les nouvelles reçues 
de la mort du duc de Bourgogne, Jean-Sans-Peur, qui venait d'être 
tué à Montereau. La délibération prise fut mise par écrit; Pierre 
de Bousies et le prévôt de Mons, accompagnes de Simon Nockart, 
clerc du bailliage , furent chargés de la porter au duc de Brabant , 
comte de Hainaut, Jean lY. Les dépenses faites pour le diner de 
ces seigneurs en Thôtel du bailli montèrent à 105 sols, outre les 
gages donnés à ceux qui s'étaient déplacés. Le lendemain, les trois 
députés partirent de Mons. Ils trouvèrent le duc à Tervueren, et 
lui exposèrent, ainsi qu'à son conseil, l'objet de leur charge. Le 
duc leur remit des lettres qu'il adressait aux nobles et bonnes 
villes de son pays de Hainaut, et par desquelles il leur mandait 
qu'il approuvait d'avance ce qu'ils feraient pour la garde du pays. 
Il fut payé pour ce voyage, 25 liv. 16 s. 4 d. (i). 

Lorsque les états du pays, assemblés à Louvain, eurent déclaré 
les seigneurs d'Assche, de TSerclaes et les autres favoris du duc, 
déchus de leurs charges et bannis de leur patrie , le duc manda à 
Bruxelles, pour le 23 juillet 1420, Engelbert d'Enghien, Pierre de 

(i) Gacharo. Rapport sur la archives de Flandre à Lille , p. 410, 41 i. 
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Bousies, les seigneurs de Ha\Té, de Senzeiile et quelques autres^ 
pour avoir leur conseil et aide dans cette affaire, et le 20 août 
suivant, il manda une seconde fois Pierre de Bousies avec le 
seigneur de Havre pour le même cas. Cette dissension entre les 
états et le duc de Brabaut ne se termina qu'en 1421 (i). 

Pierre de Bousies fut nommé grand-bailli du comté de Ilainaut 
le 2 décembre 1423 et retint cette charge jusqu'au 24 juin 1427 (a). 

En 1440, Arnould de Hamal, seigneur de S'Heeren-Elderen , 
Hem, Schalkhoven, Binderveld, Trazegnies^ Silly, Roucourt, 
Irchonwelz, Hacquegnies, Heppignies, Monceau, etc., lui demanda 
le dénombrement de la terre de Tybercbamps , qu'il rendit en ces 
termes : 

Ch'est le rapport et dénombrement que je, Pierre de Bousies, 
seignear de Yertaing, de Fcluy, de Gochillies et de Tyberchamp a 
Senefie, lequel je fay a noble et hounoré signeur Ernoul d*Odeur, 
signeur de Silly, de Trasignies, de Magny, de Heppignies et du Mon- 
cbiaul, des biens rentes et revenus que j*ay en ma dicte terre de 
Tibercamps, que je tient du devant dit signeur en ung seul homaîge 
avcuc les appartenances et apendanches a cause de sa dicte terre de 
Trasignies. — Primes. Ay en me dicte terre une censé en maison ma- 
nable, granghe etmarescbauchiez, contenant environ quatlre bonniers 
eu pasturaige, wivier, prêt et terre ahanable. — Item : aveucques ce, 
prêt et pasturaige a celluy censé appertenaos, environ de deux 
bonnler ung journel. — Item : aveucque le dit censé, de terre ahanable 
environ jde xxlx bonniers; pour laquelle censé j*en ay cbasque au a pré- 
sent]! viij muid de bled eV vj muid d^avene. — Item : ay en me ditie terre 
deux wivier que pcullent valoir par an xxiiij livres tournois monnoyede 
UaynnattlL — Item : ay en le dilte terre de Tybercbamps le terraige en 
le somme de environ xxvlij bonniers de terre et prêt, lequelle terraige 
se compte au vij apresladismeetlemiesson palet, et le fay compter par 
devant le terrayeur sermenlé, et sîstost qui Test compté les héritiers a 
me doient amener en me granghe, anchois quMI puisse riens rester du 

(i) Gacrard. Rapport sur les archives de Flandre à Lille, p. 415, 414. — («) /«- 
vcntaire des archives de la chambre des comptes à Bruxelles, t. 3, p. 537. 
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lenr, et se en ce avoit difficulté il eoqueroit une amende telle que a ce 
appertient par le loy selon le costume du lieu : lesquels terraige sont 
costez a présent iij muid ij quarts d'avoine. — Item : j'ai en me dicte 
terre pluisieurs heritaige de mains ferme , que pluseurs tiennent de 
my, qui me doient chascun an, au jour saint Andrez, xvj li- 
vres XX ds. iij pts louvignois ; item , viij livres ij sols ix deniers tour- 
nois monnoye de Haynnau; item, deux vieu tournois; item ij^^lxvj 
cappons, demi et le vj* d'ung cappons; item, une rasiere et iij pintes 
de bled , et d*avene Ixx muid ou environ. — Item : ay en me ditte terre 
de Tibercamps a tous les massinyers et sursceans cascun an une poulie 
et une fourche en prêt, reservet chiaulx qui ont leur maison eu fief.— 
Item : ay en ma ditte terre nng maieur et quattre escbevins lesquels 
jugent à la semonse de leur maieur de tous cas venant pardevant yaulx 
aveucq les escbevins de Walcran d'Aisne qui en at iij : et quant ils ne 
sont point claire et saige ils en jugent par le conseil de leurs pers les 
escbevins du fieiT de Nivelle. Et ay en le ditte terre de Tibercamps 
toute baulte justice moyenne et basse. — ^Item : ay en me ditte terre un 
sergeant de la loy et ung aultre qui peulvent prendre, pander et arrester 
au demande du ballly , ou du maieur, ou a la requeste de partye. — 
Item : ay en me ditte terre de Tybercamps les playes generaulx une 
fois Tan, el aveucqne cbe loix et amendes, confiscations, fourfaiture^ 
escbeance, droitures, establatges et foraige de vins, de servoise cl de 
pains. — Item : ay en me ditte terre , pluseurs bommes de fief tenant 
demy : premier, en tient Walerand d'Aisne ung plaiu fieff de my 
nommet le terre de Buisseret ; item , en tient Ilellen le Basse ung plain 
fief; item en tient Francke des Prêts ung plain fief, nommet le fief de 
Ponliomoni : desquels plains fief le dit seingneur de Tibercamps a loultes 
fois qu*ils vont de main a autre par vendaige 09 autrement xiij piètres. 
— Hem : y a encore en la dicte terre de Tibercamps aultres petits fiefs 
tenu de my, desquels fieffs le dicl signeur de Tibercamps a de droit 
quand il vont de main en aultre par vendaige ou aultreraenl le valeur 
de iij ans Fun, ledespouîUe ou censé, ne le pire ne le milleur; est 
asscavoir : Godefroit Belianne et ses cooplicbez en y ont nng; Mathieu 
Franckart, ung; Jehan Desmahieuprets ungt; sire Jehan Henri elle 
remannant Jaquemart Maumontel ung; Henry Plusbiel ung; Franckine 
duFaul ung; la vefve Martin Franckart ung; Jean le Bisse de Sudro- 
monl, ung. — Lequel fief et dependanches tant de cens, renies et 
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Il fut d'abord lieutenant de Guillaume de Groy, seigneur de 
Ghièvres , capitaine de 50 hommes d'armes et de 1 00 archers des 
ordonnances de Tempereur et de Tarchiduc. Voici ce que Ton trouve 
annoté à cet égard dans le compte de Gharles Leclerc, de 1506 
à 1509, déposé aux archives générales du département du Nord , à 
Lille : 

A WiTAssE DE DousiES, chevalicf, seigneur de Vertaing, lieutenant du 
seigneur de Chievres, 300 livres de gages. 

Au même,' pour le payement, pendant les mois de mai, juin et 
juillet 1506 , des 50 hommes d*armes et 100 archers, étant lors au siège 
de Wagenîngen, 5,980 livres : Thomme d*armes payé à raison de 14 sols, 
et Tarcher de 6 sols, de 2 gros pièce. 

Au même, pour le payement de la même compagnie, pendant les 
mois d^août, septembre et octobre, pendant lesquels elle a servi tant 
au siège devant Wageningen jusqu'au 11 octobre, que depuis au pays 
de Brabant et à Namur, 5,980 livres. 

A Witasse de Bousies , pour le payement de la même compagnie , 
pendant six mois, du 1 mal au 51 octobre 1507, suivant la revue faite 
à Namur devant Guillaume van Dîest, écuyer, à ce commis par Antoine 
de Lalaing, seigneur de Montigny, commissaire général du roi et de 
rarchiduc, 11,960 livres (i). 

Il abattit Toiseau et fut proclamé roi du serment des arbalétriers 
de Tyberchamps en 1526; pour conserver le souvenir de cette action 
il fit placer une nouvelle cheminée à la salle de réunion de ce ser- 
ment, dans sa censé de Tyberchamps. Le serment des arbalétriers 
s*est dissout depuis plus de deux siècles , mais le manteau de la 
cheminée a été religieusement conservé par les seigneurs proprié- 
taires de la terre de Tyberchamps : nous en donnons ici le dessin. 
Ëustache de Bousies mourut en 1548 et fut enterré avec sa femme 
à Feluy. 

Il épousa Marie de Humières, fille de Philippe, seigneur de 
Humières , et de Jeanne de Flavy. 

(i) Archives du cfiâlcan de Tyherchawpn. 
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De ce mariage : 

I. Jeanne de Bousies, dame héritière de Vertaing, Feiuy, Tyber- 
champs, etc., qui épousa Chariesde Rubempré, chevalier, vicomte de 
Hontenaken, seigneur de Bièvre, Rêves, Haveiuy, Aubigny, Estrées, 
Bourghelles, etc., il suit XII. (Voyezses ascendants aux Append. n'^A.) 

e. Be la malMo de RVBEHPRÉ (i). 

Armes : d'argent , à trois jumelies de gueule*. 

XII. CHARLES DE RUBEMPRÉ, vicomte de Montenaken, 
SEIGNEUR DE Bièvre, Rêves, Aubigny, Yertaing, Feluy, Gosselies, 
Ttberchâmps, etc. 

Dans le dénombrement, de ses fiefs qu'il fit en 1548 à Jean, sei- 
gneur de Trazegnies, Silly, Chapelle-lez-Herlaiment, Hacquegnies, 
Sepmeries, Inchies, Heppignies et autres lieux, il dit entr' autres : 

Monsieur Chables de Rubempeé, chevalier, seigneur de Bievre et de 

Resves, etc 

tient encore de mon dit seigneur le baron de Traiegnies a cause de sa 
dltte baronnie de Trazegnies toute la terre et seigneurie de Tbiber- 
champs tenu en un plein fief du dit Trazegnies, qui se comprend en 
toute justice et seigneurie , haute moyenne et basse ; aussi en rcule 
heritable de bled, avene, deniers louvignois, sols blans, en monnoye 
eoursable, en cbapons et pouilles; en laquelle il a bailly, mayeur, 
quatre escbevins, et le seigneur de Buisserez fait les trois autres, 
lesquels quatre eschevins besoignent en tout cas qui peullent survenir, 
assavoir le bailly pour matière de flefe et cas de crimes, et le 
mayeur et esdievins ponr dettes et pour toutes cognoissances et 
vendages d'héritage qaand ils echeent,dont il a le dixiesme denier 
poor droits seigneuriaux, nommez congez. Item, toutes les fois que le 
cas ecbiet de taire Justice il peut faire sonner la cloche a Feglise de 
Seneife, et aussi par ces officiers faire crier a la ditte église toutes criées 
pour les marchandises a lui competant, sans congez de personne. Item, 

(0 Nobiliaire dei Pays-Bas, — Fragments généalogiques. 
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a en la dite terre toutes loix, amandes, fourfaitiires, confiscations, 
échéance des baitards, aussi droits seigneuriaux des fieCs tenus de lui , 
assavoir d*un plein fief 13 ridders d*or parmi camberlage, et d'autres 
fiefs communs la valeur de trois ans Tun, ne la meilleure ni la pir. 
Item Tafforaige des vins, miels et cervoises sur tout ceux qui vendent 
en sa dillc terre, assavoir de chacun pièce de vin quatre pots et de 
chacun tonneau de cervoise autant. De laquelle terre de Thibercbamps 
dépendent plusieurs fiefe et arriéres fiefe plains et amples. Et peult la 
ditte terre de Tiberchamps valoir la somme de 300 livres tournois 
monoye de Hainaut, sauf le plus ou le moins (i). 

Il ne survécut pas longtemps à son beau-père, Eustache IV de 
Bousies, car il mourut le 32 avril df)49 au château de Rêves. 

Il épousa, comme il est dit, Jeanne de Bousies, dame héritière 
de Yertaing, Feluy, Gosselies, Tyberchamps, décédée au château 
de Feluy le 6 juillet 1549, et enterrée auprès de son mari à Rêves, 
où Ton voyait anciennement leur tombe orné de seize quartiers de 
noblesse : cette dame légua deux cent-cinquante florins pour la 
fondation de deux anniversaires dans Féglise de Rêves («). 

De ce mariage : 

1. Adrien I de Rubempré, qui suit XIII. 

2. Jean de Rubempré, seigneur de Gosselies, colonel aux guerres 
d'Allemagne, qui épousa Marie de Hamal, fille de Jean de Hamal, 
seigneur de Fontaines, et de Jacqueline de Hennin. 

3. Charles II de Rubempré , qui suit XIV. 
A. Eustache de Rubempré, mort à Prague. 

5. Antoine de Rubempré, seigneur de Vertaing, Vertigneul, 
Everbergh, etc., grand-veneur de Brabant, qui épousa Marie 
d'Averhoult; ils sont les auteurs de la branche des princes de 
Rttbempréetd'Everbergh. {Voyêx leun deseendaniê aux Append, n^'A.) 

6. Marie de Rubempré, dame de Bourgfaelles , qui épousa f * Jean, 
seigneur de Sainte-AIdegonde, Noircarmes, Wisque, etc., fils de 
Nicolas de Sainte-AIdegonde, chevalier, seigneur des dits lieux et 

(i) Archives du Château de Tybcrchamps. — («) Archives de l'cglise de Rêves. 
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de Honorine de Montmorency; 2* Paul-Christophe de Roquendorf, 
seigneulr de Condé. 

7. Jeanne de Rubempré, qui épousa Louis de Gavre, chevalier, 
seigneur de Frésin, Ollignies, fils de Jacques de Gavre, seigneur 
de Frésin, Ollignies, Mussain, chambellan de Charles-Quint, 
grand-bailly de Hainaut , etc., et d'Antoinette d'Inchy. 

8. Catherine de Rubempré, qui épousa en d543 Baudouin de 
Montmorency, seigneur de CroisîUes, Wancourt, Saint-Léger, 
Houplines, Neuville-Wistache, etc., décédé vers 1567 et enterré à 
Notre-Dame à Toumay, fils d'Antoine de Montmorency, seigneur 
des dits lieux ei de Françoise de Lannoy. 

9. Louise de Rubempré, qui épousa i* Nicolas Cottrel, seigneur 
de Bois-de-Lessines, fils dlvoy Cottrel, et de Jeanne des Prêts, dame 
deBois-de-Lessines; ^ Lambert de Warluzel. 

10. Anne de Rubempré, abbesse à Argenton» 

XIIL ADRIEN I DE RUBEMPRÉ, chevalier, vicomte de Monte- 
naken, seigneur de fiièvre, Rêves, Feluy, Ttberchaiips, etc., capi- 
taine d'hommes d'armes, colonel d'infanterie Wallonne, et ensuite 
lieutenant-général aux armées de l'empereur Charles-Quint, etc. 

Il mourut d'un coup de canon à la glorieuse bataille de Gravelines, 
livrée en juillet 1558, après avoir été élu chevalier de la Toison-d'or 
dans un chapitre de l'ordre tenu à Lille par le roi Philippe IL II ne 
laissa point d'enfants et eut son frère Charles pour successeur. 

Il épousa Claudine de Croy, fille d'Adrien de Croy, comte du 
Rœulx, chevalier de la Toison-d'or, et de Claudine de Melun. 

XIV. CHARLES II de RUBEMPRÉ , vicomte de Montenakm , 
seigheur de Bièvre, Rêves, Feluy, Tyberchamps, etc., colonel aux 
gaerres d'Allemagne , grand-bailli de Nivelles et du roman-pays de 
Brabant, etc. 

Il épousa Françoise d'Orley, dame de Senefle, Tubizc, Petit- 
Rœulx, Ecaussines, etc., fille de Philippe d'Orley, seigneur des 
dits lieux, et d'Ursule de Baden. 
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De ce mariage : 

1. Adrien II de Rubempré, qui suit XV. 

2. Marie de Rubempré, vicomtesse héritière de Montenaken, 
dame de Bîèvre, Rêves, Haibes, Feluy, Tyberchamps, etc., qui 
épousa René de Renesse , seigneur de S'Heeren-Elderen , Masny, 
Roucourt, Wasmes, Schalkhoven, Brunmortier, etc., ilsuitXVL 
{Voyez ses ctscendants aux Appendices n*" 5.) 

5. Anne de Rubempré, l'atnée, vicomtesse de Montenaken, dame 
de Bièvre, Rêves, Haibes, Feluy, Tyberchamps, etc., qui épousa 
Guillaume de Renesse, seigneur de Warfusée, Pierschel, Grimmer- 
stein, etc., il suit XYI. (Voyez ses ascendants aux Appendices n** 5.) 

4. Anne de Rubempré, la jeune, dame de Petit-Rœnlx, qui 
épousa Pontus de Noyolles, seigneur de Bours, Marez, etc., gou- 
verneur de Malinos, grand-bailli de Courtrai, mort au siège de 
Tournai le 16 décembre 1581, fils de François de Noyelles, seigneur 
des dits lieux , et de Marie de Lannoy. 

XV. ADRIEN II DE RUBEMPRÉ, vicomte de Montenaken, 
SEIGNEUR i>E Bièvrc, Rêves, Haibes, Feluy, Gosselies, Seneffe, 
Tyberchamps, etc. 

Il perdit la \ie dans l'épouvantable sac de la ville d'Anvers, 
appelé furie espagnole, le 4 novembre 1576 («). 

M0. De la nmlAOïi de BENESSE (2). 

Armf.s : de guevles, au lion lèopardé d'or, arme et lampassc d'azur, 
accofnpugnê de dix billettcs d'or posées en orle, 

XVI. RENÉ I DE RENESSE, vicomte de Montenaken, seigneur 
DE S'Heeren-Elderen , Masny , Roucourt , Wasmes , Hem , Schalk- 

(i) Mertens en Tours. Geschiedenis van Antwerpcn, t. 5, p. 44. — («) Archives 
de M. le comte de Renesse, sênaieur. — Lebloxd. OEuvres yéàukUogiques. Ms, à la 
hiblioth, de Bourgogne. — Fosseux. Recueil de généalogies, Ibid, — Lefort. OEu- 
vres généalogiques, M$. aux archives de Liège, — J. Kok. Vaderlandsch woordenb. 
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hoven» Brunmortier, Bièvre» Rêves, Haibes, Feluy, Gosselies, 
Seneffé, Ttbercuamps, etc. 

n mourut sans enfants en 1595. 

II épousa i* en 1555, Walburge de Merode , décédée à Westerloo 
en 1556, fille de Henri, baron de Merode, seigneur de Petersheim, 
Perwys, Duffel , Oolen, Gheel , Westerloo, etc., et de Françoise de 
Brederode; 2* en 1560, Marie de Rubempré, sœur et héritière 
d'Adrien II précité. 

Après leur mort, leurs biens passèrent à Guillaume de Renesse, 
frère de René I, qui avait épousé Anne de Rubempré, sœur de Marie. 

XML GUILLAUME de RENESSE , vicomte de Montenaken , 
seighecr DE Waifasée, Bièvre, Rêves, Haibes, Haveluy, Feluy, 
Seneffe, Gosselies, Ttberchamps, etc. 

Il épousa, comme il est dit, Anne de Rubempré, sœur et 
héritière de Marie de Rubempré, précitée. 

De ce mariage : 

1. René II de Renesso, qui suit XVIII. 

2. Marie de Renesse, dame dllaveluy, qui épousa Thierry de 
Liere , comte de Broeckhoven , seigneur d'Immerseele , Wommel- 
ghem, Loon, vicomte d'Alost, décédé en i6i0, fils d'Engelbert de 
Liere, seigneur dlmmerseele, Wommeighem, vicomte d'Alost, etc., 
et de Josine de Grevenbroeck , dame de Broeckhoven, Loon, etc. 

3. Jean de Renesse, jésuite. 

4. Guillaume de Renesse, mort jeune. 

5. Anne de Renesse, dame de Pierschel, qui épousa en 1607, 
Thomas de Thîennes, baron de Ileukelom, seigneur de Rumbeke, 
Caestre, Berthe, Lyenbourg, Weerdenbourg, etc., né en 4575, 
fils de Thomas de Thiennes, seigneur de Rumbeke, Caestre, 
Berthe, Claerhout, Broeck, etc., et d'Elisabeth d*Arkel, baronne de 
Ileukelom, dame de Lyenbourg, Weerdenbourg, etc. 

XMII. RENÉ II DE RENESSE, comte de Warfusée, vicomte de 
Montenaken, seigneub de Gaesbcek, Heos, Leende, Rêves, Haibes, 
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Montigny-sur-Meuse , Bièvre, Feluy^ Ecaussiiies, Seneffe, Tyber- 
CHAMPS» Scailleinont , Bois, Buisseret» chef des finances de 
S. M. Cath. aux Pays-Bas, maitre-de-camp d'un régiment de six 
mille wallons, etc. 

Dans sa jeunesse , ce seigneur suivit les empereurs Ferdinand et 
Maximilien, tant à Tarmée qu'à la cour, et mérita d'être créé 
comte de Warfusée, par diplôme de l'empereur Rodolphe II, le SO 
janvier 4609 : 

RuDOLPDDS secundus, divina favente clementia, electus Romanoram 
iniperator seinper augustus, ac Germanise, HuDgarix, Bohemiœ, 
Dalmatîae, Croatiae, Sclavoniae, etc. rex, archidux Austriae, dux Bur- 
|](undi9B, Brabantiae, Stiriae, Carinthiœ, Camîol», marchio Moraviae, etc. 
dux Lucemburgi, ac superioris et inferioris Silesix, Wlrtenbr^îae et 
Teckae, princeps Suevix, cornes Habsburgi, Tirolis, Ferretis, Kîborgi 
et Goritiae, lantgravius Alsatiâe, marchio Sacri Romani Imperii, 
Burgoviae, ac superioris et inferioris Lusatise, dominus marchiae 
Sclavoniœ, Portus-Naonis et Salinarum, etc. Nobili nostro et Sacri 
Imperii fidcli, dilecto Renato de Renesse, comiti de Warphusée, vîce« 
comilide Montenaque, baroni de Resves, etc. gratiam noslram caesa- 
ream et omne bonùm. Ut a sole rcliqua lumina lumen, et inferiora b»c 
corpora vires atqne lncrcmenlum,sîcabimperatoria dignitatedignitatum 
maxima reliqui hominum ordînes ac status bonorum ornamcnta accî- 
plunt. In quibus conferendis, etsi divi antecessores nostri, Romanorum 
imperatorcsac reges, summi Dei exemple qui rerum copiam in varios 
humani generis usus uberrime effundit, libérales sese ostendere con- 
sueverint.diUgentertamen hoc observare solebaot, ut honores acpraemia 
procujusque virlutibus ac meriiis distribuèrent, ne pari omnes loco, 
Dullo discrimine, censerentur. Qnam consuetudinem laudatissimam et 
nos, postquara a divina majestatead majestatis imperatorix colmen evecti 
sumus, imitariacretinerestudentes, nihil priusducimusqaamuteos.qai 
singularem erga nos et erga Sacrum Romanum Imperium nostramqae 
auguslam domum animi devotionem atque observantiam gérant, pecu- 
liari gratia ac favore complectamur , eorumqae augendis commodis 
atque ornamentis bénigne annuamus. Cnm itaque consideramus vetus- 
tam ac celebrem paternam de Renesse, aliquot ante seculis a comîtibus 
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Hûllandise descendenlem » et maleroam de Ruberapré in Francia, 
Bargundiaet Belgio impriinis claram , qua oriaodas prosapiam, qiue 
propter praeclara ac forlia lacta atq«e iosîgnia in Sacnim Romanam 
Imperiam et augastam nostram Âustri» et Burgondis, tom in toga, 
lam in armis, mérita, a magno patroo et «vo nostro materno Carolo 
quintol» aogostae memorix, equestris ?elleris aurei honore, Tariiaqne ab 
aliis inperatoribos regibusqœ ac principibus omamentomm generibns 
decorata, primariisque fiiniiliis alBnitate connabiiaque conjuncta fuit. 
Cujos splendorem tu, ot non solum continuares, sed etiam qaoad 
ejns fteri posait , propria virtote magis magisque augures et illastriorem 
redderes, varia régna ac proTîncias peragrando, les bene gerendo» 
fortitodiniqne tu» eximias occasiones quanivisli, eaqne de causa sere- 
Bissimonim archiducum Maximiliani fratris et Ferdinand! patruelis 
noatri cbarissimorum aulam et castra secotus fuisti, fidemque ac sin* 
ceram animi tui in angustam nostram Âostris domum devotionem 
spectandam praebuisti, pnciermittere nolaimus qnin singularis béni* 
gsitatis nostrae docuineutum , quod tibi toisque posteris ac beredibus 
perpuluo fulurum omamentum sit, edererous. Hotu itaque proprio, et 
ex certa nostro scientia, animo benedcliberato, ac maturo adbibito 
eonsilio, deqoe cesares nostraè potestatis plenitudine, dominium 
Warphusee, q»iod in cpiscopatu Leodiensi situro habes ac possides, una 
eom agris, villis, pagis, sdificiis, terris, censibns juribusqoe domini- 
calibas, jurisdictiouibus , privilegiis atqne aliis eo pertinentibus, in 
spectalem nostram et Sacri Imperii protectionem ac tutelam perpétue 
doraturam accepimus, et in comitatum imperialem creximus, fecimus 
et creavimus, quemadmodum Tigorc presentium accipimus, erigimus, 
faeimos et creamus. Ataue agnoscimus, decernentes in boc nostro 
edicto, de memorat» caesanue nostrjc potestatis plenitudine firmissime 
statuentes, quod perpetuis deinceps temporibus supradictum dominium 
Warpbttsée, una cum omnibus quae eo pertineant, seu in futurum 
pertinebant, comiutus Sacri Romani Imperii titulum ac digvûtatem 
habere, Uiqneei uxor tua, iiberi itidem et heredes ac posteri tui in 
infiniiom utriusque sexus comitum et comîtissarum Sacri Romani 
Imperii Domen et digoitatem retinere, eorumque ordini, numéro ac 
cooaonio aggregari etadscribi, et tam in litteris quam nuncupatione 
▼eriMli, necoon in rébus spiritualibus ac temporalibus, ecclesiasticis et 
prefaois, ac qnibuscunique aliis negotiis atquc aciibus pro hujusmodi 
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comitibus censeri, liaberi , tuerl et acceptari debeatis , et geoeraliter 
omnibus et singulis privilegiis, regalibas, indultis, immuDiUitibos,^ 
libertatibas, jaribus, coosuetudinibos, bonoribas, gratiîs et favoribus 
uti, froi, gaudere et poliri valeatis ubiqoe locorum et terraram, quibos 
ester! nostri et Sacri Romani Imperii comités et comitîssae, a quatuor 
avis patemiset maternis laies nati» uU, frui, g»udere et potiri Talent et 
possunt jure et consuetudine, omni contradictione et impedimento 
postpositis. Quam tamen nostram concessionem et ereciionem ita 
intelligi Tolumos atque decemimus, ne per eam venerabilî et illnstri 
Ernesto, archiepiscopo Coloniensi, Sacri Romani Imperii per Italiam 
archicancellario, episcopo Lcodiensi et Monasteriensi , administra- 
tori ecciesiarnm Hildesemensls, Frisingensis et Slabulensis, palatine 
Reny, utriusque Bavariae duci, consobrino, nepoti et prineipi electori 
nostro carissimo» aut ejns successoribus episcopis Leodiensibus, aut 
ipsi ecclesias Leodiensi, quicquaro delrabatur aut praejudicietar in juris- 
dîctionîbus aut in juribus, si quid illi aut aliquis iilorum in dictum 
comitatum Warpbusee praetendanl, sed illud salvum et illaesum îUisma- 
neat : omni dolo et fraude semotis. Quocirca universis ac singulis electo- 
ribus tam ecclesiasticts quam secularibus, aliisque principibus, archie- 
piscopis, episcopis, dncîbus, marcbionibus, comitibus, baronibus, 
militibus, nobilibus, clieniibus, capiuneis, Ticedominis, adTOcatis, pre- 
fectis, procuratoribns, herauldis, officialibus, questoribus, civium ma- 
gistrls, judicibus, consolibus, civibus, communitatibus et denique 
omnibus nostris ac Sacri Romani Imperii subditisac fidellbos dilectis, 
cujuscumque status, ordiuis, condilionis et prseeminenliœ extiterint, 
(Irmiter ac scrio mandamus et praecipimus ut te antedictum Renatum 
de Renessc, libcrosque tuos, beredes et posleros utriusque sexus in infi- 
nitum ex te descendentes ac descensuros qui jure atqoe ordine 
in successione illius domînii Warpbusee, servari solitis successuri 
sint, tam in litteris quam nuncupatione verbali comités et comitissas 
nominent, dictumque dominiom Warfusee pro Sacri Imperii comitatu 
habeant et agnoscanl, et in omnibus et singulis rébus, actibus, digni- 
tatibus et congregationibus ecclesiasticis et profanis, ac denique ubi- 
cumque locorum ac terrarum pro tatibus admittant, reputent atqne ho- 
norent, necnon omnibus ac singulis privilegiis, indultis, immunitatibus, 
liberlatibus, honoribus, digniiatibus, praerogativis, exceptionibus, juri- 
bus, consuetudinibus, gratiis et favoribus, quibus cxteri comités et 
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coniiisaae Sacri Imperii franntiir , poUanur et |;»iideDl» libère quieie 
elabsqve ullo impedimento nlî, frai, gamIereelpoUri permiUunt, 
adeoqae tos in ils omnibus et sînguliftilefendant, eonserrenl etmanute- 
ncant, et alios ne quid in contraria m attentent et moliantur pro Tiribos 
prohibeant et impedtant, qaatenus nostram et Sacri Imperii indigna- 
lioncm graTtssimam ae paenam centum marcarum auri pari, pro 
dimidio imperiali Gsco seu erario nostro, reliqna Tcro parte injuriam 
passi aut passonim nsibos, toiics quolies contrafactum fuerit, irremisi- 
biliter applicandam, incurrere noiuerint , hanim testimoDio littera- 
ram mano propria subscriptarum et sigilli nostri cxsarei appensione 
munitamm. Datom in arce nostra regia Prag», die rigesioia mensis 
jannarij , anno Domini millesîmo sexcentesimo nono, regnoram nostro- 
ram Romani tricesimo qaario, Hnngarici triceâmo septimo et Bohe- 
mici itidem tricesimo quarto. 

RCHOLPBI». (i) 

René de Renesse doit avoir été un des principaux bienfaiteurs 
des jésuites à Toumay, car sur la façade de leur église se trou- 
vaient anciennement ses 4innoîries et celles de sa femme, avec 
cette inscription : 

D. 0. M. 

VIRGIXI MATRI, SOCIETATI lESUS, ET NBRVIOROa 

CIVITATI, HAXC SACRAM £DCM STATCrr 

RCNATDS 1>B RBNESSE, CONES »A WARFCSÉ, 

VKECOMES DB HORTRIUCQ, BABO IB ELOBBEN, 

BEVE8, ETC. ANNO 1010 (*). 

En 1615, il acquit la belle terre de Gaesbeek, et vécut avec un 
luxe tout royal. Son ambition le perdit. Non content d'avoir 
gaspillé d*une manière déplorable les grands biens qui lui étaient 
échus, il dilapida les finances du roi Philippe IV, afferma à son 
profit les domaines de Tétat et mit en gage jusqu'aux joyaux de la 
couronne (s). 

(i) Archives de .1/. le comte, de Hcnesse, sénateur. — (i) Ihid. — (s) L%laing. Ifat- 
deyhem, la loyale, p. 308. Messager des sciences et des arts, t. 4, p. Ô8i, 
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Après la mort de Tarchiduc Albert des symptômes de révolte 
se montrèrent dans l'aristocratie et dans Tarmée : nos grands 
seigneurs et nos soldats voyant que la Belgique ne tarderait pas à 
retomber dans un état de vasselage, protestaient d'avance contre 
l'arrogante domination des courtisans espagnols, qu'on investissait 
de tous les emplois importants au détriment des indigènes. Les uns 
se bornaient à conspirer dans l'ombre , mais d'autres levaient 
hardiment le masque. Parmi ces derniers on remarquait le comte 
de Warfusée et le comte Henri de Berg, qui conspirèrent pour 
réunir la Belgique à la Hollande. Dans les premiers mois de 4632 
Warfusée, homme d'un caractère sombre et inquiet, qui se pré- 
tendait lésé parles ministres, se rendit secrètement à la Haye, y mit 
ses serments à l'enchère, et traita avec les états-généraux pour 
lui-même et pour le comte de Berg. On convint qu'ils recevraient 
chacun cent mille couronnes pour engager les provinces catholi^ 
ques à se soulever contre l'Espagne. Mais grâce à la vigilance et h 
l'énergie de l'archiduchesse Isabelle, la révolte ne put éclater, et 
on surveilla la conduite des seigneurs suspects. Henri de Berg 
publia à Liège le i8 juin un exposé des motifs pour lesqnels il 
abandonnait le senice de l'archiduchesse, rassembla quelques 
compagnies, et passa en Hollande, pendant qu'en Belgique le 
grand conseil le déclara coupable de félonie et de haute trahi- 
son (i). 

Le comte de Warfusée eut le même sort. Pour tacher de 
soustraire ses biens immenses à la justice, il en transporta plu- 
sieurs à son fils atné Albert de Benesse, au mois d'août d652, mais 
déclaré traître et criminel de lèze-majesté, il vit saisir et confisquer 
tous ses domaines. Pour échapper h son triste sort il n'avait négligé 
aucun moyen; il avait cherché à séduire, il avait séduit même de 
hauts fonctionnaires, qu'il menaçait de perdre avec lui s'ils ne 
consentaient pas à le sauver (2). Mais tout fut inutile. Le grand 

(i) Revue de Bruxelles, 1840, août, p. 45; 1841, décembre, p. 93. — Cn. D. Hi»- 
*oin d'Albert cl Isah&tle, p. 208-210. -- (2) Ibid, p. 208. — Lalaijsg. Maldeghem, 
Ja loyale, p. 508-300. 
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cons^ de S« H. à Blatines prononça contre lui, te 22 avril 1633, 
une sentence d'exil et de confiscation ; 

Vea aa grand conseil du roy nostre sire , les pièces mises a court 
de la part du procureur gênerai du roy impétrant letlres de prise 
de corps avecq clause d'adjournement personnel pour crie de crime 
de leze-majcsté y repris contre René de Renesse, comte deWar- 
fuzé, adjourné a trois edicts et défaillant, S. M. pour le proufGc 
des dîls deffauls^ -decrettanl la paine comminée par les dites lettres, 
bannît ledit défaillant a perpétuité des pays de son oheijssance, 
déclarant les biens d*icelluy conflsquez au proufiict de S. H., sur 
lesquels se prendront au preallable les fraiz ei mises de justice. 
Prononcé a Ualines le xxij d'apTril, xvjc trente trois. 

^ F. Sàrgessa. («J 

Les nombreux créanciers du comte de Warfusée, après plusieurs 
condamnations volontaires et lettres exécutoriales, obtinrent enfin 
le 9 juillet 1636, un décret du conseil de Brabant pour la vente 
des biens confisqués : ce décret ne fut mis à exécution qu'après 
la mort de Warfusée. Le 16 juillet suivant, le cardinal don Ferdi- 
nand, infant d'Espagne, gouverneur-général des Pays-Bas, frère 
du roi Philippe IV, donna commission aux sieurs Charles Schotte, 
commis des domaines et finances, à Robert Asseliei^ , avocat fiscal 
du conseil de Brabant , à Martin de Haen , maître de la chambre 
des comptes, et à Jean Michiels, greffier de la cour féodale, de 
procéder à Faudition et à la clôture des comptes concernant les 
biens du comte de Warfusée, confisqués depuis 1633 : 

S. A. estant informée des difficultés qui se sont rencontrées au fait de 
radmiuistration et gouvernement des biens confisquez au prouffitdu roy 
ayans appertenu cy devant au comte de Warfuzé et particulièrement nu 
regard de la renditîon et audition des comptes des recepveurs d*iceux, 
d*entre les président et gens de la chambre des comptes de S. M. comme 
demandeurs d*une part, et ceux du conseil et cour féodale de Brabant 

(i> inhh-vs générales du royaume. Chambre des Comptes, ii» 14o. 
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d*aaUre; et désirant y pourveoir au plas grand service de S. M. sans 
préjudice du droicl des parties au principal, a de Tadvis de ceux des 
conseils privé et des finances, commis et authorisé, commect et autho- 
rise par cestes messires Charles Sehotte, chevalier, conseillier et com- 
mis des domaines et finances de S. M., Robert Âsseliers, conseillier et 
advocat fiscal de son conseil de Brabant, Martin de Haen, conseillier et 
maître ordinaire de la chambre des comptes, et Jean Micbiels, greffier 
de la cour féodale de Brabant, pour au plus tôt entendre Taudition» 
examen et closture de tous iceux comptes tant pour ce qui concerne les 
recepveurs et officiers desdits biens ordinaires et extraordinaires que de 
tous aultres en ayans eu aulcune maniance , en gênerai ou en particu- 
lier , par ordre de la justice, a instance de parties ou aullremcnt, nuls 
exceptez, ensemble pour deseompter et liquider avec les respectifs 
créditeurs rentiers et aultres prétendants sur les dits biens, pour 
ce qui leur pourroit encor cstre légitimement due , tous payements 
défalquez. A charge de faire rapport à S. A. des difficultez noubles que 
s^y pourront offrir, avant que de passer à la conclusion. Leur donnant 
S. A. plain pouvoir, autborité et mandement especlal de ce faire et ce 
qn*en dépend. Et mandant et commandant expressément à tous ceux à 
qui il pourrait aulcunement toucher de se régler selon ce et nommé- 
ment aux dits de la chambre des comptes, conseil et cour féodale de 
Brabant, de leur faire délivrer et mettre en mains tous comptes anté- 
rieurs, documens, acquicts et aultres papiers dont ils pourroyent avoir de 
besoing, mesmes aussy ceux cy devant namptiz tant es mains du con- 
seiller Humin, quesoubz le premier huyssier de la dite cour féodale. 
Fait a Yalenciennes soubz le nom de S. A. et le cachet secret de S. M. 

le xvj de juillet 1636. 12. W 

El Cardinal Infante. 

Par ordonnance de S. A. 

Vearevckbk. (i) 

Le 12 août suivant Jean Pietkin, receveur du comte de War- 
fusée» se présenta aux conunissaires dénommés par le gouverneur 
général, et rendit les comptes des seigneuries de Seneffe, Tyber- 
champs, Bois et Scaillemont, après avoir assuré sous serment que 

(i) Jrchivcs ffcncraïcs du royntmc. Chambre des Comptes, n' 1^603. 
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cet comptes Paient pleins et entiers. La recette de Tyberckamps 
y figure invariablement en quatre articles : 

4* Rentes seigneuriales : 41 fis. 3 deniers. 
2* Caiapons : 211 ^jit et ^'si. 

5* Blé: maids. ll-l-l-2Vs. 

4* ÀToioe : muids. 7i - 1 - 1 -2 «/«• (0 

• 

Le comte de Warfusée, perdu dlionneur et de réputation dans 
les Pays-Bas, alla habiter les ten*es qu'il possédait au pays de Liège. 
Afin d'obtenir sa grâce et de rentrer dans les dignités dont la maison 
d'Autriche Tavait décoré, il conçut le dessein de terrasser le parti 
français et de subjuguer la ville de Liège : il peut avoir fait part de 
ce dessin à l'empereur Ferdinand , il en informa certainement le 
prince-évéque de Liège , Ferdinand de Bavière ; mais l'empereur et 
encore moins le prince ne pouvaient guère s'imaginer que Warfusée 
employerait un moyen aussi violent et aussi inhumain que celui qu'il 
mit en usage. Il serait heureux pour les cœurs bien nés de pouvoir 
douter d'un projet aussi infâme , mais Thistoirea soulevé le voile, 
et le crime fut commis. 

Rusé et adroit, Warfusée s'était présenté au boui^poiestre de 

Liège , Sébastien la Ruelle , comme un innocent persécuté et en avait 

obtenu protection et amitié; il feignait d'être de la faction des Grig- 

noux, attachés à la France, et ne montrait que de l'aversion pour 

les Chiroux , dévoués à l'Espagne et à l'èvéque. Il parvint à nouer 

une négociation avec les ministres du roi d'Espagne et avec ceux de 

Fempereur; il écrivit ensuite à Ferdinand de Bavière, retiré à 

Bonn, qu'on tramait un complot pour livrer la cité et le pays aux 

Français , lui désignant comme chefs de cette intrigue , la Ruelle et 

René-Louis de Ficquelmont, abbé de Mouzon. Dès lors il s'établit 
des relations entre le comte et l'èvéque pour déjouer ce prétendu 

complot. Le marquis d'Aytona, ambassadeur et gouverneur des 
armées dIEspagne aux Pays-Bas, lui fit tout espérer de ce mo- 
narque , s'il réalisait son projet. 

(i) Archireê fjénévalcê du royaume. Chambre dn Compter, n» lOCOo- 19626. 
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Le commandant espagnol du fort de Maivagne reçoit des instruc- 
tions ; il devra envoyé au comte les soldats dont celui«K:i pourra avoir 
besoin. Un moine défroqué, nommé Grandmont, se concerte avec 
Warfusée ; il est décidé que le bourgmestre périra. Un banquet 
splendide est préparé chez le comte qui demeurait près de Téglise 
Saint-Jean dans une maison appartenant au chanoine Lintermans. 
Il invite Tabbé de Mouzon, le baron de Saizan, et quelques autres 
personnes; la Ruelle a promis de s'y rendre. Warfusée est dans un 
tel dénuement qu'il est obligé d'emprunter des serviettes à son 
ancien valet de chambre Jacques Goubert, qui avait quitté son 
ser\îce pour se marier à Liège. C'était le 16 avril 1637, le jeudi 
après Pâques. Grandmont amena à Liège par des chemins détournés, 
soixante-cinq hommes environ , choisis et bien armés , et les intro- 
duisit dans une maison près de l'église Saint-Martin, pour les y 
faire rafraîchir, en attendant l'heure convenue. Il les y laissa, et vint 
entre neuf et dix heures du matin , prendre les ordres du comte. 

Vers l'heure du dîner, le comte envoya son carrosse au bourg- 
mestre qui demeurait dans le voisinage; mais la Ruelle l'en Gt 
remercier, et se rendit à pied chez le comte , accompagné seulement 
de deux domestiques , Jaspar et Nicolas , lequel dernier quitta son 
maître à la porte de la maison. La Ruelle entra suivi de l'autre. 
Warfusée était assis dans la cour, sous une vaste galerie» causant 
avec le chanoine Lintermans : « Soyez le bienvenu , monsieur le 
bourgmestre, n lui dit-il en l'embrassant avec une feinte cordialité et 
le fit asseoir près de lui. Puis se tournant vers le domestique Jaspar, 
il lui dit en riant : a Voilà mon camarade , je connais bien celui-là ; il 
te faut faire bonne chère aujourd'hui , il te faut boire à la santé du 
bourgmestre la Ruelle. » Jaspar salua profondément et se dirigea 
vers la cuisine. Peu après, l'avocat Marchand , les chanoines Nyes 
et Kerkhem et le chantre de Saint-Jean , qui étaient du nombre des 
conviés, arrivèrent successivement, et s'assirent sur le même banc 
que le bourgmestre et le comte. On annonça bientôt l'abbé de Mou- 
zon qui avait avec lui, dans son carrosse, le baron et la baronne 
de Saizan avec leur fils; le comte accompagné de ses quatre filles. 
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vint aussitôt les recevoir gracieusemeut à leur descente de ia 
voiture. 

La table avait été dressée dans une salle basse , dont les fenêtres 
étaient garnies de barreaux de fer. Comme il était midi, après les 
compliments d'usage » on donna à laver, et chacun prit place à la 
table qui était ronde; le comte de Warfusée près de la porte à côté 
de Tavocat Marchand, vis-à-vis d'eux, Tabbé de Mouzon et la 
Ruelle. Le repas était copieux et chacun y faisait fête; de joyeux 
devis circulaient à la ronde... Vers la fin du premier service le comte 
demanda des coupes, disant qu'il était de si bonne humeur qu'il se 
voulait enivrer et qu'il conviait un chacun à le faire aussi. On apporta 
donc de grands verres en forme de flûtes et les ayant fait remplir, 
le comte s'écrie, en se tournant vers l'abbé de Mouzon : « A la santé 
du roi de France, Loui&-le-Juste! » Tous se levèrent, et la tète 
découverte, burent à la santé de l^ouis XliL Vers la fin du premier 
service, le comte paraissait rêveur, l'un des convives s'en aperçut 
et l'en plaisanta. 

On avait à peine placé sur la table le second senice, que Jacques 
Gonbert entra dans la salle et dit quelques mots à l'oreille de War- 
fusée : il venait lui annoncer l'arrivée des sicaires que le comte 
attendait pour accomplir son infûme dessein. Aussitôt que le valet 
se fut retiré , le comte s'entretint tout bas avec l'avocat Marchand 
asus auprès de lui. 

Pendant le dtner, les soldats espagnols arrivés le matin en \îlle, 
conduits par Grandmont, étaient descendus par le chemin qui con- 
duit de la porte Saint-Martin à la rue de la Fontaine : arrivés nu 
rivage des Begards, ils avaient trouvé un bateau pour traverser le 
bras de la Meuse qui coule le long des remparts du quartier de l'isle, 
et venaient de s'introduire dans la maison de Warfusée par une 
petite porte qui donnait sur la rivière et que Goubert leur avait 
ouverte. 

Quelques instants après, les convives à leur grande surprise, 
virent entrer dans la salle un homme de haute taille , habillé d'une 
hongherlinc de velours noir, tenant une épée nui? à la main, qui 
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leur fit une profonde révérence; c^était Grandmont; il était suivi 
d'une vingtaine de soldats armés de carabines et de sabres. Le comte 
leur cria : « Messieurs , ne faites tort à personne. » La table est 
aussitôt cernée , et Ton aperçoit en même temps à Textérieur un 
grand nombre d'autres soldats , tenant leurs carabines appuyées 
sur les grilles des fenêtres et dirigées vers les conviés. Revenus de 
leur première surprise, chacun crut que c'était quelque chimérique 
invention du comte pour divertir la compagnie, tant on avait peine 
k soupçonner une telle déloyauté au cœur de Warfusée. La Ruelle 
ainsi que tous les autres, ayant demandé ce que cela voulait dire, 
en voyant entrer ces soldats dans la salle, le comte lui répondit : 
« Ce n'est rien; que personne ne bouge. » Changeant ensuite de ton, 
il ajouta : « Messieurs , vous avez bu tantôt à la santé du roi de 
France, il faut maintenant crier : vive l'empereur et son altesse le 
prince de Liège!... » Personne ne répondait. « Qu'on m'empoigne 
ce galant, » dit le comte en désignant Jaspar qui se trouvait derrière 
son maître pour le servir à table. Sur quoi celui-ci répliqua : « En 
quoi, monseigneur, vous ai-je désobligé pour être ainsi traité?» — 
c C'en est fait, dit le comte, il faut marcher. » Aussitôt que Jaspar 
e&t été mis hors de la salle, le comte montrant du doigt le bourg* 
mestre, ordonna aux soldats de se saisir de lui ; la Ruelle se levant 
de table et mettant sa serviette sur son assiette, s'écria : « Quoi^ 
moi, monseigneur? » — « Oui, vous, dit-il, et Fabbé de Mouzon, 
et le baron deSaizan aussi. » — « Où est l'abbé de Mouzon? » 
demanda Grandmont. — c Me voici , » dit l'abbé en se levant. 

Pendant que les soldats entraînaient de force la Ruelle hors de la 
salle , malgré sa vigoureuse résistance , et le conduisaient dans la 
cour, les filles du comte, émues vivement d'un pareil traitement, 
supplièrent leur père en faveur du bourgmestre; mais irrité de leurs 
cris, il ordonna qu'on les tuât si elles ne voulaient pas se taire. 
Prenant ensuite la parole , le comte dit aux convives : « Messieurs , 
je fais tout ceci par ordre de sa majesté impériale et de son altesse 
l'évéque Ferdinand; ils ont assez longtemps souflSart des désordres 
et des trahisons qui se commettent en cette ville au nom du misé- 
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rable que je viens de faire arrêter. II faut que la cité rentre dans 
Tobéissance etf y mettrai tous mes soins, dussé-je voir périr mon fils, 
prisonnier en France; je serai trop heureux de prouver ainsi mon 
attachement à Tempereur, au roi d'Espagne et au prince de Liège. » 
Après ce discours, le comte sortit de la salle, suivi de Favocat 
Marchant, du chanoine Lintermans et de Grandmont, laissant 
les autres convives sous la garde d'une vingtaine de soldats. 

Arrivé dans la cour, ou des soldats tenaient le bourgmestre, il 
s'écria : « Ah ! iraitre , j'aurai aujourd'hui ton cœur dans les 
mains. » — « En quoi ai-je mérité cela envers vous, répondit la 
Ruelle, m'avei^vous invité à dtner pour m'affronter de la sorte? » 
— c Des cordes, des cordes, répliqua Warfusée, et qu'on le lie !..• 
Vois, ajouta-t-il en lui montrant plusieurs lettres, voici les ordres 
de sa majesté impériale, du cardinal gouverneur et du prince de 
Liège : crie merci à Dieu , car il faut que tu meures!... » Puis s'ap- 
prochant de Goubert, il lui dit à voix basse : « Cours chercher un 
moine pour le confesser, et reviens sur le champ. » Comme on ne 
trouvait pas de cordes, un soldat offrit sa jarretière, et pendant 
qu'on lui liait les mains la Ruelle dit encore au comte : « Que vous 
ai-je donc fait? b — « Sois tranquille, répondit Warfusée en 
ricanant, tu nous aideras aujourd'hui à réconcilier le peuple avec 
le prince de Liège. » La Ruelle regardant fort piteusement Jaspar 
son domestique, celui-ci lui dit : « Monsieur, j'ai toujours bien dit 
que ceci arriverait.... » 

On conduisit ensuite la Ruelle et Jaspar dans une petite chambre 
à côté de la porte , où Ton plaça une garde que le bourgmestre 
tâcha de gagner, mais inutilement. Warfusée vint lui-même examiner 
si sa victime ne pouvait s'échapper. C^est alors* que la Ruelle lui 
adressa ces paroles : « Est-ce pour le service que j'ai rendu à ma 
patrie que vous me traitez ainsi? » Le comte ne répondit rien et 
s'en alla, ne pouvant sans doute entendre sans émotion un reproche 
anssi accablant dans la bouche de celui qui lui avait sauvé la \ie. 
Immédiatement après , un soldat entra dans la chambre et dit au 
malheureux bourgmestre : « Monsieur, songes à votre conscience, 
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il faut mourir. » — « Ilélas! répliqua la Ruelle, vous pouvez me 
sauver, pensez que la mémo fortune peut vous arriver, nous sommes 
tous hommes; comment avez-vous le cœur de me massacrer, moi, 
qui ne vous ai jamais offensé? » Ces mots attendrirent les soldats, 
ils s'écrièrent : « Il nous faut faire ce que nos ofliciers commandent : 
plût à Dieu que vous fussiez en liberté! » 

Retiré sous la galerie près d'une fontaine, Warfusée s^entretint 
avec Tavocat Marchand, gesticulant avec force et lui montrant force 
papiers. Il le quitta pour aller voir à la porte; ayant aperçu l'autre 
domestique du bourgmestre qui se tenait sur la place, il le fit entrer, 
et le saisissant par le bras : « Ah! traitre, je te tiens, » lui dit-iL 
Nicolas étonné lui répondit qu'il ne l'avait jamais offensé, et fut 
laissé sous la garde de trois ou quatre soldats. 

Revenant de nouveau à la poi*te, le comte vit venir Goubert 
accompagné du sous-prieur des dominicains, Antoine Everard; il 
leur ouvrit lui-même , et prenant le religieux par la main : « Mon 
père, lui dit^ii, le bourgmestre la Ruelle e^tici, allez le confesser, 
t*ar il va être mis à mort par ordre de sa majesté impériale. » — 
<c Confesser le bourgmestre, répondit le moine tout stupéfait d'une 
pareille commission, je n'en ai reçu ni le pouvoir, ni la permission 
de mes supérieurs. » — « Eh bien! il mourra sans confession, et 
qu'on le tue, » répliqua Warfusée. — c Grâce, monseigneur, oh! 
faites grâce au bourgmestre! » dit le bon religieux tout ému. — 
« Qu'on le tue, » crie de nouveau Warfusée!.... Grandmont alla à 
la porte de la chambre où la Ruelle était enfermé, appella un soldat 

et lui donna des ordres à voix basse « Il faut mourir, monsieur 

io bourgmestre » dit le soldat en rentrant. — « Mon Dieu, mon 
Dieu, s^écria la Ruelle, voilà donc la récompense des services que 
j'ai rendus au comte!... Mes amis, dit-il à ses gardes, vous pouvez 
me sauver!... Aurez-vous le cœur de massacrer un homme qui ne 
vous a jamais rien fait! » — Les gardes répétèrent : « Mous sommes 
soldats, et nos armes sont au service de sa majesté, nous devons 
obéir à nos chefs. » — « Dépéchez-le donc, criait Warfusée, et 
que cela finisse!... » 
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« 

La Ruelle fit appeler le moine « Mon Dieu, monsieur le 

bourgmestre, dit le prêtre en entrant, quelle horrible catas- 
trophe! » — « Me faut-il donc mourir, répondit la Ruelle; 

mon père, voyez le comte et tentez un dernier effort... » Le bon 
religieux alla se jeter aux pieds de Warfusée, et lui demanda avec 
larmes de mourir à la place du bourgmestre. — Y a-t-il dans toute 
Tantiquité et dans les annales des temps modernes un trait plus 
beau que celui de ce dominicain demandant à genoux qu'on le fasse 
mourir au lieu de la victime qull est chargé de confesser? Il y eut 
un temps où il était de mode de représenter les moines comme des 
êtres remplis d'égoisme, de fanatisme, de haines et de vices. On ne 
voulait reconnaître aucune vertu sous la robe du religieux. Nous 
sommes devenus un peu moins absolus dans nos opinions philoso- 
phiques, et, de bonne foi, nous ne voyons pas que la cause de la 
civilisation y ait perdu quelque chose. — Mais les prières, les sup- 
plications du prêtre furent inutiles : le comte répéta à plusieurs 
reprises : « Sébastien la Ruelle nous aidera aujourd'hui à réconci- 
lier la bourgeoisie avec le prince. » — « Pensez à Dieu, monsieur 
le bourgmestre, dit le dominicain en rentrant, songez à votre con- 
science. » — « Hélas! dit la Ruelle, faut-il que je périsse si misé- 
rablement! 1» Les soldats ne voulant point laisser sortir Jaspar de la 
chambre où se trouvait le bourgmestre, il obtint cette faveur par 
Tautorité et le crédit de Goubert. Comme il était à la porte, il 
aperçut le comte : « Monseigneur, lui dit-il , je ne vous ai jamais 
desservi et désobligé pour être lié et garotté? » — « Mon fils, lui 
répondit celui-ci, tu n'auras pasde mal, ettu viendras avecmoiauprès 
de sa majesté impériale; car il faut que tu m'assistes ici, et que tu 
déclares aux bourgeois qui viendront à ma porte, que le bourg- 
mestre la Ruelle est un traître. » Jaspar le suppliant de nouveau 
de le faire délier, le comte lui dit : « Non, non, mon fils, il faut 
que tu demeures prisonnier pour observer les cérémonies. » 
Entretemps le bourgmestre se confessa, et le moine sortit de la 
chambre, douloureusement ému. Le père Everard se disposant 
à retourner à son couvent, le comte le retint par son capuchon. 
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ei lui oi*dotiAa de ne point sortir, parce qu1l voolait se confesser 
aussi. 

Trois soldats furent désignés pour tuer le bourgmestre. « Mon 
Dieu, s'écrièrent-ils, nous aimons mieux mourir, que de tuer un 
homme qui ne nous a rien fait! » — « Goubert, dit le comte imté, 
il n'y a ici que toi en qui j'ai confiance, va... » — « Monseigneur, 
je ne suis pas un bourreau , répondit celui-ci , chargez un autre de 
cette besogne. » Warfusée impatienté choisit de nouveau trois 
soldats, et les conduisant lut-mémc jusqu'à la porte de la chambre 
où se trouvait sa victime : « Entrez bravement, leur dit-il , et mas- 
sacrez ce traître! » Les soldats entrent avec furie, se ruent sur la 
Ruelle , et lui assènent quatre coups de braquets sur la tête et sur 
les épaules. « Miséricorde, miséricorde, » s'écrie la Ruelle d'une 
voix lamentable; mais les bouri*eaux redoublent leurs coups, et 
voyant le peu d'effet des braquets dont ils se servaient : « Pour 
Dieu , s'écrie Tun d'eux, nous ne ferons rien avec ces armes, il nous 
faut une bonne estocade. » Grandmont prêta la sienne, et les 
assassins s'achamant de nouveau sur le corps de la victime, lui 
portent plusieurs coups mortels dans la poitrine. Les cris de la 
Ruelle cessèrent, les soldats le fouillèrent et tirèrent de ses poches 
deux pièces d'or qu'ils remii*ent au comte. Le crime était con- 
sommé!..... 

I^s autres convives étaient toujours gardés à \ne dans la salle 
basse; l'abbé de Mouzon protestait énergiquement contre la violation 
du droit des gens qui avait lieu à son égard. Aux cris lamentables 
du bourgmestre, les filles de Warfusée et les autres convives se 
mirent à pleurer. « Ah! le trattre, dit Tabbé, il fait assassiner le 
bourgmestre. » Le père dominicain entra au même instant et leur 
raconta ce dont il avait été témoin. Persuadés qu'ils allaient subir 
le même sort, quelques-uns se confessèrent au religieux » entre 
autres le chantre de Saint-Jean et l'abbé de Mouzon. 

Quelques instants après, Warfusée résolu, à ce qu'il paraîtrait, 
de faire prisonniers l'abbé de Mouzon , le baron de Saizan et les 
autres convives dévoués à la France, se présenta à eux, s^écriant : 


« Otty le tiattqsmesire est mert, il est mort bien confessé et bien 
repeatMit de ses fautes, ayant résigné sa volonté entre les mains de 
Dien et demandé pardon i Femperenr et à son altessel... » En 
entendant ces mots» Pabbé de Mouzon voulut se précipiter sur lui, 
mais il en lut empêché par les soldats : « U est donc mort, dil-il, 
ehl traître que tu es, on sait bien que tu es trop lâche pour entre-* 
prendre de lui ôter la vie d'une autre sorte, elle t'aurait été trop 
chèrement vendue. » — « Oublies*tn que j'ai la tienne entre les 
mains? » cria Warfusée en se retirant. — « Je le vois bien, 
rép<mdit Tabbé, mais qu'importe, pour un serviteur que le roi 
perdrait, il en trouvera dix mille qui vaudront mieux que moi pour 
le servir; mais j'espère bien vivre assez longtemps pour te châtier 
comme tu le mérites. » 

Rentré sous la galerie où se trouvait l'avocat Marchand depuis le 
commencement de ce dénouement, Warfasée fit appeler par Grand- 
mont les chanoines Nyes et Kerkhem. Goubert apporta plusieurs 
lettres cachetées que le comte donna aux chanoines pour être 
remises aux différents chapitres de la cité. Nyes et Kerkhem sorti- 
rent pour remplir cette mission, et le comte continua k s'entretenir 
avec Marchand. 

Cependant une certaine agitation commençaità se manifester dans 
la ville : le bruit s'était répandu que des soldats espagnols avaient 
traversé le bras de la Meuse derrière Saint4ean, et l'un des parents 
du bourgmestre, sachant que celui-ci dînait ce jour-là chez War- 
fusée, pensa que le projet de ces soldats était peut-être d'enlever la 
Ruelle. Il courut aussitôt vers la place SaintJean, ou il trouva un 
groupe assez nombreux de bourgeois, devisant entre eux sur le 
bruit qu'on y avait entendu et commentant ce lait de mille manières. 
Le cousin de la Ruelle, sans plus tarder, frappa violemment à la 
porte de l'hôtel du comte , et demanda si le bourgmestre n'y était 
pas. c II y est, lui réponditron, attendez on va vous ouvrir. » En 
effet Warfusée parut accompagné de Grandmont, fit entrer le parent 
de la Ruelle avec plusieurs autres bourgeois. « Excusez-moi, mou- 
le cemie, dit-il, mais un bruit assez étrange circule dans la 
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rtlé; on parle de quelques soldats espagnols qui se seraient intro- 
duits dans votre hôtel, et cela nous a fait craindre pour votre sûreté 
et pour celle du seigneur bourgmestre. » — « Rassurez-vous t 

répliqua Warfusée , c'est moi qui ai mandé ses soldats Il faut en 

finir, que voulez-vous être, messieurs, français, espagnols ou 
hollandais? » — « Nous voulons rester vrais liégeois et neutraux, » 
lui répondirent-ils. — «Et moi aussi, répliqua Warfusée; mais que 
diriez-vous si le bourgmestre la Ruelle avait vendu votre pays et 
cité et la devait livrer au mois d'août aux Français?... » — « Nous 
répondrions que c'est là une insigne calomnie. » — « Connaissez- 
vous la signature du bourgmestre? demanda le comte, dans ce cas, 
regardez, n'est-ce pas là sa signature?... » — Il tira de sa poche 

différents papiers qu'il leur montra « Ce n'est pas la signature 

de la Ruelle, » dirent les bourgeois. — <c Peu impoile, répartit 
violemment le comte, messieurs, c'est tout un, j'ai ordre de sa 
majesté impériale et de mon prince de le faire mourir, et il est 
mort; je .l'ai fait confesser auparavant, et je tiens ici messieurs de 
Houzon et de Saizan prisonniers. » — « Que nous dites-vous, 
s'écrièrent les bourgeois, cela serait-il possible.^... » — « Voulez- 
vous le voir mort? » ajouta Warfusée. — « Pour Dieu, dirent les 
bourgeois, laissez-nous sortir, nos yeux ne sauraient soutenir un 
pareil spectacle. » 

La foule assemblée devant la maison du comte grossissait de 
moment eu moment; quelques personnes apprenant que d'autres 
étaient entrées, frappaient à coups redoublés sur la porte et cher- 
chaient à l'ébranler, mais elle était gardée par Grandmont et fer- 
mée à double serrure et par une grosse barre de bois... V Entendez- 
vous, monsieur, dit le cousin de la Ruelle, le peuple crie vengeance; 
hissez-nous sortir, peut-être parviendrons-nous à le calmer! » 
L'un des bourgeois montant alors jusqu'à la grille qui couronnait 
la muraille de la cour, dit à ceux du dehors : v Ce n'est rien, 
apaisez-vous, attendez que nous sortions, nous vous dirons ce qui 
est arrivé. » 

Warfusée, déçu de ses folles e^érances, perdait de son assurance 
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à mesnre que les murmares de la populace redoublaient. Les bour- 
geois se dirigèrent vers la porte gardée par Grandmont... « Je 
n^ouYrirai que sui* Tordre du comte, » dit-il. — « Messieurs» s*écria 
Warfiisée, conduisez-moi près des bourgmestres de la cité!... » — 
« Sortez avec nous, répliquèrent les bourgeois, nous vous y con- 
duirons. » Warfusée s^avança vers la porte , mais Grandmont refusa 
d'ouvrir; « Vous resterez avec nous, monsieur le comte, lui dit-il, 
ce n*est pas le moment de nous quitter. » — « Sauvez-moi , mes- 
sieurs, sVcrie le comte, sauvez-moi!... » — « Comment le pour- 
rions-nous , enfermés ici , répondirent-ils , laissez-nous sortir, nous 
aviserons alors à ce qu'il conviendra de faire... » Warfusée ordonna 
qu*on leur ouvrit. » 

A peine les bourgeois furent-ils dehors, que le peuple se pressa 
avec avidité autour d'eux : « Dites-nous ce qui se passe dans cette 
maison, » répéta-t-on de toutes parts. — « Bourgeois de Liège, 
s'écria l'un d'eux parvenu à se hisser sur une borne , le bourgmestre 
la Ruelle est assassiné, courons aux armes! » Des hurlements 
affreux, des imprécations terribles accueillirent cette énei*gique 
déclaration. Les uns se précipitent de nouveau vers la maison de 
Warfusée , cherchant à en ébranler la porte ; d'autres se dispersent 
dans la cité, voiciférant avec fureur : « Sus, sus, bourgeois, prenez 
vos armes, on a assassiné le bourgmestre la Ruelle!... » D'autres 
encore courent vers la Sauvenière , afin de pénétrer chez l'assassin 
en traversant le bras de la rivière et en escaladant les murailles des 
jardins avoisinants L'agitation, le tumulte est à son comble!... 

Warfusée, dans le désespoir, entendait les hurlements et les 
menaces du peuple et cherchait uq moyen de salut... Il commanda 
à- Jaspar de monter à la grille et d'annoncer au peuple que la Ruelle 
avait été mis à mort, parce qu'il avait trahi sa patrie. Ce loyal servi- 
teur fit semblant d^exécuter cet ordre, mais voyant les bourgeois 
armés, il cria au comte : « Monsieur, retirez-vous, car les bourgeois 
dirigent leurs mousquetons de ce côté. » On continuait de frapper 

violemment à la poi*te Le comte se retira vers la galerie. Jaspar, 

Nicolas et le premier cocher parvinrent, à l'aide d'un hoyau, à 
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rompre plusieurs barreaux de fer, et se sauvèrent dans les cloîtres 
de Saint-Jean. « Monsieur Marchand , sortez , » criaient quelques- 
uns des voisins de cet avocat.... Marchand, qui reconnut leurs voix , 
mit son manteau et se dirigea vers la porte... « Quoi, vous aussi, 
Marchand, vous m'abandonnez! » dit Warfusée; mais Tavocat ne 
répondit rien, et Grandmont parvint à le faire sortir sans laisser 
pénétrer personne. 

Cependant les convives, retenus dans la salle basse, avaient 
entendu les clameurs du dehors et reprenaient courage ; « Mes amis , 
dit le baron de Saizan aux gardes espagnols effrayés , nous sommes 
vos prisonniers, empêchez qu'il ne nous arrive malheur de la part du 
comte de Warfusée , et je vous promets quartier si les bourgeois sont 
les maîtres... » Les soldats entendirent avec joie les paroles du 
baron, et les portes de la salle furent aussitôt fermées avec soin. 

Tout à coup des cris forcenés retentissent dans les jardins, 
c'étaient les bourgeois qui venaient d'escalader les murs et au 
même instant, la porte de la maison violemment ébranlée, tombe 
avec fracas ! Le peuple se rue dans la cour et se jette en furieux sur 
tous ceux qu'il rencontre. L'abbé de Mouzon parait à l'une des fenê- 
tres et crie aux bourgeois : « Sauvez-nous , Sébastien la Ruelle est 
assassiné, et nous-mêmes sommes en danger de mort... » Conduits 
par le cousin de la Ruelle , les bourgeois se précipitent dans la salle 
et massacrent sans pitié les soldats qui s'y trouvent, avant que le 
baron de Saizan ait pu élever la voix pour les sauver. Les filles de 
Warfusée , dont toutes les instances pour sauver le bourgmestre 
avaient été inutiles , étaient aussi dans cette salle ; l'abbé de Mouzon 
se hâte d'en sortir, les conduit, ainsi que les autres convives, k 
travers le jardin, leur fait passer la rivière, et parvient, aidé de 
quelques bourgeois, à les amener tous sains et saufs à l'hôtel de 
ville. Le baron de Saizan , resté dans la maison du comte , dirige la 
populace, pénètre avec elle dans les chambres ; un long cri d'horreur 
part de toutes les bouches, à l'aspect du corps ensanglanté de la 
Ruelle.... 

Quelques soldats espagnols , retranchés dans une pièce dcMit ils 
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avaient barricadé la porte , engagèrent avec les bourgeois une fusil- 
lade assez vive, et continuèrent de se défendre pendant quelque 
temps encore— Warfusée, blessé an front, se jeta sur un lit à côté 
d'eux... Une pièce de canon arriva sur la place Saint-Jean, et les 
bruyantes clameurs qui éclatent tont-à-coup , enlevèrent aux espa- 
gnols tout espoir de salut... On leur cria de livrer le comte, et pen- 
sant que cela pouvait les sauver, ils tirèrent Warfusée de dessus le 
lit et le livrèrent au cousin de la Ruelle. « Ah ! mon ami , lui dit le 
comte, sauvez-moi, conduisez-moi près des bourgmestres!... » — 
« Oui, traître, je fy conduirai, répliqua celui-ci, mais avant tout, 
donne-moi les papiers que tu m*as tantôt montrés.... » Il allait 
répondre, mais le peuple se précipita sur lui etletrainadans la cour. 
Arrivé à la porte de la maison, il reçut un coup d'estoc qui le fit 
chanceler et tomber sur ses genoux ; il se releva, un coup de hache 
à la tête le renversa de nouveau , et la populace furieuse le broyst 
sous elle. On lui arrache les vêtements, on lui perce le pied , on le 
traîne dans les rues, on attache son corps à une potence élevée sur 
le marché.... on lui coupe ensuite la tète , les bras , et on va les clouer 
aux différentes portes de la cité !... Deux jours après , on brûla son 
corps et les cendres en furent jetées dans la Meuse.... Grandmont 
éprouva le même sort et de tous les soldats espagnols qui avaient été 
introduits dans la maison de Warfusée , deux seulement parvinrent 
à s'évader. 

La mort de la Ruelle mit le comble à l'anarchie. La populace 
furieuse , excitée et conduite par les partisans de la France, se livra 
pendant plusieurs jours à d'horribles excès, et fit ruisseler le sang 
dans les rues de la cité. Deux profonds jurisconsultes, l'échevin 
Théodore de Fléron et l'avocat Marchand, accusés d'être les complices 
de Warfusée, sont massacrés avec un raffinement de barbarie inoui : 
un homme du peuple se jeta sur le cadavre de Fleron, le déchira, 
lui arracha le bras , en suça le sang et en mâcha la chair. La popu- 
lace se jeta ensuite dans le couvent des carmes-déchaussés , enfonça 
les portes de l'église et y profana avec rage la tombe du comte de 
Bellejoyeuse, qui en était le fondateur; les religî.ux s'enfuiront 
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précipitamment de Liège et eurent ordre de n'y plus rentrer : ils 
étaient accusés par cette populace , aveugle et séduite , d'avoir été 
instruits du projet du comte de Warfusée , et même d'avoir contribué 
à cet assassinat : inculpation atroce que des écrivains démagogues 
n'ont pa& craint de renouveler dans notre siècle; mais en Tan 4640 
ils furent rappelés et obtinrent la permission de rétablir leur 
couvent, ce qu'ils n'auraient jamais pu obtenir s'ils avaient été cou- 
pables. Les mêmes actes de violence se renouvellent chez les pères 
jésuites, que rien ne permet de croire complices dans le meurtre de 
la Ruelle : le père recteur, d'Antine, est poignardé , les religieux 
sont tués ou blessés, et ceux qui échappent à cette affreuse bou- 
cherie, s'empressent de quitter Liège. La vengeance populaire fut 
terrible , et les passions déchaînées firent ruisseler dans les rues de 
la cité le sang de quantité de personnes innocentes. 

Dans ces derniers temps révolutionnaires on a représenté la Ruelle 
comme une victime de la tyrannie : on connaît actuellement la valeur 
de ces sortes de phrases. Tout en déplorant la mort tragique de ce 
bourgmestre, on ne peut s'empêcher de le blâmer pour avoir 
entretenu longtemps des troubles dans sa patrie. Il s'était fait choisir 
bourgmestre plutôt par force que par le libre consentement des 
électeurs : Ferdinand de Bavière refusa de le reconnaître , mais la 
Ruelle résolut de se maintenir à main armée , secondé des séditieux 
et de la lie du peuple. Il publia des écrits contre son prince légitime 
et se mit à la tête des partisans de la France. Parmi ces derniers on 
remarqua particulièrement l'abbé de Mouzon : on est fôché d'ap- 
prendre qu'il présidait quelquefois dans un cabaret aux complots 
sanguinaires des Grignoux. Cet abbé séjourna longtemps à Liège 
comme simple particulier, mais il obtint de Louis XIIFle titre d'am- 
bassadeur, par protection des partisans de la France à Liège. Sa 
mission était de troubler et de diviser, et on peut dire qu'il ne 
remplit que trop exactement cette détestable mission : il flattait la 
populace et affectait un profond mépris pour la noblesse et le clergé. 
Son étude principale était de semer la discorde parmi les membres 
des trois états de la nation , afin d'empêcher ces corps de prendre 
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iles résolutions vigoureuses pour faire renaître le retour de Tordre 
dans le pays (i). 

René de Renesse épousa Albertine d'Egmont, damedeCantaing, 
iile de Charles, comte d'Egmont, prince de Gayre, chevalier de là 
Toison-d'or, etc., et de Marie de Lens, dame des deux Anbigny. 

De ce mariage : 

1. Albert de Renesse , s^gneurde Cantaing, pair du Cambresis, 
mort sans alliance, peu de temps avant son père. Le père Michel le 
Conte, prieur des Jéronimites de Fumay et de Charleville, composa 
en sa faveur le Catéchisme du comte Albert, Liège 1621 , en tête duquel 
est un sixain à la studieuee jeunesse, et une dédicace à René de 
Renesse, comte de Warfnsée, chef des domaines et finances de Fem- 
perenr, maître de camp de six mille wallons, seigneur de plusieurs 
villages voisins de Fumay. Ce catéchisme fut réimprimé à Paris, 
en 1647, sous ce. titre : Le docte eaiéehisme du P. Michel te CAmte,auquet 
unU déduits et déclarés les principaux et les plus importons mystères 
de notre foi; à Rouen en 1658, et à Paris en 1664, avec ce titre : Le 
théologien familier ou le docte catéchisme, etc, («). 

2. Alexandre de Renesse, qui suit XIX. 

3. Marie de Renesse, qui épousa Pierre-Jacques-Procope de 
Lalaing, comte de Rennebourg, baron d'Hachicourt^ Montigny,etc., 
fils de Charles de Lalaing, comte de Hoogstraten, Rennebourg, 
seigneur dUachicourt, Leuze, Rorselen, Eeckeren, Rrecht, etc., et 
d^Alexandrine de Langlée, baronne de Pecq. 

(fl) Histoire tragicque ou relation véritable de tout ce qui se passa au tragicque 
banquet fFarfuseen, tant de Vassassinat commis en la personne de feu le 
sieur B,dela Ruelle de glorieuse mémoire, qu'attenié es personnes des seigneurs 
abbés de Mouson, du baron de Saison, etc., par les Iraisireuses menées du 
desloyal René Renesse, comte de Warfusée , etc, — Fox sanguinis Joannis 
MereantH et Theodori Fleronti/U eonira eos qui in t>iam Catn abierunt, ele, 
Auetore Didaeo Feridico bclga. — Le jugement et censure du portrait raccourci 
de baroque. — Polain. Le banquet de fFarfusée. — Becdeuèvie. Biographie 
liégeoise, t. 2, p. 479. — Villehfagxe. Recherches sur V histoire de Liège, t. 2, 
p. 91 ' 113, 246 - 248. - ViLUsifFAGifE. Histoire de Spa, l. 2, p. 135, 143 - 170. 
— Oewbz. Histoire du pays de Liège, t. 2 , p. 242-248. — Revue de Bruxelles, 1841, 
Mai, p. 1-17. — Messager des sciences et des arts, t. 4, p. 381-583. — (i) Becde- 
ufe^EE. Biographie liégeoise, X. 2, p. 59. 
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4. Florence-Marguerite de Renesae^ qui époii^ en IftM» Eugène 
de Berghes, comte de Grimberghen, baron d'Arquennes, seigneur 
de Bttggenhout, SainfrAmand , Baesrode» Tliisseit, Sempst, 
Weerde, etc., décédé en 4670, fils de Godefroîd de Ber^^es, comte 
de Grimberghen, baron d^Arquennes, seigneur de Stabroeck» etc., 
et de Honorine de Homes , dame d'Arquennes. 

5. Eléonore de Renesse, qui épousa Bernard Caraffisi, colonel 
d^un régiment italien au service de S. M. Caih. aux Pays-Bas. 

6. Anne de Renesse. 

XIX. ALEXANDRE de RENESSE, comte de Warfusée, vicomte 
de Hontenaken, sbigkede de Gaesbeek, Hees, Leende, Rêves, 
Haybes, Montigny-sur-Meuse, Feluy, Ecausstnes, Seneffe, 'Ftber- 
CHAMPS, Scaillemont,Bois, Cantaing, Moliiain, Vireux,etc., colonel 
de cavalerie pour le service de S. M. I. etc. 

Uan 4639, le conseil de Brabant, de la part du roi d^Espagne, 
comme duc de Brabant, et à Tinstance de François deNieuwenbuyse, 
écuyer, seigneur de NoyelIes-la-Madeleine, conseiller et mattre de 
la chambre des comptes à Lille, publia la vente de quelques biens, 
terres et seigneuries, ayant appartenus à René de Renesse, comte 
de Warfusée, et ce en vertu de deux condamnations volontaires, et 
des lettres exécutoires sur ce dépêchées le 43 avril 4630 et le 30 
décembre 4631 , et en vertu du consentement des fiscaux de Brabant, 
décrété le 9 juillet 4636 pour la vente des biens confisqués au 
profit de S. M., tant contre les créanciers du comte de Warfusée, 
que contre le baron de Heukelom, oncle et tuteur d'Alexandre de 
Renesse; le tout pour y recouvrer 440000 florins de capital , avec les 
arriérages, dépenses, dommages et intérêts échus et à écheoir 
jusqu'à la réelle satisfaction. Cette affiche proposait la vente de 
douze articles. 

4*' Achat. La terre de Rêves. 

^ AcB\T. La Fleschière sous Goiiy-le-Piéton. 
T Achat. Le bois de Han, à Rêves. 


— i7 — 

4* Achat. Le bêle eu Chesooy, i Rêves. 
5* Achat. La seigaenrie de Gellefl^«vr-le-Piëioii. 
6* Achat. La seigneHricde Marais, k Liberohies. 
7* Achat. La seigneurie de Seneffe. 
8* Achat. Vingt bonniers de bois à Seneffe. 
9* Achat. Sept lK>nniers de terre à Senefle. 
10* Achat. Le cens seigneoria! de Belle à Senefle. 
Il* Achat. La seigneurie de Tibercbamps, paroiche dudit Senefle, 
tenu en fief dn marqoîsat de Trasignyes, a tonte jasiice, baute, 
moyenne et basse, avec droicls d*afforage, congez, cens et rentes, tant 
en argent qve plumes , et quelques unze muids de bled , et septante 
deux muids d*aToine, et quelques arriéres fiefs en dependans. 

Charget. Aux religieuses d*OliTe près de Mariemont xxtIj sole xlx 
deniers. 
13* Achat. Une maison à Nivelles (i). 

Tyberchamps ne fut vendu qu'en i65i, à Tinstance des héritiers 
de feu Michel Bacheler, et des seigneurs Louis van Steelant» Charles 
de Ritwyck, baron de Bomhem, Jean-Charles de Romréc et 
Guillaume-Ignace van HooiF, et du consentement d'Aiexandre de 
Renesse, comte de Warfusée. Cette seigneurie fut adjugée par 
décret du conseil de Brabant, le 8 juillet 4654, pour la somme 
de 49100 florins, à Philippe Ryckewaert, conseiller ordinaire au 
conseil de Brabant (s) : il suit XX. (Voyez ses (ucemlants , aux Appen» 
dices nr 6). 

Alexandre de Renesse mourut à Paris en 4658 (3), sans alliance, 
le dernier mâle de la branche de Renesse-de-Warfusée* 


(4) BSUioih, de Bourgogne, n> 13854. — (t) ArehweM du ckàieau de Tyberchamps. 
— (i) Bonois. Supplément mu: trophéeê de BrabaM^ t. 3, p. 13. 
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B. De lA maison RTCKEWAERT (i). 

ARMES : d'azur, à troii annelets d'or, chaque annelet rempli d'une tnerlette 

de même. 

XX. PHILIPPE I RYCKEWAERT, chevalier, seigneur de 
Tyberchahps, etc., conseiller de Brabant, elc. 

Il acquit la terre de Tyberchamps par décret du conseil de 
Brabant, le 8 juillet 1651 : 

Philippes, par la grâce de Dieu, roy de Castille, de Léon, d'Arragon, 
des deux Secilles, de Jherusalem, de Portugal, de Navarre, de Grenade, 
de Tholeie, dé Vallence, de Gallice, des Maillorcques, de Seville, de 
Sardaigne, de Gordube, de Gorsycque, de Murcie, de Jaen, d*Algarbes, 
d^Algesire, de Gibraltar, des isles de Ganarie, des Indes tant orientales 
qu'occidentales, des isles et terre ferme de la mer Oceane; archiducq 
d'Austriche; ducq de Bourgoigne, de Lothier, de Brabaut, de Limbonrg, 
de Luxembourg, de Gueldres et do Milan; comte de Habsbourg, de 
Flandres, d'Artbois, de Bourgoigne, de Thirol, palatin et de Ilayunaiili 
et Namur; prince de Swaeve; marcquis du Sainct Empire de Rome; 
seigneur de Salins, de Malines, et dominateur en Asie et en ÀfTricque. 
A tous ceulx qui ces présentes nos lettres verront ou lire oyront, salut. 
Scavoir faisons, que comme nous aurions esté requis par les héritiers de 
feu Michel Bacheler et Louys van Steelandt, Charles van Ritwyck, barou 
de Bornhem, Jean-Charles de Romrée et Guillaume-Ignace van Hooff, 
de vouloir mectre a vente aux plus offrans, a la levée de nostre seel, les 
biens terres et seigneuries, ayans appartenu au feu comte de Warfuzé, 
et ce pour sur les deniers a procéder sur la dite vente recouvrer ce que 
le dit comte leur devoit en suyte de plusieurs actes de conderanation 
vojuntaire, et nos lettres exécutoires sur iceulx depeschées, avec les 
despens faicts et a faire; nous, trouvans juste leur demande, de tant 
plus que le comte de Warfuzé d*apreseut, fils dudit defunct, y auroit 
porté son consentement, et que sommes informez a plein, que tous 
exploits, adjournements, jours d'assiete et aultres debvoirs d*offlce en 
cas semblables accoustumez et nécessaires, ont esté faicts et observez, la 

(i) Archives de M, le baron de Fierlant. —Archives da rhàlcau de Tylterchamps. 
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leur avons accordé» et en suyte de ce ayons faict mectre tons lesdiis 
biens et seigneories en onze achapts divers, et faict preûger jour, pour 
sur ce lever nostre secl de la cire, et interposer noslre décret sur 
diasqae vente, et en ceste confirmilé estants ce jourd^hay, date de 
eeste, comparus en nostre conseil ordonné en cestuy nostre pays et 
duché de Brabant Fhuissier exploicteur et lesdiis decretans par leurs 
procureurs, a esté a portes ouvertes publié le billet dont la teneur 
s*ensoict de mot a aultre, et est tel pour auunt que touche funziesme 
achapt desdits biens et seigneuries : 

L*on faict scavoir a un chascun que de la part du roy nostre sire, 
comme ducq de Brabant, et a Tinstance de feu sieur Michel Bacheler, 
et des seigneurs Louis van Steelandt, Charles de Ritwyck, baron de 
Romhem, Jean-Charles de Romrée et Guillaume-Ignace van Hooff, on 
vendra au plus offrant a la levée du seau de Sa Majesté les biens terres 
el seigneuries suy vantes, avecq toutes leurs appendances et dépendances 
et ce en vertu de plusieurs condemnations voluntaires et les lettres 
exécutoires sur ce depeschées, a la charge du feu seigneur comte de 
Warfnzé, mesmcsen vertu du consentement porté a Teffet de la dicte 
vente par le sieur comte de Warfuzé son ûls, le tout pour par les dicts 
decretans y recepvoir leurs respectives prelensions avecq les despens 
faicts et a faire. 

XI ÀCH.4PT. La seigneurie de Tyhercharops, en la paroische de Senefle, 
se relevant en fiefl'du marquisat de Trasigniesa tonte justice, hanltc, 
moyenne et basse, avecqauthoritéde constituer bailly, niayeur, eschevins 
et sergcans , pour prendre cognoissance de tous cas criminels el civils. 
Item, il y a loîx et amendes, escheance de bâtards, conûscations de 
tous homicides, et aultres droicts de haultheur. Item, il y a droict de 
congé on dixiesme denier au regard des vendages qui se font des heri- 
lalges subjets a la dite seigneurie. Item , le droict d*afforage de tous 
vins, bierres et aultres breuvaiges, qui se vendent ou brassent dans la 
dite seigneurie, rendans quattre pots de chaque pieche. Si a le seigneur 
de Tyberchamps la libre chasse par tout le district de sa seigneurie. 
Item, en la dite seigneurie 11 y a une court féodale comprennant quel- 
ques dix nœnff arrière ûeffs, dont les deux sont plein fieffs et payent 
pour le droict d*hergewyde treize ridres d*or, les autres sont mennz ou 
amples fieffs payans le revenu d'une année, sans encore comprendre la 
seigneurie de Buisseret qui en souloit aussy estre tenue, mais présente- 
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ment est en dispute. liera, il y a court censalo dom.leà cens et rentes 
seigneuriales en argent de diverses parties et sortes de monnoyes por- 
tent par an quarante qualtre florins trois deniers; item, deux cents onze 
chappons un douziesme et le trente deuxiesme d*un; item, en bled unze 
muids une rasiere un quartier deux pintes et un tiers; item, en avoine 
septante deux muids une ràsiere un quartier deux pintes et demie. Item, 
a le seigneur de Tybercbamps droict de lever de chasque mesnage ou 
manant, ayant cramillon pendu soubs la dite seigneurie, une pouille 
masuiere, exceptés les bomnies de fieff et ofiiciers de justice, qui en sont 
exempts, portant icelluy droict présentement quelques vingt el nœuff 
pouilles. Item, la seigneurie de Tybercbamps a droicls d'ung grenier a 
la censé de llontgarny, située audit Tybercbamps, suffisant a y mectre 
les grains de sa recepte , se nommant le caisier moderne Cbarles de 
Rigomont. Charges. Geste seigneurie n*est chargée que de vingt et sept 
sols vingt deniers aux religieuses d'Olive près de Mariemont. 

Conditions, j. Premièrement, Ton vendra tous lesdicts biens en 
parties distinctes et séparées, comme dessus, dont cbasque partie fera 
un achapt de par soy, ne fut que pour la commodité des parties, au jour 
de la vente. Ton en vouldroict combiner aulcuns, ou bien en faire quel- 
que séparation, ce qui dépendra de Fautborité de la cour et des commis 
à la vente. 

ij. Le toute en suycte des dénombrements , registres, cartulaires, 
comptes et documens en estans et la possession ensuyvie de la part du 
dit comte de Warfuzé et ses devanciers, et ainsy que les dits respectifs 
biens et seigneuries se trouvent déclarez avecq leurs revenus, droictures 
et consistence en ceste présente liste et spécification, dont les doubles 
se trouveront a Bruxelles au greffe du conseil de Brabant, a Anvers chez 
le sieur Bulteel. 

iij. Que tous bails et fermes desdlcts biens, terres, preitz et moulins 
tiendront lieu au prix et pour les termes y limitez, pour la part qu'ils 
sont esté légitimement passez ou ratifiez par personne qualifiée; les 
achapteursdcmeuransen leur enthier pour débattre (si bon leur semble) 
ceulx ou celles, ou qu'il y auroit quelque manoquement en ce regard , 
sans que les decretans soient tenuz a quelque guarrand envers Tun ou 
Taultre. 

iiij. Que non obstant les proclamations cy devant faictes au regard 
de la vente des susdicts biens, il sera cncores licite a oelluy ou ceulx 
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qoi auroînl feoTie d*y haolser Uni qa*il8 voaldront , faisanl annoter 
lenrs offres es mains de Thnissier, ou an greffe do dicl conseil; lesquels 
offres tiendront lien, si les decretans veuillent, jusqnes a la vente finale 
ioclos. 

Y. Cependant se pourront augmenter ou diminuer les conditions de 
la mesme vente, si bien que les listes et spécifications des biens, 
comme pour radvancement et plus grand prouflfict de la mesme vente, 
sera trouvé convenir. 

vj. Les achaptenrs debvront prendre a leur cbai^ , sans diminution 
du prix de leur acbapt, les respectives rentes et cens que sur cbasque 
partie sont assignei, soit qu*on les doibve réellement ou non, et ores 
quelles fussent redîmibles ou reducibles ou poinct; ce qui dcmeurora 
a leur bazard et profict, en procurant par iceuU acbapteurs que les 
anltres biens, ooobligex pour les mesmes routes, n*en seront jamais 
iaquiecte&. 

vlj. Les arrierages des dictes routes et cbarges exprimées, si bien 
que de toutes aultros dont lesdits biens, terres et seigneuries peuvent 
estro affectées, seront payez de la part des decretants ou auitromeni 
roncontrez sur le prix de Facbapt, jusques et j compris le jour de la 
vente inclus, a raison de temps, et de la en avant le tout demeurera a 
leur charge sans en poavoir faire quelque ultérieur rabat. 

viij. Si jouyront les dicts acbapteurs des despouilles, frnicts et 
revenus des dittes respeaives terres et seigneuries, praicts et moulins, 
et tout ce qu*en dépend, ordinaire, casuel ou aultre, des le jour de 
raccomplissement de la mesme vente, demeurant les fruicts escbcuz 
auparavant au prouffict des decretants en tant moiugs de leur deu. 

ix. Les acbapteurs seront tenus d^accepter les dits biens, tant preits, 
terres, bois et anltres, en tel estre et grandeur comme ils se trouvent, et 
ainsy que le comte de Warfuzé les a tenu, aivecq tout droict et action , 
qn*en ce regard luy pourrait aulcunement avoir competé , sans que les 
decretants seront tenuz de leur asseurer quelque aultre juste mesure, 
qualité oo quantité; mais demeurera le tout an basard des dits acbap- 
teurs, comm* anssy il redondera au prooflQcl de oeulx qui auront 
acbapté le gros de la seigneurie, ou partie principale, tout ce que Ton 
pourroit encores trouver éstre des appartenances d^icelle, ou aultre- 
ment, ores que par la liste n*en fut foîct aulcune mention. 

X. Les acbapteurs et cbaseun d'icenlx seront tenus, après la vente 
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absolue a fuire respcclivemeni par la levée du seel royal des armes de 
Sa Majesté, uu au plus tard eadeans quatorze jours après, de Tuider 
leurs mains des deniers de leur respecliff achapt , et les consigner en 
argent au cry du roy, au greffier dnducl conseil, au aullrement prendre 
a leur charge aullanl des rentes a rachapt que les commis a la Tcnte des 
dicts biens trouveront a propos de leur assigner a concurrence du dict 
-'prix, tant pour capital qu'arrieragcs a rate du temps comme dessus, 
sur quoy ils se debvront déclarer en dedans les mesmes quatorze 
jours. 

xj. Si seront Icsdicts achaptenrs en tel cas obligez de procurer recle- 
ment et de faict, en dedans un mois après icellc déclaration, que les 
rentiers et propriétaires, a qui icelles rentes assignées pourroient com- 
peter, en deschargeant a pur et plain toutes les aultrcs hypothecques 
coobligées avecq deoe descharge et acquict a passer par devant court et 
loy, ainsy qu*il appartiendra, ou a faulte de ce ils seront tenus les 
rachapter tout a faict, a la décharge de Fun et Taultre des hypotecqucs. 

xij. Et quand en dedans le dict terme 11 y aurolt aulcune faulte ou 
mancquemcnt, soit au rachapt ou descharge desdittes rentes, ou en la 
reele consignation des deniers du prix comme dessus du moings pour 
la partie restante , Ton procédera promptement a nouvelle vente a la 
charge de tel achapteur défaillant de la partie des biens qui luy sera 
demeurée, avecq une seule proclamation, et ce qu'on trouvera icelle 
lors esire plus vendue qu'auparavant, sera au prouffîct des décrétants 
et ce qu'on trouvera au contraire estre moings vendu sera prompte- 
ment execulé a la charge de tel premier achapteur, avecq tous dcspens, 
dommages et intérêts. 

xiij. Les deniers restans de la ditte vente seront repartiz entre les 
créditeurs personnels et aultres par préférence ou concurrence, comme 
après deue liquidation et cognoissance de cause sera trouvé convenir. 

xiiij. Et finalement seront lesdits achapteurs tenus de payer sans 
défalcation du prix de leur achapt tous despens a engendrer lors de la 
vente, et quand le seel sera levé, comme lettres de décret, adheritance, 
relielTs, droicts seigneuriaulx et aultres, sans que les décrétants auront 
a contribuer aultre chose que leur seul consentement a Tadheritance a 
faire sitost que les deniers en Tune ou Taultre manière seront fournis. 

Sur toutes lesquelles conditions Ton procédera a la vente absolue et 
levée du seau des parties des biens susreférees au dict conseil de 
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Brabant, le S juillet seiie cent cincqoante el un , a onze heures devant 
midj et aultres jours qoy de suyte seront prefigec. 

Et estant a Tordonnance de nostrediei conseil par Thuîssier appelez 
a baalte Toix, tous ceuUqui voaidroienl hauîsser sur la dicte seigneurie 
de Tybercbamps, aveoq ses appendences et dependences spécifiez au 
billet dessus inséré, fust finallement après plusieurs offres et haulses 
sur ce faites de la part de nosire cher et féal Pfailippes Ryckewacrt, 
conseiller ordinaire de nostre dict conseil de Brabant, diet et déclaré a 
haulte Toix qu'il presentoit et offrait pour la dicte seigneurie de Tyber- 
cbamps, avecq ses appendences et dependences spécifiées au dict billet, 
la somme de dix nœuff mille et un cent florins argent a nostre cry, aux 
conditions insérées cy dessus, et pour n*y avoir personne qui baulsoit 
d'advantaige , si estril que la dicte seigneurie de Tyberchamps, avecq 
ses dittes appendences, est demeurée a nostre dict cher et féal conseiller 
Ryckewaert comme dernier enchérisseur, pour la dicte somme de dix 
nœuff mille un cent florins aident que dessus. Qnoy considéré avoit il 
bien humblement requis qn*il nouspleusi luy adjuger icelle seigneurie, 
avecq sesdicies appendences et dependences, et sur ce interposer nostre 
décret. Laquelle requeste ouye en nostre dict conseil et ven et visité 
bien et au long les actes de condemnation volunlaire et les lettres 
exécutoires sur ce depeschées, exploicts et aultres pieches exhibées , et 
considéré toutcequefaisoit a veoir et considérer en ceste, nous a bonne 
et meure délibération de conseil, aothorisans les dicts exploits, y avons 
interposé, et interposons par ces présentes, nostre décret, adjugeans 
parmy la dicte somme de dix nœuff mille un cent florins, monnoye qne 
dessus, la dicte seigneurie de Tyberchamps , avecq ses appendences et 
dependences spécifiées anx billet inséré cy dessus, a nostre dict cher et 
féal Fhilippes Ryckewaert, conseiller ordinaire de nostre dict conseil 
de Brabant, pour par luy, ses hoirs, successeurs on ayans cause, en 
estrejouyes, usées et possédées heritablement et a tousiours comme leurs 
propres biens, et ce pour et parmy la dicte somme de dix nœuff mille 
on cent florins, monnoye que dessus, aux conditions y insérées, et 
soubs lesquelles conditions nostre dict cher et féal conseillier sera 
tenu, et en cas de besoing reelement exécuté , de vuider ses mains et 
namptir la ditte somme de Six nœuff mille un cent florins, incontinent 
et au plus tard en deans quinze jours après date de ceste au greffe de 
nostre dict conseil, et aultrement soy régler selon le contenu du dict 
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billet, pour esire leveei par cealx qu'il appartiendra. 6y mandoDs et 
couimandoDS a tous juges, justiciers et officiers, et des basseingB 
seigneurs de nosire dict pays de BralKiDt , qui ce regardera et appar- 
tiendra, qu'en leur faisant apparoir de ces présentes nos lettres de 
décret, ensemble de la consignation de la dicte somme de dix nœuff 
mil un cent florins, monnoye que dessus, par quiciance de nostre 
greffier, ayant signé ces présentes, ils, et chascun d*eulx en droict soy 
et ci comme a luy appartiendra , adberitent ou fassent adheriter nostre 
dict cher et féal Philippes Ryckewaert, conseillicr ordinaire de nostre 
dict conseil de Brabant, en la dicte seigneurie de Tyberchamps, appen- 
dences et dependences dlcelle plus amplement spécifiées au billet 
inséré cy dessus, et ce par cession ou transport des propriétaires ou de 
ceulx qu'il appartiendra, ou aultrement a leur deffault ou refus, comme 
de main souYeraine, et y gardant et observant les solemnilezdeues et en 
tel cas requises et accoustumées , parmy leur payant aussy tous tels 
droicts qu'il appartiendra et besosng sera. Et ce faict, ils et tous aullres 
nos justiciers, officiers et subjects et des basscings seigneurs de nostre 
dict pays de Brabant, cui se regardera, fassent, souffrent et tarissent 
nostre dict cher et féal Philippes Ryckewaert , conseillier ordinaire de 
nostre dict conseil de Brabant, ses hoirs ou ayaos cause, plainement, 
plaisiblement, enthieremeni et heritabiement jouyr, user et posséder la 
dicte seigneurie de Tyberchamps, appendences et dependence d*icelle 
spécifiées au billet inséré cy dessus, sans en ce leur faire mectre ou 
donner, ny souffrir estre foict mis on donné aulcun destoorbier ou 
empescbement au contraire. Car ainsy nous plaist-il. En tesmoing de 
quoy avons faict mectre nostre seel a ces présentes. Données en nostre 
ville de Bruxelles, le huictiesme jour du mois de juillet mil six cents 
et cincquante un, de nos règnes le trente nniesne: TkiM. P. 
Par le roy. 

En son conseil. 

A DE Merselle (l). 

Quittance. Ifessire Philippe Ryckewaert, conseiller ordinaire du roy 
en son conseil de Brabant, a nampty au greffe du dict conseil es mains 
de moy soubssigné, comme greffier da dict conseil, la somme de dii 

(i) /irehîves du ehâiBou de Tffherehampe. Pièces authentiques. 
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nœoff mille un cent florins pour Tachapt par décret an Jict conseil de 
la terre et seigneurie de Tybercbamps, suyvant le contenu des présentes 
lettres. Tesmolng etc. Aetum lehuictiesmed^aougstxTj^ciucquante un. 

A DE Herselle (i). 

Cet acte fut réalisé à Trazegnies, le 17 octobre 1652, et le relief 
fût fait le même jour : 

Par devant le sieur Louys Sterck, bailly de la franche ville et 
marquisat de Trazcgnies , suffisamment commis et estably de très 
hault et très puissant seigneur, messire Gilliou Olto de Trazcgnies, 
marquis du dit lieu , baron de Silly , prince des francqs fiefs de 
Roingnons, paire de Haynault, sencschal héréditaire de Liège, seigneur 
d*Annnyden, Irchonwelz, la Chapelle a Herlaymont, Longuemée, 
Gouy, Horobourg, Villers, etc., du conseil de guerre de S. M., 
gentilhomme de la chambre de Farchiducq Leopold, gouverneur et 
capitaine gênerai des ville et pays de Tournay et Tournesis, etc., 
aussy en la présence de Gilles Roland , Gérard Malbei , Jean le 
Barbier, et Hierosme Lanckart, hommes de ûefs du dit marquisat, 
comparut personnellement Daniel Masquellier, sergeanl de Seneffe, 
comme procureur ou commis, a ce deument auctorisë par messieurs les 
chancelliers et gens du souverain conseil de S. M. ordonné eu 
Bnibant, sur rcqueste leur présentée par monsieur le conseillier 
Ryckewaert, icy veu et leu , lequel en vertu de la dite auctorisation et 
commandement exprès de la part de S. M. reprins et lues cy devant 
escriptes, et de la quittance de la cousignation faiclle de la somme 
de dix noeufs milles cent florins entre les mains du greffier de 
Marcelle, at icelle terre et seigneurie de Tyberchamps, ses apparte- 
nances et dépendances, rapporté es mains du dict bailly, et dMcelle 
8*en est bien et deument devesty et déshérité, une fois seconde et 
tierce, sans y plus rien clamer ny retenir, et ce pour et en prouffl^ 
do dicl seigneur conseiller Ryckewaert, sa femme, leurs hoirs, succes- 
seurs ou ayants cause a tousiours, suyvant laquelle desheritance , 
an preallable le jugement des dicis hommes de ffefs, je, le dict bailly , 
ay rapporté toulte la dicte terre et seigneurie de Tyberchamps, ses 

(i) Archives du château de Tyberchamps. 
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appendances et dependaaôes, plus amplement rcprins es lettres 

sasditles, es maios da sieur Esiienne Pliilippes, mayeur du dict 

SeneiTe, comme commis du dict seigneur conseillier, selon qu*il 

nous al aussy apparu par procures, aux mesmes Ans icy monstres, 

signée et cacheilée du dict seigneur , portant datte du dixiesme aoust 

du présent an seize ceni cinquante deux , et dMcelle lerrc et seigneurie 

Tavons advesty et adherité, comme par ceste nous Tadvestons et 

adheritons, et ens Icelle le commandons paysible, une fois seconde 

et tierce, pour et en prouffit du dict seigneur conseilller Ryckewaert, sa 

femme, leurs hoirs, successeurs ou ayants cause, a toujours. Sy a le 

dict Phillppes faict le relief pertinent d'icelle terre et seigneurie, 

preste le serment en Tâme du dict seigneur achepteur , avecq touttes 

les solemnitez et formalitez en tel cas accoustumez, et payé tous 

droicts afiferants. Saulf en tout et partout le droict du dit seigneur 

marquis de Trazegnies et d'aultruy. Ce fut faict et passé au dit 

Trazegnies le dix septiesme jour du mois d'octobre de Tan seize cent 

cinquante deux. Tesmoing 

Roland, Greffier (i). 

II fut créé chevalier et obtint deux léopards au naturel accol- 
lés d'or, pour supports de ses armoiries , par lettres patentes du 
27 octobre 1663 («). 

Philippe, par la grâce de Dieu, roy de Castille, de Léon, etc. A tous 
ceux qui ces présentes voiront ou lire ouïront. Savoir faisons que pour 
le bon rapport que fait nous a esté de nostre cher et féal Philippe 
Ryckewaert , escuyer , conseilUer de nostre conseil de Brabant , et 
qu'il deservirait la ditte charge passé plus de vingt ans a nostre 
entier appaisement , s'estant aussy acquitté de plusieurs commissions 
d'importance de nostre service, nommément de celle de juge délégué 
en la chambre my partie : joint qu'il seroit issu en ligne directe et 
légitime de la maison de Ryckewaert, d'ancienne noblesse en nostre 
pays et comté de Flandres , portant au premier et quatriesme d'azur a 
trois anneaux d'or rempliz d'une merlette de mesme , et au denziesme 

(i) Archives du château de Tyberchampi. — (t) Nobiliaire des Pays-Bas, t. 2, 
p. 426. 
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ec iroisiesme de goeuHe a ua chevron crhernaines, au franc canton de 
Flandres, et au sinistre a Técusson de Luxemboui^, qui seroicni le» 
armes de la maison de Flandres ditte de Drinckam , de la quelle 
auroit esté dame Françoise de Flandres ditte de Drinckam , femme de 
Marck Ryckewaert, son bisayeul. Pour ces causes, et ce que dessus 
considéré , mesme afin de le stimuler d*avantaige , et lui donner 
occasion au moyen de quelque marcque d'honneur de s*everiuer de 
plus en plus en nostre service, nous, desirans favorablement le traiter 
décorer et eslever, avons iceluy Philippe Ryckewaert fait et créé, 
Husonset créons, chevalier, par ces présentes. Voulons cl entendons 
qae doresenavant il soit tenu et réputé pour tel en tous ses actes et 
besoignes, el jouisse des droits libertez et franchises, dont jouyssent et 
ont acconstamé de jouyr tous aullres chevaliers, par toutes nos 
terres et seignenries, slgoanient en nos Pays Bas ; tout aiusy et en la 
mesme forme et manière comme s*il eut esté fait et créé chevalier de 
nostre propre main. Et pour tant plus décorer la noblesse et anciennes 
armoiries du dit Philippe Ryckewaert, luy avons anssy à sa très humble 
requeste permis et octroyé, permettons et octroyons, par ces présentes , 
que luy et ses enfants légitimes, et chacun d'eux, leurs descendants et 
postérité puissent et pourront doresenavant faire décorer leurs dites 
armoiries de deux léopards au naturel ayants le collier d'or, pour sup- 
ports d'icelles, ainsi qu'elles sont peinctes au milieu de ces présentes; 
nonobstant quelconques ordonnances ou placcarts a ce contraires, 
auxquels avons quant a ce dérogé, et dérogeons, par ces dites prcsenlcb, 
les laissants en tous autres poincts en leur force et vigueur. Si ordon- 
nons a nostre lieutenant gouverneur et capitaine gênerai de nos Pays 
Bas et Boorgoigne, mandons et commandons a tous nos conseils, 
lieutenants, gouverneurs, mareschaux et autres nos justiciers, officiers 
et subjects a qui ce peut loucher et regarder, en quelque manière 
que ce soit, que le dit Philippe Ryckewaert ils laisseot, permettent 
et souffrent du dit titre de chevalier , et de tout le contenu en ces 
dites présentes, plaincment et paisiblement jouyr cl user, et icelluy, 
ses enfants légitimes, leurs descendans et postérité , et chacuu d'eux de 
la susditle décoration d'armoiries, sans leur faire mettre ou donner, 
ny souffrir estre faicl, mis ou donné, ores ny au temps a venir, aucun 
trouble, destourbier, difficulté ou empeschement au contraire. Car 
ainsy nous plaist il : ponrveu que endeans l'an, après la daite de 
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celles, icelles soyent présentées a nostre premier roy d'armes, ou autre 
quUI appartiendra en nos dits Pays-Bas, en conformité et aux fins 
portez par le 45* article de Tordonnance décrétée par feo nostre bon 
oncle Tarchiduc Albert, le qoatorziesme de décembre seize cent seize, 
touchant le port des armoiries, timbres, titres et autres marcques 
d*honneur et de noblesse, a peine de nullité de nostre présente grâce, 
ordonnant a nostre premier roy d'armes ou a cellay qui exercera son 
estât en nos dits Pays-Bas, ensemble au roy on héraut d*armes de la 
province qu'il appartiendra, de suiyre en ce regard ce que contient le 
règlement fait par ceux de nostre conseil privé, le deuxîesme d'octobre 
Fan 1657, ausujet de Tenregistrature de nos lettres patentes touchant les 
dittes marcques d'honneur, en tenant par nos dits, officiers d'armes res- 
pectivement notice au dos de cettes. En tesmoing de ce nous avons signé 
ces présentes et y fait mettre nostre grand seel. Donné en nostre ville 
de Madrid, royaume de Gastille, le vingt septième d'octobre seize 
cent soixante trois, et de nos règnes le quarante troisiesme. V* Vda. 

PHILIPPE. 
Par le roy 

Jean Vecqoer (i)^ 

Ce seigneur fit son testament, le 31 juillet 4665, et mourut peu 
de temps après : 

In deu naeme ons Heeren. Amen. By desen openbaeren instrumente 
zy kennelyck eenen iegelycken dat op heden, den 51 dach der maeut 
July van den jaere 1665, voor my, Peeter van den Dungben, openbaer 
notaris by den souvereyne raede van Brabant geadmitteert, binnen 
Brussel residerende , personnelyck syn verschenen : 

Wcl edele heere Philips Ryckewaert, riddere, heere van Tiberchamps, 
raedt ordinaris des conincx in synen voors. souvereynen raede van 
Brabant. 

Ende vrouwe Catharina Mastelyn... gehuyssçhen. 

Soohebbenzy. ..... ghemaeckt dese jegenwoirdighe testamen- 
taire dispositie : 

(i) diusTTif. Jurisprudentia heroica, p. 395. 
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Jersi alsoo sy lesUteureD, by bel coniraet van bouwelyck van hunneu 
sone, heer Pbilips Ryckewaert, oock raedl ordinaris van den voors. raede, 
met vronwe Florence Virgine Wivine de Landas. . . aen den selven 
bannen sone bebben gh^ven de beerlyckbeyt van Tibercbamps met 
allen de reehlen, cbeynsen, renten endc înnecommen daer van depen- 
derende. . . . 600 ist dat sy achtervolgens den voors. contracte de 
voors. ceasie van de heerelyckbeyt van Tibercbamps andermaei conAr- 
meren midts desen 

Ilem , laeten ende maecken de voors. testateurs aen bunnen voors. 
sone de bibiiotbecque des ierste testateurs, mitslgaders den vergulden 
kop, daermede de aertsbertogben Aibertus ende Isabella Clara Eugenia 
hun testateurs bebben vcreert op bunnen bruyioff dach 

Aldus gedaen binnen Brussel. 

PAIff. Rjfckewatri, Calherina Moâtelyn, De Corl. De Blye, 

P™« VAN DUNGBII (i). 

Il épousa Catherine Mastelyn y fillo de Henil Mastclyn» écuyeis 
médecin de la chambre des arcliiducs Albert et Isabelle, et de 
Marie van de Wouwere. Les archiducs Albert et Isabelle leur 
donnèrent une coupe d'or pour cadeau de noces. 

De ce mariage : 

1. Philippe II Ryckewaert, qui suit XXI. 

2. Anne-Marie Ryckewaert, qui épousa Charles de Baudren- 
ghien, baron de Samar, seigneur de Cour-sur-Heur. 

3. Catherine Ryckewaert, qui épousa Pierre van Court. 

4. Marie Ryckewaert , qui épousa Pierre Piermans, chevalier, 
seigneur de la Fleschière , secrétaire du conseil de Brabant , et de 
Jeanne Stalpert van der Wîele. 

XXI. PHILIPPE II RYCKEWAERT, chevalier, seigneur de 
Huldenberg, Smeyersberg , Tyberchamps , etc., conseiller de Bra- 
bant, échevin de Bruxelles en 1652, 54, 57, 58 (s), etc. 

(i) Archivée de M. le baron F, de Fierlwit. — (t) Hen^ie et Waoters. Histoire de 
la ville de Bruxelles, t. 2, p. 548, 549. — L'Histoire du conseil de Brabant, p. 308, 
ms. n«9037 de la biblioth. de Bourgogne, confond les deux Philip|)e Ryckeivaert 
et n'en fait 'qa*une personne. 
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Il obtint la terre de Tyberchamps en avancement de son mariage, 
le 3 août i 660 : 

Aujourd'huy le iroisiesnie joar du mois d*aoust, Tan mil six cents et 
soixante, par devant moy, Pierre van den Dunghen, notaire publlcq, 
admis par le souverain conseil de S. H. ordonné en Brabani , résidant 
a Bruxelles, en présence des témoins cy cmbas dénommez, comparu- 
rent personnellement : 

Noble et généreux seigneur Philippe Rycquewacri, ecuyer, cy 
devant ecbevin de cette ville, assisté de messire Philippe Rycquewaert, 
seigneur de Tiberchamps, conseiller de S. M. en son dit souverain 
conseil de Brabant, et de dame Catherine Hastelyn, dame du dit lieu , 
ses père et mère; de messire Pierre Piermans, chevalier, seigneur 
de la Flechleres, son beau frère; et de messire Jean Baptiste de 
Remskercke dit Vettecley, abbé oommendatalre de Hont-Benoist , et 
prédicateur du roy en sa chapelle royale , son amy ; d*une part : 

Et noble damoiselle Florence Virginie Vivine de Landas, assistée de 
messire Philippe de Landas, chevalier, seigneur de Glabecque, et de 
dame Marie Virginie de T*Serraerts dicte Haenkenshooft, dame du dit 
lieu et de Rameloo, ses père et mère; de dame Florence de Lalaing, 
dame de la Mouillerie, et douariere de Rammeloo, sa mère grande, 
vefve en premières nopces de feu messire Michel T*Scrraerts dit 
Haenkenshooft, chevalier, seigneur du dit Rameloo, Hadocht, etc., et 
en secondes nopces de feu messire François de Pleines, escuyer, 
seigneur de Terbruggen; de dame Françoise de Lalaing, vefve de feu 
messire Philibert Hinckart, seigneur de Lille, sa grande tante; et de 
messire Charles de Pleines, seigneur du dit Mouillerie, son oncle 
d'autre part. 

Lesquels respectifs comparantsont déclaré d'avoir projette, conceu et 
traitté un mariage entre le dit seigneur premier comparant, et la 
ditte damoiselle seconde comparante, a célébrer a Thonneur de Dieu, 
et de la permission de notre mère la sainte église ,' aux devises et 
conditions suivantes : 

Premièrement. Portera le dit seigneur premier comparant en 
subside de ce futur mariage tous les biens luy appartenans en la 
baronnie de Saventhem. 
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Item. Oot les dits seigneur et dame, ses perc et mère, cédé 
comme ils cèdent par celte au dit seigneur epoui, en faveur de ce 
marMige, leur terre et seigneurie de Tiberchamps, avec tons les droits » 
cens, renies et revenus en dependans (i). 

Cette donation lui fut encore conGrmëe , par le testament de ses 
parents, le 13 juillet 1665* comme nous avons vu ci-dessus. 

Il acquit aussi de la famille van Hauthem la terre de Huldenberg 
et Smeyersbei^ (s). 

Ce seigneur eut un grand procès à soutenir contre les habitants 
de Seneffe , à cause des franchises de Tybercliamps. 

Don Jean de Zuniga, comte de Honterey, gouverneur-général 
des Pays-Bas, donna ordre vers la Gn de 1671, à Gérard Fransscns, 
receveur de la rédemption des terres franches, de s'informer des terres 
qui devaient être comprises parmi les terres franches, aGn de les 
soumettre à la rédemption des logements des compagnies de gardes, 
et de se transporter devant les hommes de fief du marquisat de 
Traz^pnies, une des plus considérables terres franches du pays, 
pour avoir pertinente information du nombre des terres relevant eii 
arrière-fiefs du dit marquisat, et de lever leur situation, consistance, 
nature et qualité. Le conseiller Franssens comparut, le 14 janvier 
suivant devant Grégoire Guertemont, lieutenant-bailli, et les hommes 
de fief de la terre de Trazegnies, afin de pouvoir faire le rapport 
demandé : le 19, il écrivit au gouverneur-général que la terre de 
Tyberchamps était une des principales mouvant en fief de Trazegnies, 
et qu'il lui en enverrait incessamment le dénombrement. Le gouver- 
neur-général ordonna encore le même jour aux habitants de Tyber- 
champs de fournir la ration de deux gardes de sa compagnie de 
cuirassiers : 

Son Excellence ordonne pour et au nom de S. M. aux gens de loy 
et inhabitans des franchises cy enbas denomées de loger et accomoder 
sur le pied et en conformité des ordres emannécs le 29 d*aoust et 12 

(i) Archivée de ¥. le baron de Fiertant. ~- («) Van Gestkl. Hitinria arrhiepiico- 
fmiu$ MechUniemh, t. 3, p. 8i. 
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de novembre de l'an passé lG7i pour le logement gênerai des terres 
franches les nombres des places ou rations de la compagnie cuirassiers 

de ses guardes ordonnées a chacun, a scavoir • ceux 

de la seigneurie de Tiberchamps à Seneffe deux lequel 

logement comencera des le premier de ce mois. 
Fait a Bnixelles , le 19 de janvier 1672. 

El condg bP. Monteret. 
Par ordonnance de S. E. 
Vereycken (i). 

Cette mosure souleva le magistrat de Seneffe , qui envoya , le 26 
janvier, une attestation au gouverneur-général pour prouver que 
les habitants de Tyberckamps n'avaient jamais joui des privilèges 
accordés aux terres franches , mais qu'ils avaient toujours contribué 
dans les charges réelles et personnelles avec ceux de Seneffe : 

Nous bailly, mayeur et escbevins du villaige de Seneffe, soubsigné, 
certiffions et attestons par ceste a tons qu*il appartiendrai, qu*au 
dict lieu il y at divers seignoryes, lesquels ont touls haulte justice 
moyenne et basse, sicomme Tiberchamps, Scailmont, le Bois et 
Buisseret, les inbabitants desquels contribuent a toutes charges , 
tant réels que personnelles, quy arrivent au dict Seneffe, comme aussy 
a tous logements de soldats et aullres charges nuls exceptées. Sans 
que les inhabitants de la seignorye du dit Tiberchamps, ny aullres, 
ayenl jamais jouy d'aulcuns privilège accordées aulx terres franche, 
et n^ont jamais esté logé pour tels. Ce qu'attestons estre véritable par 
nos signatures icy misses, avccq offre de la ratiificr en estants requis. 
Ce jourd*huy 26 janvier 1G72. Tesrooing Phie PhbtSibille. N. Philippe. 
Guilme Hoge. N. Sibille. EstienneMaghe. Phlede Buisseret (s). 

Ils ne s'en tinrent pas là ; sans attendre la réponse du gouverneur- 
général , ils firent exécuter quelques manants de Tyberchamps, qui 
s'adressèrent au gouverneur : 

A son Excellence. Remonstrent très humblement les înhabitans 
de la seigneurie de Tiberchamps, que V. E. ayant esté servie de loger la 

(i) Archives du chàfeau de Tyberchamps. — (i) Ibid. 
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ditte seigneurie comme terre fr&nche, de deux places ou rations de la 
compagnie de cayrassiers de ses guardes, a prendre commencemeui ou 
cours doibs le premier du mois de janvier passé, iceux remonstraots se 
sont addressez a Y. E. afin qu'elle voulust déclarer ou ordonner que 
ceux de Seneffe ne les pouvoyenl plus comprendre en leurs lailles 
aydes et charges semblables. Hais nonobstant , qulceox de Sencflc 
sont informez de ce procédé et qu*ils scavent que V. E. a prins a soy 
la connoissance de cette affaire, neantmoins croyants d'affoiblir le 
droit des remonstrants , par des voyes dé faict et des exécutions 
fortlonaires, ils ont faict vendre quelque bétail des suppliants, les 
menaceans de continuer lesmesmes exécutions jusques a la totale 
satisfaction de leurs quotes es tailles, aydes et semblables chaînes, 
le tout en préjudice et mespris des ordres et de Tauthorité de V. E. 
Cause qu*ils se retirent vers icelle. 

La suppliant estre servie d'ordonner a ceux du dit Seneffe de 
tenir en estât et surceance les dittes exécutions, du moins jusqu'à ce 
que V. E. aura prins resolution sur la ditte requesle. Quoy faisant (i). 

Le gouverneur-général écrivit» le 12 février, au magistrat de 
Seneffe, de tenir en état de sui*séance toute exécution jusqu'à une 
résolution ultérieure. Le conseiller Franssens fit son rapport sur la 
terre franche de TyberchampSy le 14 mars : 

Ayant fait des recherches particulières au sujet de la seigneurie de 
Tyberchamps, pour découvrir solidement sa constitution, qualité 
et nature , il se trouve qu'elle est incontestablement terre franche, et 
nullement sujette aux tauxes et cottisations qui s'imposent sur la 
généralité du Roman Pays de Brabant. 

Pour preuve de cette vérité, convient de remarquer que la dite 
seigneurie de Tyberchamps n'est pas seulement mouvante en fieff du 
marquisat de Tratsignies, mais que de toute ancieneté elle at esté 
partie intégrale et membralc conjoinctement avec différentes autres 
pièces et seigneuries, qui relesvent du mesme marquisat. 

Il est aussi véritable que le dit marquisat et tonttes ses appendances 
n'ont jamais esté tenus ou reputez pour dépendances du duché de 

(i) Archivée du château de Tyberchamps. 
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Brabant, qu'ils n*en sont aatrenfient subordiné que par le seul droit 
de rclieff, que les seigneurs se sont impose ancienement. Et cela 
conste evidamnient par les regitires de la cour féodale du dit duché , 
et encores plus particulièrement par le rapport et dénombrement que 
Anscau de Hamal, seigneur de Traisignies, at fait de sa dite terre et 
appendances, en Fan 1440 le 3 avril, par lequel il advoue de teuir 
en foi et honiage de très baot et très puissant prince le ducq de 
Bourgongne, de Brabant et de Limbourg, a cause de son pays de 
Brabant, sa terre et seigneurie entièrement de Trazegnies, séant sur 
le debout du dit pays de Brabant, et avecq la déclaration spécifique, 
que sur et en toutie la diite seigneurie et es appendances et appar- 
tenances d'icelle, iuy seul et pour le tout compete toutte hauteur de 
seigneurie, de haute justice moyenne et basse, avecq parchon et 
succession de lieffs, et plusieurs autres franchises, libertés et 
mortemains, et plusieurs homages et fiefs, si comme le fief de la 
seigneurie de Resves appartenances et appendances, le fieff de 
Dottignies, et la lerre de Tyberchamps. Sur tous lesquels fiefls le dit 
seigneur de Trasignies at et doit avoir, par quelque voye que ce 
soit, tels droits de relieffet de service, comme at et doit avoir le dit 
seigneur ducq es fieffs tenez de Iuy en son mesme pays de Brabant. 
Par ces expressions et reserves. Ton peut juger d*abort que le dit 
marquisat, non plus que ses appartenances, n'est autrement assujetti 
au duché de Brabant, que par le seul droit de feudalité , que Ton 
appelle homage lige, et que Fun et les autres sont et doivent demeurer 
afi'ranchiz de touttes impositions qui 8*y lèvent pour le service du 
prince. 

Aussy la possession n*en a jamais esté contestée; mais au contraire, 
la ditte terre de Traisignies, comme aussy celles de Resves, la Cha- 
pelle-Arlemont, la thour d'Hermont, et le fieif de Rognon, qui en sont 
mouvantes et dépendantes, jouissent paisiblement et sans aucun 
obstacle de touttes les dittes franchises et exemptions, et a cette raison 
sont cottisées avecq les autres terres franches. 

Ce ne sont pas seulement ces fieffs susdits qui , conic mouvants 
directement du dit marquisat de Traisignies , jouissent de la ditte 
franchise; mais aussy les arrière fiefis, lesquels relèvent d*aucuns 
dMccux, possèdent sans difficulté le mesme droict, quoique scilncz 
dans des prevottez et bailliages séparez du Roman Pays de Brabant ; et 
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dans la prévoie de Bincbe, occupée apreseot par les fraocois, se 
trooTent differeotes terres et seigneuries relevantes de Rêves et de 
Luteal, et qui par conséquent sont arrière Geffs de Traisiguies, 
lesquelles a titre de cette mouvance et dépendance jouissent a présent 
sans difficulté de tonte leur franchise souz ce gouvernement étranger. 

Or cette frandiise estant d^une estandue si considérable , et estant 
cbirement montrée cy dessus, que la terre de Tyberchamps est 
directement mouvante et dépendante du dit Traisignies, par quel 
moyen ou par quelle raison fondamentale la peut on priver de sa 
dite franchise , après que touttes les autres de la mesme qualité et 
nature en jouissent sans contredit? De vouloir insinuer, ainsy que 
ceux de Seneffe s'efforcent de faire par leur requeste présentée a 
S. E. , que la dilte terre de Tiberchamps at esté cotlisée de temps 
immémorial avec la généralité de ce village? Cela ne fait rien a leur 
avantage; a raison que quant bien cette cottisation auroit esté 
praticqnée elle at esté faitte par une introduction injuste, et conti- 
nuée sur lé mesme pied : sans que par la suitte d^aucun temps, 
ceux du dit Seneffe ayent peu acquérir la moindre possession valide au 
préjudice de S. M. et des droits de regale qu'elle exerce maintenanl 
dans les terres franches, lesquels sont véritablement de bien plus 
d*ntilité et de convenience pour son royal service. 

De sorte que, puisque par la charge particulière assignée sur la 
ditie terre de Tiberchamps, ceux du dit village de Seneffe ne 
reçoivent aucun grieff ou préjudice pour u^avoir eu en aucun temps droit 
ou titre pour la cottlser pour sa qualité intrinsèque et inséparable de 
terre franche, il semble (a très humble correction) que S. E. pourroit 
estre servie de maintenir la dite terre de Tiberchamps en la franchise 
que luy compele privativemeni et accorder aux inhabitants le décret 
mai^é sur leur requeste joincte le 12 febvrier de cette présente 
année. 

Fait a Bruxelles, le U de mars 1672. 

G. FajUfssBRS («). 

Non obstant les ordres du gouverneur-général , ceux de Seneffe 
exécutèrent une seconde fois les contribuables de Tyberchamps , 

(f ) Archive» du ehàleau de Tyberchamip», 


— 66 - 

qui adressèrent une nouvelle requête au gouverneur, le 25 mars, 
et en obtinrent Tapostille suivante , le 28 : 

Son Excellence, ayant eu rapport du contenu en cette requeltc, 

ordonne a ceux de Seneffe de tenir en estât et surceance les dites 

exécutions et de ne vendre le bétail sy reprins, en attendent qu^elle ayt 

pris résolution au principal. 

Fait a Bruxelles, le 28 de mars 1672. 

El conde de Monterez. 
Par ordonnance de S. E. 

Vereycken (i). 

Le comte de Monterey envoya alors au conseiller fiscal deBrabaut, 
Franxen , le rapport de Franssens et les requêtes de Seneffe et de 
Tyberchamps. Celui-ci fut d'un avis contraire, et les députés des 
états de Brabant remontrèrent au gouverneur-général que Tyber- 
champs devait contribuer dans les aides et tailles du pays avec la 
commune de Seneffe. Fort de cette remontrance , et sans attendre la 
résolution du gouverneur-général , le magistrat de Seneffe reprit sî^s 
exécutions à Tyberchamps, pour le payement de la quote, à laquelle 
il Tavait taxé dans leur livre d'assiettes. Les habitants de Tvber- 
champs s'adressèrent de nouveau, le 45 juin 1673, au gouverneur- 
général, qui s'empressa de leur envoyer l'ordre suivant : 

Son Excellence, ayant eu rapport du contenu en cette, ordonne 
it^raiivement, au nom de S. M., a ceux de Seneffe de tenir en estât 
et surceance les exécutions y mentionées, eu attendant quelle ayt 
prinse resolution au principal , en conformité de ce que S. dite E. at 
ordonné prccedamment par autre appostille du 28 de mars 1672. 

Fait a Bruxelles, le 20 de juing 1675. 

El conde de Monterey. 

Par ordonnance de S. E. 

Vereycken (i). 
Entretemps, Louis XIV, roi de France , abandonné à ses propres 

(0 Archive» du château de Tyberchamps, — («) Ibid. 
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forces , avait transporte le théâtre de la guerre dans notre pays. Les 
alliés espagnols, impériaux et hollandais menaçaient d'assiéger 
Charleroi et arrivèrent à Nivelles, le 10 août 1 674, avec une armée de 
soixante-mille hommes, commandée par le jeune prince d'Orange. 
Le prince de Condé , chef de Tarmée française , qui voulait empêcher 
ce siège marcha sur Trazegnies et attaqua, le II aoât, à la tête de 
quarante-cinq mille hommes, dans les plaines de Seneffe, Tannée 
des alliés. Le comte de Honterey y commandait les espagnols, et 
le comte des Souches , les allemands. Le prince de Condé , après 
avoir battu Tarrière^rde des alliés à Seneffe , attaqua le reste de 
Tarmée du prince d'Orange, qui avait établi son quartier-général à 
Tyberchamps. Cette bataille, qui était un assemblage de plusieurs 
grands combats, fut très-meurtrière : elle dura plus de huit heures 
de jour, et deux de nuit, à la clarté de la lune. Les curés des 
paroisses voisines ont attesté, que, dans un espace de deux lieues, 
il y eut environ vingtrsept mille cadavres enterrés (i). Les deux 

(i) La principSBX officiers français, Uiés à cette bataille, ont été inhumés à 
i, où j*al tronvë les trois inscriptions suivantes : 

MESSIBK 
BUVBERE 
DE CnETRIEa 
1674. 

ICT GIST 

■ESSIRE 

riRR DE LETOOP 

00!<TC 

DE SIROT. 

D. 0. M. 

CT DEVA!rr asT 

HESSIRE PfER DE LETOIJP CHEVAUBR COTITE 

DE SmOT ATDE DE CAMP DE HOBSEKXEBB LE DUC 

d'ABGOUI LEQUEL A ESTÉ TUÉ A LA BATAHXE DE SENEFFE 

LE XI AOUST IS74 kAGÈ DE IX A!fS ET YH HOIS LEQOEL 

ESTorr rETrr fils BAtEBjrEL de feu nsssniE claude de 

LETOUF CBEYALUEB BABOB DE SmOT OUI COBBABDAfT L*A1SLE 

DBOriE A U BATAILLE DE BOCBOT nOTt L*BIST0IBE DE FBA!tCE 

PAKT BEBriOB OUI EST lOBT LIEUTEBABT 6EBEBAL DBS 
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Seneffe , aitestoi» par cest que nous souhaitons et dessirons d*estre 
maintenu dans la jouissance et privilège des terre franche. Nous 
donnon tout plain pouvoir et puissance an seigneur de ta dite 
seignorie d*agir tous corne il trouverat convenir en ce regard, promet- 
tant de tenir pour bon et vaillabie tout ce qui serai negoliez en ce 
regard. En vérification de ce qui est dessus, avons signé cest, le 2 avril 
mil six cent septante huicl. Tesmoing. 
Martin Barbier Nicolas Henry Charles PilleL Balihasar du Jardins. 
Jan SihiUe. Fuouis PlacqueL Huberl HuarL Jean EspUnumL Y* 
E tienne Gilbau. Pierre Srubcns, Michel Coniogl. Cille Car il. 
Thomas Lachambre (i). 


Les principauU adherité, propriétaires et fermiers de la seignorye 
de Tiberchamps a Seneffe soiibssigné, déclarent par cesle (que soubz 
tres-humble coreclion et soubz le bon plaisir de messire Philippe 
Rycquewart, seigneur du dict Tiberchamps, et conseiller du roy en 
son conseil de Brabant, dtc), qu*ils souhaiteroyent pluslo de contribuer 
aulx aydes subsides impostz et aultres charges, quy peuvent arriver au 
dict Seneffe, que d*estre comprins avecq les lerres franche, attendu 
que les fraix qu*ils debvroicnt payer aux gardes de son excellence ou 
aultres, excéderont de beaucoup les charges qu'ils pouldroient payer 
avecq Tentiere commnnaulté du diet Seneffe ; voire déclarent que 
cela leur pouldrqit porter un telle préjudice qu'il seroit capable 
de les mestre a une ruynne lotalle et les obliger de déserter corne 
ils font en aulcuns lieux francqs; voulant neantmoins bien croire 
qu'aulcuns propriétaires, dont leurs biens sont chargé auliant et 
plus qu'ils ne vaillent, souhaiteroient bien la franchise, a raison qu*îls 
considèrent de ne pouvoir tenir leurs biens, ains seronts obligé de 
les abandonner a leurs credilrentiers , de mesme aulcuns fermiers quy 
ne désirent que la franchise affîn de laisser les charges aulx propriétai- 
res lors qu'ils auronls achevé leurs ferme; considerans d'ailleurs que 
la dicte seignorye de Tiberchamps n*at jamais esté comprins avecq 
les terre franche, ains de tout tamps immémorial ont payé toutes 
charges avecq rentier communauUé du dict Seneffe. Âinsy faict et 

r 

(i) Archives du château de Tyberchamp». 
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dedaié oe jovid^hay hucUeame d*apYril xfi« septanle bmcL Teamoing 

N. PkiHfpe. H. SibOU. Eêêne Maghê. S. Wauqmer. CasidUm. 

/. B. Leeketne. N. WUkmoUe. Anikaku Magke. Wëgkal (i). 

La oommime de Seneffe s'adressa au nouveau gouverneur-général, 
le prince de Panne, mais n*ayaut rien pu obtenir contre les 
franchises des habitants de Tybarchamps, elle prés^ita, en 
novembre 4681 , aax députés des états de Brabant, une requête 
qni fut envoyée le 3 décembre, au conseiller de Worst, avec 
demande d*un prompt rapport. Ce conseiller donna son avis, 
le 46 suivant : 

llesseigueurs. le, veu la requMe presootée à S. A. par les 
habilans de Seneffe, mayeorie de Nivelles, avec les pièces y jointes, 
et y reservant de mon advis ensuitte de Tappostille y pourvea le 5 du 
cooRint, je diray qoe la terre de Tiberchamps n'est pas seulement mou- 
vante en lleff du marquisat de Traisignies , mais elle en at esté de 
toulte ancleneté partie intégrale et menibrale , avec différentes autres 
pièces et seigneuries qui relèvent du mesme marquisat, lesquels 
non plus que ses appendences n*ont jamais esté tenu ou repotez pour 
dependences de quelque maycnrie de Brabant; mais au contraire il ai 
toujours esté tenu pour une terre franche, qui at contribué , comme 
il contribue encore présentement, avec les autres terres franches : 
mesme il n'est subordonné au duché de Brabant que par le simple 
relielL De qnoy font preuves les registres de la cour féodale du dit 
duché, et il en conste particulièrement par le rapport et dénombre- 
ment qu'Ancean de H2imal , seigneur de Traisignies, at fait de la diile 
terre et de ses appendances en l'an 1440 le 5 avril, portant en 
termes claires et exprcs qull tient a foy et bornage de très haut et 
de très puissant prince, le duoq de Bourgongne, Brabant, et Limboui^, 
toutte la terre et seigneurie de Traisignies, entièrement séante sur le 
bout du dit pays de Brabant, et avec declarallon expresse, que sur et 
en toutte la dltte seigneurie et ses appendences et depentlances 
dVfcelle,a Iny senlet pour le tout, competoit tout hauteur de seigneurie 
de la hante justice moyenne et basse, avec succesi^ion dos fieffs, et 

(f ) ArehivtM du ehàieau de Tyberthamp*, 
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autreâ franchises, libériez et mortemaîns , et plusieurs bornages et 
fieffs, sicomme les fiefs de la seigneurie de Rères, appartenances et 
dependences, de la terre de Tibercbamps. 

Sans avoir égard a ce que ceux de la ditte terre francbe de Tiber- 
cbamps pourroîent avoir contribuez parfois ayec ceux de Seneffe : car 
soit que cela soit arrivé, parce qu*ils se servoient des communes du dti 
Seneife, soit pour autre raison, cela ne peut apporter aucun préjudice 
au droit du roy, qui est toujours entier pour loger ou faire contribuer la 
dite terre de Tibercbamps avec les reste des autres terres franches ; car 
si Ton ne peut pas quitter le droit d*un particulier , bien moins peut 
on quitter celuy de S. M. 

Et les estats de la province de Brabant n*y ont aucun intérêt, parce 
qu*il appert par la matricule ou dénombrement des villages, qui con- 
tribuent avec le quartier de Bruxelles , imprimées avec les costumes de 
la mesme ville, que Seneffe y. est mis comme lieu contribuant avec la 
mayeurie de Nivelle, nufis Tiberchamps point, a raison qu^estant terre 
franche et indépendante de la dite province, n*en faisant ny membre, 
ny partie intégrale. Ton ne le pouvoit pas comprendre parmy les 
villages qui en faisoint parties, et partant n^estoint obligé de porter 
les charges de la mesme province. Que ces terres franches sont indér 
pendantes de la dite province et n*en font pas partie, cela se voit, parce 
que les seigneurs des terres franches, situées en Brabant, que S. M. at 
érigées en baronies, comme Gosselies, Rêves et Longchamps, n*ont 
aucune séance, voix ny délibération dans les assemblées des estats, 
mesme on ne les y appelle pas. En sorte que la dite matricule ou 
dénombrement, ayant esté fait non seulement a dessein que Ton 
poufoit voir par la tous les villages composant les corps du dit quartier 
ou province, mais a ussy a dessein de former une repartition précise 
des charges communes et générales de la mesme province; et le dit 
lieu de Tibercbamps n*y ayant pas esté compris, non plus que le 
cheiflieude Traisignies, Ton doibt condur que le dit Tiberchamps 
a esté tenu et reconnu toujours pour exemj^t et indépendant de la 
mesme province; et que les estats d*icelle province n*ont point de 
quoy se plaindre puisque le village de Seneffe, qui at esté CQttisé 
avec la ditte province, comme membre d*icelle, est toujours assujetti 
k la mesme contribution : par ou Ton void aussy quMls n*ont pas 
raison de se mêler de cette affaire. 
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Âussy ils ne disent pas par lear adTfe quMls feroient exécuter ie dit 
Tiberdiamps au fiimissement de sa qaote es aydes et subsides « mais 
bien qu'ils feroint exécuter ceux de Seneffe : autrement si le dit 
Tiberchamps seroit obligé a contribuer dans les aydes, que non, il 
auroit sa quote particulière, pour laquelle ils le fairoini exécuter* 

robmais que dans ladite matricule ou dénombrement, Senefle y 
est compris simplement, sans que Ton y dise avec ses appendances, 
dépendances ou chose semblable. Et puisque le dit Tiberchamps est 
une seigneurie et lieu subsistant par soy, séparé et distincte du dit 
Seneffe, et de sa nature franche, il s*en suit qu*il ne peut estre 
compris ou entendu soub le dit yillage de Seneffe ; narguant de rien 
ce que les suppliants objecbent que ceux du dit Tiberchamps ne 
payeroint a personne, non seulement parce que Ton ponrroit faire 
voire le contraire , mais aussy que quant bien cela seroit , que non , 
il ne changeroit pas le droit, ny donneroit pouvoir aux suppliants, 
ny aux dits étals, d*empieter sur le dit bien de Tiberchamps en 
préjudice de S. M. L*on dit empiéter, puisque les dits états tachent 
par toutes sortes de voyes de réduire soub eux les terres franches, 
ayant depuis 'nagaerres encor fait exécuter ceux de la terre franche 
du Borcht les Yilvordes, pour coutribuer es impos nonobstant qu'ils 
ont payez depuis plusieurs années avec les terres franches , comme 
ils font encor actuelement, tellement que Ton at esté contraint de 
consulter S. A. sur ce sujet , qui at esté servi de tenir Texecution , 
comencé par les dits états , en état et surceance. 

Ce qu'estant, et considéré que les dits états ne contribueront pas 
davantage a S. M. quand bien ils auroint toutes les terres franches 
soub eux, et que cependant Ton perdrait un domaine considérable, 
il semble que vos seigneuries illustrissimes pouroint estre servie de 
consulter le prince, que son bon plaisir soit de déclarer que les 
surceances accordées a ceux de Tiberchamps, par S. E. le comte de 
Monierey, doivent tenir lieu, ordonnant ensuyte au recepveur des 
dites terres franches, de faire continuer a ceux du dit Tiberchamps 
le fumissement des places auxquelles ils sont tauxés avec les autres 
terres franches. 

Le IG décembre 1681 , (i). De WonsT. 

(i) jirchivei du château de Tyberc!i€unp9. 
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Cet avis , si favorable aux habitants de Tyberchamps » fut ren- 
voyé, le i 3 janvier 4682» au conseiller fiscal de Brabant, Bouton, 
qui donna un avis tout contraire, le 24 juillet 1682 : 

Messeigneurs. J*ay veu la reqaeste présentée au seigneur prince 
de Parme, corne gouverneur général de ces Pays-Bas, au moisd*aousl 
de Tau passé, par les lunabitanU de Seneflè, mayerie de Nivelles, au 
Roman Pays de Brabant, et par les principaux adheritez et proprié- 
taires de Tiberchamps, avec les advis rendus sur icelle par les 
députez des estats du Brabant, et le fiscal extraordinaire des finances, 
respectivement le 7 d*octobre et le 16 décembre, Icy rejoincts avec 
autres pièces, et y reservant vos seigneuries aussy du mien en suiste 
de celle qu*elles m*en ont escrit le 13 de janvier dernier, je diray 
que : 

le tiens pour chose constante que c*a esté par pure nouveauté 
qu*en Tan 4672, Ton a prétendu de mettre la dite seigneurie de 
Tiberchamps au nombre des terres franches, situées en ce pays de 
Brabant; et que c*esl un grand abus, qu'elle auroit esté de toutte 
ancienneté partie intégrale et membrale de la terre de Tra8egnies,avec 
différentes autres pièces et seigneuries qui en relèvent; car par dessus 
qu*il ne s*en produit aucune preuve non plus que de ce que la ditte 
seigneurie de Tiberdiamps ou les biens, terres et héritages y situez 
auroient avant le dit an 4672 oncques contribué la seule maille, ont 
esté chargez d*ancun logement ou nichapt de logement avec les terres 
franches. 

Il est au contraire véritable que de tout temps les mesmes biens ont 
contribué avec ceux de Senelfe, ainsi qu*ont aussi faict ceux situes dans 
diverses autres seigneuries dépendantes de la paroisse et clocher du 
mesme Sneffe, sicome dans Scfaaillemont, Bois, Mannage et Buisseret, 
qui sont toutes seigneuries de haute moyenne et basse justice, si bien 
que Tiberchamps est, dans ou soubs les cours foncières de Vaillanpont, 
Piéton, Sainte Gertrude, du duc, et autres : les quelles toutes et cha- 
cune n'ont aussy eu de toute ancienneté qu*une seule quote ou taux 
dans les aydes et subsides de Brabant, a scavoir la générale de Snefie, 
corne il est a voir des registres et comptes reposants aux archives tant 
des estats que de la chambre des comptes de la mesme province. 
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De quoy il iD*esC particolierement apparo au temps que soubs 
prétexte que b dite seigneurie de Tiberchamps sérail leoue eu flef du 
dit Trasigoies, Ton a prétendu d'introduire la ditte nouveauté; prétexte 
anssj d'autant moins fondé qu'il peut bien estre qu'une terre et 
seigneurie soit franehe, etqne les arrière iefe, qui en sont tenux* 
n'ayent pas pour eela le même priril^ : eecy ce voyant et veriflant 
mèsme au regard d'une seigneurie ou fief seigneurial que l'on prétend 
d'esire aussy tenu du dit Trasegnles* a scavoir d'une partie de la 
seigneurie ou rillage d'Ostignies, proche de Mousty, au dit Wailon- 
Brabant, qui selon le dénombrement du dit Trasignies, exhibé par 
copie avec le dit advis du fisdil de Worst« s'y trouve mal et abusive^ 
ment nommé le fief d*Otti^nies gisant a lloustty , et qui au temps que 
fust dressé et donné le mesme dénombrement appartenait a Roprecht 
ou Robert, comte de Bemenbourg, au nom de sa femme Marguerite de 
Sombref, et auparavant avoit appartenu a Jacques, seigneur de 
Sombref , son père : car il ne se trouvera pas que cette partie ait jamais 
esté tenu pour terre franche, ou contribuée comme telle, mais bien 
que la ditte terre et village d'Oltignies, en toute sa consistance, y 
comprise la ditte partie qui a esté sy devant au comte de Bemenboui^, 
a toujours contribué es aydes, subsides et autres tailles et charges, tant 
réelles que personnelles, en Brabant soubs la mayerie de Mont S*-^ui- 
bert; ce qui est fort remarquable pour preuve que Tiberchamps a de 
tout temps esté taillable et efleclivement taillé avec Senefle, si bien que 
les dites autres terres de Schaillemont, Bois, Mannage, etc. 

n est que quoyque chascune de ces terres ait son officier et ses 
edievîns particuliers, il n'y a que ceux de Seneflè qui se mellent, et 
qui de mémoire d'hommes se sont meslez, de faire les assiettes des 
taifles de touts et chascuns des inhabitants des dittes terres : auxquels 
de SenelTe seuls sont aussy accoustumez d'estre envoyez les billets de 
de comptoir des estais pour le payement des tauxes de la généralité 
soubs le nom ou qualité seule de Seneffe, sans que jamais l'on ait 
envoyé du mesme comptoir aucunes tauxes particuliers aux dittes 
autres terres, non plus qu'on n'est accoustnmé d'en envoyer a autres 
lieux particuliers comprins d'ancienneté soubs une tauxe générale , 
ainsy qu'il y en a plusieurs en chaque quartier de cette province, ou 
chaque reccpte des dits estats et dont divers exemples pourroient cy 
estre citez et vérifiez, si besoing fust. 
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Moyennant tout qnoy ne se pouvant supposer pour chose véritable, 
que ce n*auroit esté que parfois que la dite seigneurie de Tibercbamps 
auroit contribué avec ceux de Seneffe, et que cela pourroît estre 
arrivé parce que ses inhabitans se seroient servis des communes du 
mesme Seneffe, ou pour autre raison; estant, comme dict est, véritable 
au contraire , que de tout temps ils ont continuellement esté compris 
soubs la taxe de Seneffe et qu^ils y ont desuitte aussi tousiours 
contribué comme tous autres babitans des distes autres seigneuries de 
la mesme paroisse. 

Il y a lieu de s*estonner, que le dit fiscal suppose de plu» pour fonde- 
ment de son advis, que come le dit Trasegnies et ses appendences 
n*auroient jamais esté teuuz ou repu lez pour dépendance de quelque 
mayerie de Brabant, ny mesme subordonnez au duché de BrabanI que 
par le simple relief, le dit Tibercbamps, en tant que dépendant du 
mesme Trasegnies, seroit pareillement une terre franche, indépendante 
du mesme duché, et n*en faisant ny membre ny partie intégrale, mesme 
que ce seroit pour cela que dans la matricule ou dénombrement des 
villages qui contribuent avec le quartier de Bruxelles, imprimée avec 
les coustume de la mesme ville, Seneffe y est mis come lieu contri- 
buant avec la mayerie de Nivelles, mais Tiberchamps point; car que 
Tibercbamps ne s'y trouve nommé, ne provient pas de ce qu'il ne seroit 
point dépendant, ny faisant membre ou partie intégrale du dit duché 
mais bien de ce qu'il est dépendant et faisant partie de la ditle 
paroisse de Seneffe, et contribuant avec icelle dans toutes chaires 
réelles, personnelles et mixtes, tout de mesme que les dittes antres 
terres et seigneuries de Schaillemont , Bois, Mannage, Buisseret, etc., 
qui pour cette mesme raison ne se trouvent aussy nommées dans le 
dit dénombrement des villages contribuan» en Brabant, soubs la 
mayerie de Nivelles, et speciallement soubs et avec Seneffe comme ne 
faisant qu'un corps et n'ayant qu'une seule tauxe toutes ensembles. 

C'est aussy un grand abus de dire que les terres franches , situées en 
Brabant, ne seroient partie du mesme duché, si comme Gosselies, 
Besves et Longchamps, et que ce seroit pour cela que les mesmes 
lieux n'auroient aucune séance, voix ny délibération aux assemblées des 
estais, et que mesme on ne les y appelleroit pas; car l'unioque 
raison pour laquelle le seigneur de Gosselies n'est pas appelle aux 
assemblées des estais , est que la mesme terre n'est pas érigée en 
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quelque Ultre« aoil de baronoie» comté oo autre, et que oy luy oy se 
rabjects oe oontribueut es aydes «ibsides ou autres charges des 
mesmes estats; et rien D*exclud les barons de Resves et de Longechamps 
de leurs assemblées que oe que ny eux ny leurs subjects ne contri- 
buent pareillement pas es mesmes charges; autrement pour ce qui 
est de debToir ester a droicl en Brabant en toutes matières reeles, 
personnelles et mixtes , civUles et criminelles, eux et leurs subjects y 
sont autant obligez que tous autres habitans.de la province, ainsy que 
le sont pareillement les seigneurs de Tiberchamps, Schaillemont, 
Bois, Mannage, Buisseret et autres de la ditte paroisse de Seneffe et 
leurs respectives habitans et subjects. 

Quoy ensuivant tant 6*en fout que S. M. souffriroit de Tintcret en 
cas que Tiberchamps ne fust tenu pour terre franche, d'auunt qu'elle 
perdroit en tel cas Tavantage qui luy revient de la pouvoir loger ou 
charger de rédemption, comme les autres terres franches; qu'au 
contraire, il se voit que S. M. a perdu et perd eucor tous les jours touls 
les vlngtiesmes el quarantiesmcs qu'elle auroit autrement prouffité 
et prouffiteroit de revenu des maisons, terres et autres héritages, situez 
au mesme Tiberdiamps, corne aussy les imposts sur les quatre espèces 
de la consomption de ses inhabitants, au lieu que ce que ces mesmes 
inbabitants ont contribué depuis le dit an 1672, a tiltre de rédemption 
de logement sera trouvé estre ou avoir esté de fort de peu de considé- 
ration et avoir cependant encor causé beaucoup d'interest au dit 
village de Seneffe, el aux autres susdits en dependans, nommément au 
sujet du payement des aydes ordinaires el d'autres charges reeles, 
personnelles et mixtes du pays, sans aucun avantage ou prouffit 
pour S. M. 

Bref, comme il n*y a après tout rien de plus abusif que ce que le dit 
fiscal veut foire passer pour vérité, a scavoir que les dits estats de 
Brabant tacheroient par toutes sortes de voyes de réduire soubs eux 
les terres franches, ainsi qu'ils Fauroient particulièrement faict en 
voulant foire contribuer es impots le lieu nommé vulgairement de 
Yryheyt van de Borcht, ou la franchise du chasteau lez la ville de 
Vilvorde; au regard de quoy il est au contraire véritable, que ce sont 
ceux du mesme lieu qui depuis peu d'années ont taché d'exempter des 
dits imposts au préjudice de S. M. 

Il joinct que les principaux adheritez et propriétaires mesmes du dit 
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Tibercbamps, bien inkfmet qii^ils aont qoe le mesme bien Q*a jamais 
esté tenu ou réputé cy detant pour terre franche, et qu'estant a la fin 
deelaré autres ils seront recherches ponr tout arrierage de leurs 
quotcs, depuis le dit an I672« tant es tailles reelcs, personnelles qoe 
mixtes, eomprinses dans la tauxe générale de Seneffe, et ainsi tout a 
eonp perduz et obérez, tachent d^on prévenir le malheur, en deman- 
dons eux mesroes si bien que les inhabitansdu mesme Seneffe, que 
soit levée Tinterdiction accordée par le seigneur comte de Monterey 
au dit an 1672, et ordonné de suite^ au moins par provision, a ceux du 
dit Tiberchamps de payer les charges comme du passé avec ceux de 
la communauté de Senefle. 

Je sois absolument d*avis avec les députez des dits estats, qu'il 
convient, pour le service de S. M. et autant pour Tinterest propre de 
ceux de Tiberchamps, que celuy du dit Seneffe et autres, n*ayans 
qu*une tauxe par ensemble, que soit levée la ditte interdiction , et que 
cessant ainsy la ditle nouveauté , les mesmes lieux de Seneffe , Tiber* 
champs, Schaillemont, Bois, Buisseret, Manage , etc., continuent come 
ils Tout fiiil de toute ancienneté. 

Et siibmestant, ce neanlmoins, cestuy mon sentiment au meilleur 
jugement de W. SS. je leur suis et demeure tousioors, Messeigneurs, 
très humble et très obéissant serviteur^ 

BOOTOII. 

De Bruxelles le 24 de juillet 1682 (f). 

Cette pièce fut renvoyée an conseiller et fiscal extraordinaire des 
domaines et finances de S. H. , de Worst» qui ne tarda pas à ia 
réfuter complètement : 

Le soubsigné conseiller, et fiscal extraordinaire des domaines et 
finances de S. M., ayant veu l'advis rendu par le conseiller et fiscal de 
Brabant, en faveur de ceux de Senefle , contre ceux de la terre franche 
de Tiberchamps , dit : 

Que S. £• le seigneur comte de Monterey, ayant fait fiiire une recherche 
exacte de toutes les terres franches, et ayant esté trouvé par icelle que 
la ditte terre de Tiberchamps, ainsi que plusieurs autres, estoit terre 

(i) ArcMvn du château de Tyberchampt, 
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fruichet etqae pareonseqnent on ne pmnriMt pnqoiteràS. M. le droit 
qa'ii y anoii, il a fait mettre la netane tem aa nombre des aatres terres 
liraBches, H interdit a ceoz de Senefè de fidre eantribiier avec en ceux 
dn dit Tiberchamps. 

Ayant le dit fiscal de Brabant tord d'aecoser oecy de nooTeaatë; 
pnlMiie le roy n*a osé qoe do droit lay appartenant en la ditte terre de 
Tibercbamps, sans avoir égard a oe qœ la ditte terre ponrroît avoir 
contriboé pendant qne le seignear comie de Warfosé estoit seigneur de 
Seneflé, de Tiberchamps, et antres endroits» avec la generaiiié de 
Seseffe, soit poor. se servir des oommones, on pour aalie raison : 
attendn qne cens de Seneffe n*oni pu acquérir par la la moindre pos- 
session valide au préjudice de S. M., et des droiu de regale, qu'elle 
eieroe maintenant dans les terres franches : aussi cette nature et 
qualité n*a pu estre altérée, non plus que sa ièudalilé, qui luy demeure 
inberante, et partant est imprescriptible par des possessions contraires ; 
de um plus que semblables possessions n*ont pu estre introduites» 
mesme point du ccnsentement vanté do seigOeur propriétaire a Tinsceu 
et au préjudice du seigneur dominant, auquel importe que les fie& 
relevant de luy soient conservés en leur estre et nature de la mesme 
manière, come il les a donné en fief, et si le vassal en fiiH ou souffre 
estre fiiit quelque altération le dit seigneur dominant, qui est en cette 
le marquis de Trasq^ies, en peut prétendre et procurer le redresse- 
ment; de mesme le peut aussi faire S. M. en qualité de seigneur sou- 
verain et direct dudit marquisat de Trasigniesetdesflefeen dépendants. 
Par ou il se void aussi que Ton ne peut rien inférer de ceux de Schail- 
lesMmt^ Bois, Manage et Baisseret : non seulement parce que touts les 
dits lieux ne sont pas terres francbes et parties intégrales de Trasignies 
comme Tiberchamps; mais aussi que ceux de Bnisseret se trouvants 
enclavez es antres seigneuries du dit Senclfe, se peuvent avoir laissé 
asujetllr aux charges communes a icclles seigneuries pour en jouir 
aussi les commodités et avantages, comme des pâturages et autres 
utilités, dont Texemple se rencontre entre ceux de Heraumont et 
délies, et autres. 

Le dit fiscal dit qu*il n'y auroit qu'une seule quote aux tauxe dans les 
aydes et subsides de Brabant, a scavoir la générale de Seneflè, comme 
il serait a voir des registres et comptes reposants aux archives tant des 
estais, qne de la chambre des comptes. Cependant ayant fkit recherche 
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dans la chambre des comptes , je n*y ay rien scea trouver de semblable ; 
ains bien que dans les anciennes quotisalions des aydes de Brabant 
Tony trouve tousiours Traysignies» Resves, Lutre, etc., nihU, parce que 
c*e8toient terres franches, sans que Ton y trouve Tiberchampe, a cause 
qu*ll esloit partie intégrale de Trasignies, et ainsi compris soubs le 
nom gênerai de Trasignies : et lorsqu*ii y a quelques lieux joincts 
contribuants ensemble ils y sont exprimez, sicome ceux de Couture et 
Sauvaigemont, ceuxdeLigny et Tongren, ceux de Baisiex, Banteleet 
Cheyngnemont, etc. L*on y trouve aussi que dans Payde de Tan 1540, 
Seneffe y est tauxé pour trois termes a i}^ xxix florins Ixsols, ce qui n'est 
pas bien applicable a Seneffe dans Textendue eome le dit fiscal de 
Brabant prétend de le faire; d*auunt que Seneffe contient présentement 
avec les terres que Ton prétend y annexer plus de deux mille six cent 
quatre vingt bonniers, dont défalquant trois cent cinquante bonniers 
pour Tibercharops; il en restoit encore plus de deux mille trois cent et 
trente, si bien que chaque bonnier n*auroit pas esté en Tan 1540 pour 
trois termes dans Tayde a un sol le bonnier. Et le prenant encore pré- 
sentement au pied que Seneffe contribue es aydes, il n*y est qu*a quatre 
cent quatre vingt florins neuf sols pour chaque terme, selon que le dit 
fiscal Ta dit luy mesme par une requeste qu'il a présentée au nom des 
estatsde Brabant estant leur greffier, cy joincte escriie de sa main, qui 
ne font pas davantage que neuf cent soixante florins pour toute Tannée : 
Ton fait contribuer an dit Senefle pour chaque terme dans Fayde cinq 
sols par bonnier : lesquels comportent pour deux mille bonniers, cinq 
cents florins, et ainsi vingt florins plus que la tauxe des estats : lesquels 
partant n'ont aucun interest si Tibercfaamps contribue avec Seneffe ou 
point; puisqu'ils trouvent tousjours leur tauxe fort abondament et qu'il 
n'y auroit que le roy qui y perdroit. Et cette vérité se découvriroit 
plus clairement encor si ledit fiscal auroit exhibé les pièces qu*il dit 
d'avoir veoes dans les archives des eslats et de la dite chambre 
des comptes, et nommément s'il reproduisoit le transport de tout le 
Brabant qui a esté fiiict en l'autre siècle, et par lequel l'on a exprimé 
la grandeur de chaque lien et combien diaqne bonnier estoit quotisé 
es aydes. 

Le dit fiscal objed, encore qu'il ponroil bien esire qu'une terre et 
seigneurie seroît franche, et que les arrière fiefe qui en sont tenus n'au- 
roient pas le même privilège, et que cecy se verroit mesne par la 
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sei|pieurie d^OUîgnyes : d'autani que le dit Oitigoyes a toujours 
contribué avec les autres villages de Brabant, et se trouve pour cette 
raison dans la matricule ou transport du dit pays ; mais Tiberchamps 
point, par ce qu'il estoit compris sous la généralité de Trasignies corne 
partie intégrale d'icelle : 

La confession portée par le dit 6scal de ce que le baron de Resves, 
et antres seigneurs des terres franches, ne sont pas appelles avec la 
province es aydes et subsides, fait assez voir que les dittes terres ne 
font pas partie du duché de Brabant, puisqu* autrement ils paieroient 
avec la mesme province corne partie d'icelle, sans avoir égard a ce que 
les habitants des mesmes terres franches esieroîent en droit au conseil 
de Brabant, non seulement parce qu'ils s*y sont volontairement soubmîs 
corne au conseil le plus voisin, ou bien que petit a petit Ton ait introduit 
ce droit, s'ayant encor des terres franches, qui relèvent de S. M., et 
cependant ne sont pas assojesties aui jurisdiclions de ses conseils; mais 
aussi que notoirement le ressort ne fait une terre partie de ta province 
ou elle est a droit. 

Quant a Tinterest de S* M., il est constant qu'il en souffriroit au cas 
que Tiberchamps seroit exempté du nombre des terres franches : 
d'autant que quant aux aydes ceux de SenefTe paieront toujours leur 
quote, soit que Tiberchamps y soit compris ou point. 

IH>ur ce qui est des vingtiesmes on quarantiesmes, l'on ne vouloit pas 
accorder les subsides sur ce pied, mais bien sur celuy des aydes : auquel 
cas Tiberchamps ne viendrait pas en considération non plus. Les 
imposts ne sont pas non plus fort considérables, puisqu'ils ne monte- 
roient peut être pas a cinquante florins par an. Et les dits vingt et 
quarantiesme n'importent pas beaucoup près la somme sur laquelle 
ceux du dit Tiberchamps soni quotisez comme terres franches. 

Touchant ce que j'ay dit de la terre franche de Borcht, je m'en rap- 
porte a mon advis précèdent puisqu'ils paient et contribuent actuelle- 
ment avec les terres franches sans avoir jamais contribué dans les aydes 
ou subsides avec les estais. 

A l'égard de ce que le dit fiscal pose que lea pr^icipaux adheritez et 
propriétaires du dit Tiberchamps tacheroient de faire lever l'inter- 
diction accordée par S. E. le seigneur comte de Monterey, se dit, que 
l'on a fait voir cy dessus qu'ils n'ont pas le pouvoir de ce faire en 
préjudice du droit du roy : puisqu'il de meure tousjours véritable que 
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semblable faii ou conoivence des snbjects ne peut riea changer de 
rexemptioD du dit Tiberchamps, <iui n*a jamais étë subject a rien; et 
par consequenl que Finterdiction , accordée par le seigneur comte de 
Monterey, doit tenir lieu nonobstant Fadvis du dit conseiller fiscal , qui 
est a tenir icy pour partie, ayant fait la requeste pour les estât de 
Drabant, et qu*ainsi la dite terre de Tiberchamps demeurera entre les 
terres franches come elle est. 

De WORST (i). 

Le marquis d'Aicaretto, qui était venu entretemps remplacer le 
prince de Panne» comme gouverneur -général des Pays-Bas, 
ordonna de nouveau à une jointe composée des conseillers de Coxy, 
d'Oftate et des Champs, d^examiner les avis rendus par les fiscaux 
de Worst et Bouton. Cette jointe approuva l'avis favorable du con- 
seiller de Worst, par sa réponse du 27 février 1683 : 

Monseigneur. Les habiuns de SenelTe, mayeurie de Nivelles, 
au Roman Pays de Brabant, ensemble les principaux adheritez et 
propriétaires de Tiberchamps, représentent par leur requeste cy-joincie, 
présentée au prince de Parme, que le dit Tiberchai^ps, ayant de tout 
temps esté réputé, come dépendant du dit Seneffe, ne faisant qu*un 
corps, qu*une quote, payant les tailles, et contribuant en toutes charges 
avec eux, quelques remuants du dit Tiberchamps et amateurs de 
nouveauté, auroint, passé 9 à 10 ans, donné requeste à S. E. le 
comte de Monterey, et y allégué que le dit lieu seroit une terre 
franche, et auroint sceu obtenir ensuyte surceance de toute exécution 
dressée a leur charge par ci^ux du dit Seneffe , dont se prévalants, ils 
n*auroint rien payé jusques apresent, non plus come terre franche 
qn*autrement , en sorte qu*en peu de temps tous les biens du dit 
Tiberchamps se trouvent plus chargez d'arrierages qu*ils ne seroint 
▼aillables « et supplient partant que la dite interdiction suit levée et 
ordonné a ceux du dit Tiberchamps, du moins par provision de payer 
come du passé. 

Sur quoy ayant délibérez suivant Tordre de V. E., a Tintervention du 
conseiller fiscal des finances, et examiné les avis y rendus par les 

(i) Archive» du château de Tyberchatnps* 
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députez des estais de Bratant, du conseiller fiscal de la mesme pro- 
▼ioee ei da dit oonseiller fiscal, nous trouTons qu'il est vrai : 

Que ceux du dit Tibercbamps ont depuis longues années et jusques 
a Tan 1671 contribuez es charges publiques avec ceux de Senefie, 
lorsque S. B. le dit comte de Monterey les at fait comprendre parmy 
les autres terres franches, et tauxés a deux places ou rations par jour, 
ordonnant ensuyte par deux décret des 28 mars 1G72 et 20 juin 1673 a 
ceux du dit Senefle de tenir et estât et surceance toulte exécution a 
dresser a leur charge , jusques a ce quMl auroit prins résolution au 
principal , sans Tavoir néanmoins fiiit , si bien que la dite interdiction 
a toujours teuus lieu, dont les raisons et fondement semblent estre : 

.Que le dit Tibercbamps est fieff monyant et come partie du marqui- 
sat de Traisignies, qui est terre franche, et n'a jamais esté tenu on 
réputé pour dependenee de quelque mayeurie de Braisant, mais a ton- 
jouis contribué avec les autres terres frandies, n'estant mesme le dit 
marquisat de Traisignies subordiné au duché de Brabant que par le 
simple relieff, de quoy font preuve les registres de la cour féodale du 
dit duché, et il en conste par le rapport et dénombrement qu'Anceao 
de Hamal, seigneur de Traisignies, a Êiit de la ditte terre et de ses 
appendanoes, le 3 d'avril 1440. 

Que quant aux payements qu'ils auroint Diicts avec ceux du dit 
Senefle, c*Auroit esté pour jouir de leurs communes, et que cy devant 
les seigneurs de Senefié l'estant aussy du dît Tibercbamps, ils u'auroint 
pas pris guarde de quelle manière les charges publiques se reparfis- 
soint, et qu'en tout cas cela ne pourroit porter aucun préjudice au 
droict du roy , qui seroit entier pour exercer ses droits de regale dans 
le dit Tibercbamps, come dans touttes les autres terres franches, 
lesquelles ne changeroint pas de qualité, ni de nature, pour semblables 
payements, ainsi qu'il auroit esté jugé au conseil de Brabant touchant 
les terres franches de Sauvenair et Lonzée : car encore bien qu'en 
l'an 1606 auroit esté fait une repartition générale par forme de règle- 
ment, au pied duquel touts les quartiers du Roman Pays de Brabant 
estoint obligé de se r^ler au (ait de leurs tailles et assiettes, et qu'en 
snitte de ce l'on y auroit aussy compris les ditles terres franches de 
Sauvenair et Lonzée, et qu'elles auroint contribuez longtemps avec le 
dit Wallon Brabant, les habitans des mesmes terres s'y seroint opposé 
par après, et auroint esté déclarées exemptes des dittes tailles et 
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assiettes par sentence du dit conseil. Ce qui se debvroil suyvrc pareil- 
lement a l*egard du dit Tiberchamps, puisqu'il conste par le rapport 
ou matricule des* villages qui contribuent avec le quartier de Bruxelles, 
imprimée avec les coutumes de la mesme ville, que SeneCTe y est mis 
corne lieu contribuant avec la ditte mayeurîe de Nivelles, sans que Ton 
y fasse mention du dit Tiberchamps, non plus que de Resves, Luteal, 
fieff de Rognon, et Chapelle Herlemont, toutles dependentes du dit 
marquisat de Traisignies, et qui payent sans aucune contradiction 
avec les autres terres franches independcntes de la dite province de 
Brabant, n'en faisant ny membre, ny partie intégrale, selon qu^il se 
void en ce que les seigneurs dMcelles, quoiqu'elles soyent érigées en 
baronnies, comtez ou autre titre, ne sont pas membres de TctAt, ny 
appelles a leur assemblées; tellement que le dit rapport ou matricule 
ayant esté faite , non seulement a dessein que Ton pourroit voir par 
la touts les villages composant les corps du dit quartier, mais aussy 
pour former une repartition précise des charges communes et générales 
du mesme quartier, et le dit Tiberchamps ne s'y trouvant pas, ny aussy 
le chcff-lien de Traisignies, l'on peut inférer qu'il ne fait pas partie de 
la ditte province a l'eflect de contribuer es chapes publiques d'icellc. 
Il est vray que l'on objecte , qu'il n'y auroit qu'une seule quote ou 
iauxe dans les aydes et subsides de Brabant, a scavoir la générale de 
SeneiT, soub la quelle le dit Tiberchamps seroit compris , corne il 
appereroit par les registres et comptes reposant aux archives tant des 
états que de la chambre des comptes en Brabant; cependant le dit 
fiscal des finances ayant fait recherche dans la dite chambre, il n'y a 
rien sceu trouver de semblable, a ce qu*i1 nous a rapporté , mais bien 
que dans les anciennes cottisatlons des aydes de Brabant , Traisignies 
et Rêves y sont toujours par nihil, et sans qu'on y trouve Tiberchamps, 

selon toute apparence pour estre compris soub le dit ehefiFltea de 
Traisignies. 

D'ailleurs la quote de ceux de Senefl* dans l'aide est de quattre cent 

qaattre vingt florins neuff sols pour chaque terme, selon qu'il at esté 

allégué par une requestc présentée de la part des dits estais a S. E. le 

compte de Monterey : il y a dans son comprchendement plus de deux 

milles trois cent trente bonniers, et l'on paye ciucq sous par bonniers, 

ce qui fait cincq cent qnattrevingt deux florins et demy , et ainsy plus 

de cent florins plus que ne porte la ditte quote qu'ils doibvent payer 
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aox dits états, lesquels partant sont dehors dloleret, soit que le dît 
Tiberdiamps paye aveoq ceux de Seneff ou point, puisque leur quote 
se trouve toujours; ce qui n*est pas de même a Tegard de S. M., qui 
perdroit les dites deux rations par jour, au cas que le dit Tiberchamps 
debTToit contribuer avec ceux du dit Seneff, et non pas comme terre 
franche. 

Touttes les quelles raisons nous pourroint mouvoir a consulter V. E. 
pour déclarer le dit Tiberchamps, terre franche; mais affin que tes dits 
estais n^ayent pas sujet de se plaindre, il nous semble qu*elle ponroît 
estre servie de leur ordonner d*envoyer a V. E. les anciens rapport du 
dit Seneff, contenant sa grandeur et extendue, avec tous les lieux y 
annexez ou dependans, compris dans la cottisation qui en at esté faitte 
dans Tayde a qnattre cent huicttanle florins nenff sols; faisant cepen* 
dant payer par ceux du dit Tiberchamps les deux rations par jour aux 
quelles ils sont cottixés comme terre franche, jusques a ce que le dit 
rapport ven, et Taffaire estant autre fois examiné, y soit prise la resolu- 
tion qu*il conviendra au principal. 

Ainsy advisé a Bruxelles a la joincte etc, le 27 febvrier 1683. 

De GoxT. J. d*Ogn.%tb. Dbschaiips, (i). 

Le gonvemeur-général décréta alors, le 26 mars 16S3» que 
Tyberchamps jouirait provisionnellement des privilèges des terres 
franches : 

Son Excellence a , pour et au nom de S. M., par advis de ceux du 
conseil des finances, déclaré, et déclare par cettes, que ceux du village 
de Tiberchamps doibvent payer provisionelement les deux rations par 
jour dont ils sont cottisez come terre franche, ordonnant a Sebastien 
Fangaert, commis a la recepte des terres franches de se régler selon ce, 
et an regard des arrierages qu*ils doibvent d*en user en sorte qu'ils les 
puissent payer de temps en temps, sans en estre surchargez tout a la fois. 

Fait à Bruxelles le 26 de mars 1683. D. T. VK 

0. H. IIARQ. D*ÂLCABErrO. 

J.-J. h'Enhbtieees, Le comtb de St-Pieere, J. d'Ognate (i). 


(i) Ârchnm dm ehâteau de Tyberehampi. — (f) Ibid, 
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Après ce dernier décret, ceux de Tyberchamps crurent enfin 
pouvoir jouir paisiblement de leurs franchises ; mais cela ne fut 
pas de longue durée. Les états de Brabant, ayant accordé un 
nouveau subside à S. H., en 1684, députèrent les conseillers 
Frankheim et Kerrenbroeck, à Nivelles, pour y former les nou- 
veaux cahiers du Wallon-Brabant. Ils y inscrivirent, de leur autorité 
privée et au mépris des ordonnances des gouverneurs-généraux, 
Tyberchamps comme faisant partie de la commune de Seneffe (i). 
Les habitants de Tyberchamps refusèrent de payer la contribution. 
Le 9 septembre 1686, Philibert Philippe, mayeur de Seneffe, fit 
exécuter par ses sergents quelques manants de Tyberchamps, en 
enlevant leurs meubles et leur bétail sous prétexte qu'ils devaient 
contribuer dans le subside accordé par les états. Cette exécution 
fut prise pour une violence et un attentat contre leurs privilèges; 
ils envoyèrent donc, le 16 suivant, un notaire de Nivelles, accom- 
pagné des témoins Jacques-Martin Habbeeck et Etienne Bernard 
à Seneffe pour protester, et redemander les meubles avec dom- 
mages-intérêts , et pour les menacer de faire des plaintes à S. E., le 


(i) Archvje$ du royavme. Chambre des Compte», n» 678, p. 105. Voici ce dénom- 
brement : 
Seneffe contient 2764 bonniers 2 Journaux, y compris Tiherchamps, 

Scavoir en terres labourables 1706 bonniers 2 journaux, rendant 
annuellement par bonnier, suittnt restimation en faite sur les 
baux à la somme de 4 fis 6820 — 

En prairies et étangs 803 bonniers, dont le bonnier rend annuel- 
lement suivant les baux en estant à la somme de 8 fls. . . ... 6424 — 

En communes 40 bonniers, dont le rendage annuel par bonnier 
est de 5 fis 200 — 

En bois 21 5 bonniers, au rendage annuel de 4 fls par bonnier. . 860 — 

Les dismes rendent annuellement ainsi qu'il apert par les baux. 957 — 

Lesdeox moulins rendent annuellement iSO — 

Il y a 120 maisons qui rendent annuellement chacune la somme 
de 5 fls. . 600 — 


15067 — 
le xt* porte 798 — 7 
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marquis de Gastafiaga, gouTerneur-général. Le lendemain 17, le 
seignenr de Tyberchanips enToya Pierre Philippe à Seneffe et fit 
dire anx échetîns Etienne Maglie et Henri Crousse, qne si leurs 
sergents osaient encore venir exécuter sur sa terre, il les ferait 
prendre et mettre en prison ; il se plaignit en même temps au sieur 
Robert, commis du receveur Pangaert, que les collecteurs du 
subside lui avaient dit que slls ne pouvaient obtenir payement de 
Tyberchamps ils demanderaient k Charles Lavendomme, député de 
de la raayerie de Nivelles, pour avoir des militaires de Charleroy, 
afin de les y obliger. Dans cette alternative, ce député s^adressa , 
le 27 septembre, anx commissaires qui avaient lait le rapport des 
biens an Roman Pays de Brabant, pour demander leur avis : 

A measeignears les commissaires depaiei au Êiict du rapport des 
biens au Roman Pays de Brabant. Remonsire ires bamblemeni, 

€3iarles Lavendomme, depulë de la mayrie de Nivelle, qu*ayanl pieu a 
¥¥. SS. de rejoindre la terre et seignearie de Tîbercharops avecq 
Senelle, oomme elle avoit toosjoars este de lootie andenneté, hormis 
sept a fauict ans en ca« qu'ils en avoiat voulu estre séparé et passer poor 
terre franche, ils ont eusaitte de ce esté quotisez dans le subside de 
l'an i6S4, que le remoustrant reçoit présentement en la susdite qualité, 
et dont se trouvant pressé pour ce qui reste du dit subside par le 
receveur des seigneurs estais, il at esté obligé de faire excuter ceux du 
dit Seneffe et Tiberchamps* mais eeux-cy s*y sont opposé et usé mesme 
de Dienaces, comme en font foy les pièces joincles. Cest pourquoy il 
se retire vers VY. SS. 

Les suppliant Ires humblement esire servyes d'ordonner aux dils 
de Tiberehamps de payer promptement leur quote dans le dit subside 
portant 350 florins » salvo justo, luy pcrmectant a ùulte de ce de les 
pouvoir laire exécuter avecq main forte , ou bien au cas de difficulté 
d*onionner au dit sieur recepveur de tenir leur cote en souffrance. 
Quoy fiiisantet€,(i). 

Les députés firent répondre par Tapostille soivante : 

(i) Arckwes du chàlean de TyberchampB. 
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Veu oesie, soit commuDicqaée a partie pour y dire endeans la 
huictaîDe de la commuDicaiion; el sans préjudice de ce, la cour ordonne 
an ceux de Tibercbamps de payer promptement leur quote dans le 
subside cy mentionné, portant a la somme de trois cent cinquante 
florins, salvo juste, permetunt a faute de ce au suppliant de les 
pouvoir exécuter avecq main forte. Âctnm 27 septembre i686. 

J. P. GuRISTtN, (*). 

La sommation fut faite, le 3 octobre, par Etienne Maghe, échevin 
de Seneffe, et ceux de Tyberchamps, pour prévenir de fâcheuses 
suites, acceptèrent Tordre à Tamiable, et s*adressèrent sans tarder 
au gouverneur-général ; 

Â son Excellence. Remonstre en tout respect ceux de la loy et 

habitansde la terre et seigneurie de Tibercharops qu*il est de notoriété 
publicque que la dicte terre aussi bien que celle de Raisve a faict 
aultrefois partie de la seigneurie de Traizegnîes, qui de tout temps at 
esté réputé terre franche et telle qu'on Tat recognoît encor aujourd'huy, 
sans qu'elle se soit veue comprise au cahair des états de Brabant, et 
sans que le^ commis au rapport de la consistance des biens du dict 
Brabant ayent voulus comprendre le dict Treizignies ny le dit Resves 
dans leurs besoignez : et quoyque Tyberchamps soit de mesme nature 
et une seigneurie desmembrée et tenue en fieife du dict Treizegnies, et 
que pour ce elle atesté prinse et mentenue pour terre franche, après 
une recherche exacte et cognoissance pleniere des tiltres, qui ont 
satisfait à S. M. et son conseil de finances et les commis a la joincte des 
terres franches, comme se voit par la copie de Tacte icy joincte. 
Ensuicte de quoy les remonstrants ont furnys come ils continuent 
encore de furnir au rachapt des rations pour la subsistence des gardes 
de y. E. Il arrive cependant que ceux de SeneflTe viennent forcer les 
remonstrants au payement du subside de Tan 1684, soub prétexte qu'il 
auroit pieu aux commissaires Franckem et Kerrebroeck, députez au 
faict du raporl des biens du Roman Pays de Brabant , de joindre et 
unir la terre de Tiberchamps au dict Seneflé, bien que leur pouvoir ne 

(i) Archives du château de Tyherehampi, 
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s*e6t extendn si ayanl qae de changer la oature d^one terre qui est 
déclaré franche par $. M. Et pour cette raison rappoinctement donné 
par les dits deppntez, le 27 dn mois passé, sor la reqaeste icy joincte 
en copie, doit paroistre de tant plos contre les règles , qni permest de 
contraindre a main forte les remonstrants, qu'ils ont dea encore 
satisfaire au jour de la Saint-Michel dernier leur quottes aux dites 
rations au reoepveur Pangaert, estant du tout inusité que les remons- 
trants payent au recepveur des estais de celte province ou a ceux de 
Seneife, quelque quotte dans le subside ou aultres charges consenties 
par les dicls états, en mesme temps qu*ils sont tenus de contribuer es 
dicts rations par ordre de Y. E., dont Tauthorité n*est pas moins 
choqué par semblable entreprise, que les remonstrants violenté , qui le 
sont jusqu'au poingt qu'ils doivent déserter s'il n'y est pourveu par ung 
remède prompt et efficace. 

Cest pourquoy ils s'adressent a Y. E., la suppliant très humblement 
d'estre servie d'ordonner aux dict desputez, ou a qui il couviendrat, de 
redresser l'abbus commis dans la jonction et union prétendue de la 
terre franche et seigneurie de Tiberchamps avec la seigneurie de 
Seneffe, foisant cesser toutes exécutions a charge des remonstrants de 
la part du recepveur des dicts estats ou de ceux du dict Seneffe, leur 
interdisant en oultre et a leur comis de ne plus attenter le semblable a 
l'advenir. 

Ce faisant etc, (i). 

Le goovemeur-général en référa au conseil du roi en Brabant, 
le 11 octobre suivant : 

Don FsAiicisco Airromo ra âgdeto, iiarqs. ms Gastanaga , etc. 
Messieurs. Ceux de la terre franche de Tiberchamps nous ayant 
représenté que ceux de la seigneurie de Sneif pretenderoyent de les 
forcer par voie d'exécution militaire au payement de l'an 1684, soubs 
prétexte que les commissaires, députez au fait du rapport des biens du 
Roman Pays de Brabant, auroyent déclaré (quoyqu'abusivement) que la 
dite terre de Tiberchamps seroit dépendante de la dite seigneurie de 

(f ) Atthwet du chàUau de TyjherchamfÊ, 
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Sneffe ; et estant infonnë que de tout temps le dit Tiberchamp» auroit 

este recognn pour terre franche etqnotisé de deux rations par jour pour 

la subsistance des gardes, et quil seroit du tout injuste de les obliger 

au payement du dit subside , veu qn*ils ont encor satisûdt au jour de la 

S. Michel dernier leur quote es dites rations. Nous vous folsons cette 

pour vous ordonner, au nom et de la part du roy notre sire, de tenir en 

estât de surceance la dite exécution que vous avez fait dresser a leur 

charge, par appointement du 27 de septembre dernier. Â tant Dieu vous 

ait, messieurs, en sa sainte garde. De Bruxelles le 11 d*octobre 1686. 

El Marq" dbGastamaga. 
Claris. 

A messieurs les chancelier et gens du conseil du roy ordonné en 
Brabant (i). 

Cette lettre déplut à la mayerie de Nitelles :.elle présenta une 
requête au conseil de Brabant, qui, à Tinstigation du conseiller 
Franckhem, l'envoya aux députés des états, qui donnèrent leur 
avis , le 30 octobre : 

Messieurs. Sur le contenu de la requête retournante cy joincte de 
ceuxde la mayerie de Nivelles, nous dirons pour avis que vos seigneuries 
nous demandent par lettres du 25 de ce mois, que ça esté sons le gou- 
vernement de S. E. le comte de Monterey qu*on a taché par toutte sorte 
de voyes d*augmenter le nombre des terres pretenduement franches, 
entre antres par celle de Tiberchamps, quoique de tout temps elle ait 
esté sujette au payement des aydes, imposts et subsides avec ceux du 
village de SenelT; pour redressement de quoy ont esté exhibées de la 
part de cette province plusieurs plaintes par écrit, contenantes les 
préjudices qui resultoient et pouvoieut encor avec le temps résulter de 
cette nouveauté, notamment que par cet affranchissement de lieux, ceux 
avec lesquels ils avoient esté contribuables venoient a souffrir une sur- 
charge : pour ce qui est de l'ayde et que quant aux impots et subsides, 
S. M. en devoit ressentir un notable interest; lesquels lieux pretendue- 
ment francs, outre le bénéfice de. leur exemption ou franchise, jooirolent 

(i) Archives du château de Tyberchampê. 
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par aiasy da bénéfice gênerai par la aorcharge des autres parties de ce 
dacbé. La douceur de quelques places pour rentretenement des guardes, 
qnUcenx lieux pretenduement francs ont furny, semblent avoir esté 
jusques ky un grand obstacle a la Tuidanges de celte affaire : il nous 
semble cependant que puisque messieurs les commissaires, députes an 
redressement des cahiers et dénombrement des biens de cette province, . 
ont faict former le cahier de ceux de Seneffe susdit, sans aucune 
distinction, démembrement on séparation de ceux du dit Tiberchamp, 
et pour les autres raisons pretouchées, il seroit de Tequité de les 
obliger au furnissement de leur quote partes aydes et subsides corn- 
prise dans ie contingent de Seneff , et de faire cesser la nouveauté des 
dittes terres franches, en laissant continuer la levée des charges comme 
de tootte ancienneté il a esté praticquée. Nous sommes, messieurs, de 
YV. SS., très humbles serviteurs, les députés des trois estats de ce pays . 
et duché de Brabant. 

Par leur ordre, 

Yan ftCN Broeck. 

Bruxelles le 30 d'octobre 1686 (i). 

Les états envoyèrent aussi une remontrance au gouverneur- 
général, le 16 novembre suivant : 

Monseigneur. Ceux de la mayeurie de Nivelles ayant -présenté la 
reqaeste cy joincte, au subject de la lettre de V. E. de Tonziesme 
octobre dernier, par laquelle elle a esté servie de tenir en estât et 
soroeanoe rexecntion commencée a charge de ceux de Tiberchamps, 
par nostre appointement du 27 septembre dernier, a raison que de 
tout temps le dit Tyberchamps aurolt esté recognu pour terre franche, 
et qnotisé de deux rations par jour pour la subsistence des guardes , 
noQS avons créa qn*il estoit de nostre obligation et debvoir d'informer 
Y. E. de la venté de cette afEaûre. 

Noos dirons dooeques, soubs tout respect, que les commissaires 
depntea au rapport du Roman Brabant, estant arrivez dans la ville de 
Nivèllea, ceux de Seneffe se sont rendus plaintifs de ce qne ceui dudit 

(i) Archive» générale» du royaume. Con$ulle$ de» étal» de BrabatU, a* 17, fol. 22. 
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Tiberchampft, depuis peu d'années, avoient taché de se sousiraire de la 
dite seignorie, nonobstant que de temps immeinorial ilsauroient contri- 
buez avec eux ; que passé plusieurs années ils avoyent levé a fraiz com- 
muns des grandes sommes; et que mesmes il estoii impossible a ceux 
du dit Seneff de faire un rapport séparé et une repartition juste sans y 
comprendre le dit Tîberchamps, a raison quUI est tellement entremêlé 
avect| les antres seigneuries dépendantes du dit Seueff , qu'il y a des 
maisons qui sont partie soubs Tiberchamps et partie sonbs les antres 
dépendantes du dit Seneff; sans aucun autre titre dts la dite franchise, 
ny raison de se soubstraire du dît Seneff, sinon que le dit Tiberchamps 
se releveroit en fief de la terre franche de Traisignies, come si le seul 
relief estoit capable de changer la nature du territoir, et de detmir non 
seulement une pacifique possession de tant d'années, mais aussi Tobser- 
vance générale de ce pays, qui n'a jamais exempté des subsides et 
charges publics que les fiefs de son district qui se relevoyent en Flan- 
dres ou en Hainau, beaucoup moins une terre relevée d'une franchise 
de Brabant. 

Ces raisons, monseigneur, et plusieurs autres représentées audits 
commissaires les ont obligé, après s'avoir sommairement informé de la 
vérité du faict, d'ordonner a ceux dudit Tiberchamps de rapporter par 
provision leurs terres avec ceux dudit Seneff, et cet ordre a esté suivy 
dans le rapport qui s'est faict, si avant que les estais de Brabant leur 
ont envoyez leur quote au dernier subside, lorsqu'ils s'en sontvonla 
exempter a la fabveur de l'appuy du seigneur du dit lieu , jnsques a la 
que ceux de la maycurie, a cause de leurs menaces , dont il conste par 
la relation icy joincte, se sont autrefois rendu plaintiffs a ce conseil, et 
leur requeste ayant esté chargée de communication pour y dire endeans 
la huictaine, avec ordonnance provisionele de payer promptement leur 
quote dans le subside y mentionné, et qu'a faulte de ce il leur serat 
permis de poursuivre leur exécution a main forte, ceux dudit Tyber- 
champs, au lieu de s'y conformer ou de faire apparoir du titre de leur 
exemption, se sont adressez a V. E., et ont obtenu le dit ordre de l'on- 
ziesme d'octobre dernier. Si V. E. veut seulement jetter les yeux sur 
l'avis des estats de Brabant cy joinct , elle sera d'abord desabusé de ce 
qu'on avoit allégué pour obtenir le dit ordre ; et s'il est véritable, ce que 
les dits estats y ont avancé , que ce n'est que depuis le gouvernement 
du comte de Monterey, lorsqu'on a voulu augmenter les franchises, que 
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ceux dudit Tibercbamps ont eu prétendu de jouyr au grand préjudice 
non seulement du reste de la province, mais aussi de S. M. qui se trouve 
aussi frustrée de ses imposts et autres droicts'ordinaires et accoutumez; 
et si feu le marquis de Grana, les a tauxé a rate de deux rations par 
jour, pour la subsistence des guardes, que ce n*at esté que par provision 
et après qu*ils s'estoint soubmis au dit payement pour s*affranchir des 
aydes et subsides de S. M. 

Quoiqu'il en soit, c'est une affaire de justice qui ne peut esire traiitée 
que par devant ce conseil , et si la franchise el posession prétendue par 
ceux dudit Tibercbamps est telle come elle at esté représenté a V. E., 
ils sont en leur entier de contester contre la requeste que Ton a pré- 
sentée a leur charge, d*exhlber leurs litres et de verifter leur possession, 
ou de prendre telle autre conclusion qu'ils trouveront convenir, et nous 
ne manqueront de leur administrer bonne et brieve justice. Nous sommes 
Fr, YK Monseigneur, de votre Excellence, les très humbles et très 
obelssans serviteurs, tes gens du conseil de S. M. ordonné en Brabant. 

A. GOUBAD (l). 

Le gouverneur -général demanda alors Tavis du conseiller 
Ryckewaert, qui s^empressa de lui envoyer la réponse suivante : 

Monseigneur. Ayant plu a V. E. m'ordonner de la reservir de 

mon sentiment sur la remontrance luy falote, le 16 novembre dernier, 
par ceux du conseil de Brabant, et sur Tadvis y rendu au mesme conseil 
par les députez des trois estais de celte province, le 50 d'octobre aupa- 
ravant, au sujet de la requeste présentée au dît conseil par ceux de la 
mayeurie de Nivelles contre la leltre de V. E. de onzième du dit 
octobre, par laquelle elle a esté servie de tenir en estai el surseance 
Fexecution dressée par ceux de Seneffe a charge de ceux de Tyber- 
champs, pour en avoir payement de la quote a laquelle ils les ont 
tauxé en leurs livres des assiettes des charges publiques, ensuylte de la 
permission qu'ils ont eu sur la requeste présentée au dit conseil , le 
27 septembre dernier, je diray en tout respect : 


(i) Archives du château de Tyberefiamps. 
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Que ceux du dit Tybcrchampft ont jouy paisibleoieni de la IVaachise 
et exemptions competans aux terres franches, jusque» a ce que les 
conseillers Franckhem et Kerrenbroeck, ayans esté commis a redresser 
el former les nouveaux cahiers du Walon-B^abant, ont compris» de Icar 
auihorité privée el en mépris de tant des ordonnances de seigpeurs 
gouverneurs generaolx de ces Pays-Bas, le dit Tiberchamps an cahier 
de la paroicbe et terre de Seneff. 

Que ceux du dit Seneffe» ayants receu sur ce pied leur envoy ou qnote 
de la part des dits estais au dernier subside consenly a S. H., ils ont de 
nouveau faict sommer et exécuter ceux de Tiberchamps pour contribuer 
avecq eux au dit subside, avecq permission accordée par les dits com- 
missaires ou du moings par le dit Franckhem a ceux du dit SeneflTe, 
sur requeste présentée au conseil de Brabant, le 27 septembre dernier, 
de poursnyvre leur exécution a main forte , en cas que ceux de Tiber- 
chaipps ne payassent leur dite quote endeans la huitaine. 

Que V. E., sur les plaintes luy en faictes par ceux du dit Tyber- 
champs, a esté servye sur consulte de ceux du conseil des finances de 
tenir en estais et surseance la diite exécution , par les lettres escrites 
au dit conseil, le 11 d'octobre dernier. 

Que le mcsme conseil , n'ayant pas selon toutte apparence connois- 
sance de ce qui s*est passé cy devant au sujet de la dilie franchise , a 
trouvé bon au rapport du dit conseiller Franckhem d'envoyer la 
requeste de la mayeurie de Nivelles, lui présentée en faveur de ceux 
du dit SeneiT, aux députez des estais de Brabant, pour en avoir derechef 
leur advis , et Payant eu , at fait a Y. £. la remonltrance , reclamée au 
commencement de cette. 

Que par la mesme remonltrance se void , que les dits Franckhem el 
Kerrenbroeck , sur les informations leur données par ceux du dit 
Senelf, ont comprins la terre de Tiberchamps soubs le cahier du mesme 
SenelTe, et nommément sur ce que Ton leur a dit, que ceux du dit 
Tiberchamps, depuis peu d'années, avoienl tasché de se soustraire de 
ceux du dit Seneff, nonobstant que de temps immémorial ils avoyenl 
contribué avecq eux; que passé plusieurs années , ils avoyenl levé a 
frais communs des grandes sommes; que ceux du dit Seneffe ne 
pouvoyeni pas foire un rapport séparé pour estre les dittes terres 
trop entremeslées; qu'il n'y avoit pas aoltre litre pouf fonder la 
ditte séparation que là mouvance en fief de la ditte terre de Tiber- 
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dMmps du marquisat de TrazegDîes; que le seul relief n*estoU pas 
ca^Ue de cbanger la naiare da territoire, ny de destmire non seule- 
■leiit une possetsion pacifique de taut d'années, mais anssy Tobserrance 
générale de ee pays, qui n'a jamais exempté de subsides et charges 
publiques les fiefe de son district qui se releyoyent en Fbndres on en 
Haynault» beaucoup moings une terre relevée d*une franchise de 
Brabant. 

Mais par dessus que les dits commissaires n*ont ouy que ceux de 
SenelTe, Ton iroute que leur allégué est foible et abusif, car, en 
premier lieu, c'est une erreur que ceux du dit Tiberdiamps depuis 
peu d'années auroyent tacbé de se soustraire de ceux du dit SeneflTc, 
puisque la séparation en a esté ordonnée et fiiicte par le seigneur 
comte de Monterey, en Fan 167i, a leur insccu et sur des informations 
qu'on luy a données que la ditte terre de Tibcrcliamps devoit estre 
rangée parmy les anltres terres franches; c'est aussy un abus que de 
tout temps ceux de Tyberchamps avoyent contribué avecq la généralité 
de Seneff, puisque Ton ne croit pas qu'on pourrait montrer ou vérifier 
que cette contribution ayt esté practiquée avant que la ditte seigneurie 
de Tibercfaamps ayt esté jointe avecq celle d'Enghien, Scaillemont, 
Bois et Manage, qui sont les principales parties intégrales qui forment 
ou composent la paroiche de Seneff , et sont parvenus a une mesme 
Cimille et seigneur, qui a apparemment trouvé sa convenance et utilité 
en {'union des dittes seigneuries, et en les faisant composer un corps, 
en quoy cependant il n'a pu faire aucun préjudice ny au souverain , ny 
au seigneur féodal immédiat; c'est pareillement un prétexte bien 
faible de dire, que la généralité do dit Seneff auroit levé a frais com- 
muns des grandes sommes, et qu'on ne pouvoit pas faire un rapport 
séparé au dit Senefl*, pour estre les dittes seigneuries trop entremcslees, 
car quant au premier , il n*y a eu jusques a présent aucune question a 
cet esgard , et quant a l'aultre les fonds du dît TIberchamps et des 
aultres seigneuries sont assez connus et distinguez par leurs cartulaires, 
mouvances et œuvres de loy qui s'en font, chacune seigneurie ayant 
ses edievins, baillys et mayeurs; de plus il n'y a pas eu sujet de dire 
qu'il n'y a pas eu aultre titre pour fonder la ditte franchise que la 
mouvance en fief du dit marquisat de Trazegnies, puisqu'on a mis cy 
devant un vieux titre entre les mains du feu receveur Fransscns, auquel 
tiltre la ditte seigneurie de Tiberchamps se trouvait réclamée comme 
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parchon el membre ou partie intégrale du dit Traiegnles, et c'est en 
vertu de ce tiltre la que le dit Franssens eu parle de cette maoiere la 
en son advis , quoyquo la dlltc mouvance féodale par soy est sufiisante 
pour faire ranger la ditte seigneurie de Tiberchamps parmy les terres 
franches, et il s*observe ainsy a Tesgard de louttas les seigneuries et 
terrss dépendantes et mouvantes en flef du dit marquisat de Trazegnies, 
soit immédiatement ou medialement, comme se voîd en la seigneurie 
de Marche, située en Haynault, et mouvante en fief de fa baronnie de 
Rêves, qui relevé du dit Trazegnîes, Tune et Tanltre jonyssantde la 
dilte franchise a ce tiltre la, dont la raison est qu'elles sont a tenir 
d'une mesme nature avec le fief principal , duquel vraysemblablement 
elles ont été eclissées et auquel elles peuvent estre réunies par le 
manquement de relief, félonie et aullres causes, et en cause de cette 
reunion, il y auroit de l'absurdité de voir que les parties qui composent 
un mesme seroyent de diverse nature et qualité; finalement, il ne 
faict rien en cas que selon l'observance générale de celte province Ton 
n'aura jamais exempté de subsides et charges puhlicques les fiefs de 
son district qui se relèvent en Flandres ou en Haynault, puisque 
(par dessus qu'on ne nomme pas semblables fiefs ou terres) il suffit 
qu'on n'ose pas dire que les fiefs ou seigneuries soit en Flandres ou en 
Haynault, dont quelques fiefs en Brabant relèvent, sont des seigneuries 
franches et eiemptes, ce que cependant est nécessaire pour pacifier ce cas. 
De tout quoy il appert évidemment que les dits commissaires n'ont 
pas eu de raison de comprendre au cahier du dit Senefie la dilte sei- 
gneurie de Tiberchamps, ny le dit conseil a donner les ordonnances 
dont est question contre et en mépris de tant des décrets consécutifs 
des seigneurs gouverneurs généraux , comme non pas aussy de 
demander iteralivement l'advis des députez des estais de Brabant, 
auquel ainsy qu'au surplus de la ditte remonttrance du dit conseil l'on 
ne trouvera rien qui n'a esté représenté cy devant el solidement ren- 
contré ci solu par les rescriptions du receveur Franssens et aullres, 
a qui les papiers touchant la matière présente ont esté remis : aux 
quelles rescriptions je me réfère, me remettant neanmoings au meilleur 
sentiment de V. E., avccq la mesme soumission que je suis. 

Phlb Rtceewaert (i). 

(i) Archives du vhAleau de Tyberchampt, 
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Le 16 avril 1687, legeuverneur^énéral répondit à la remontrance 
des états du 16 novembre passé : 

Don FaANGisco DE Agurto etc. 

Messieurs. Ayant veu votre rescription du 10 novembre dernier 

tooebant la sarceance que nousîavons accordé a ceux de Tibercbamps, 
le 11 d*octobre auparavant, nous vous foîsons cette , afin qu*ayez a 
ordonner aux gens de loy de Seneffe de faire apparoir que les dits de 
Tibercbamps ont de temps immémorial contribué avec eux dans les 
cba^es publiques. A tant, messieurs, etc. 

Bruxelles 16 d'avril 1687. Ho. VK 

El Marq" dp. Gastakaga. 
C Yah dbr Brdggbn (i). 

Voici la réponse des états : 

Monseigneur. Ayant en conformité de la lettre de Y. E. di 16 avril 
dernier, encbargé ceux de Seneffe de faire apparoir de plus près que 
oeux de Tibercbamps ont de tout temps contribué avec eux dans les 
charges publicques, il nous ont en satisfaction de cet ordre exhibé la 
certification du chef mayeur de la mayerie de Nivelles cy jointe , et 
consigné au comptoir du secrétaire Scbrynmaeckers quelques uns de 
leurs chassereaux, depuis Tan 1604 jusqu'à Tan 1670, dont nous avons 
fait tirer les extraicts pareillement icy joincis , offrant de les consigner 
avec une infinité d'autres, en cas de besoing; et les commissaires députés 
au bit du rapport du Roman Brabant nous ont relaté de surplus que la 
possession de ceux du dit Seneff leur at esté confirmée pendant leur 
séjour dans la ville de Nivelles, par la déclaration unanime de tous les 
officiers du voisinage. Espérant parmy ce d*avoir satisfait aux ordres de 
Y. E., et comme c'est une affaire qui est notoirement dépendante de la 
jurisdiction et connoissance de ce conseil, que ceux du dit Tibercbamps 
y serront renvoyé au cas qu'ils prétendent de tirer encor en dispute la 
possession susdite. Demeurants, monseigneur, etc. 

Bruxelles le 17 de may 1687 («). 

(i) jirekwe$ génénOeê dutoyaume. CotuuUes des élaU de Brabanî, n* 20, fol. 148. 
— (i) md. n* 17, fol. 40. 
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Le 4 décembre de ia même année , les états firent exécuter les 
liabitauts de Tyberchamps pour le payement de leur quote dans le 
subside de 1687 : ils durent donc de nouveau s*adresser au gouver- 
neur-général, qui ordonna aux états, le ii suivant, de surseoir 
à Texécution : 

DoM Franc, âmt. de Agurto. 

Messieurs. Vous ayant fait entendre par nos lettres du il d*octo- 
bre 1686, que ceux de la terre franche de TIberchamps se trou vans 
pressez par ceux de la seigneurie de Seneffe, au payement du subside de 
Tan 1684 , soubs prétexte que les commissaires députez au faict du rap- 
port des biens du Roman Pays de Brabant, avoient déclaré, quoyqu'abu- 
sivenient, que la dite terre de Tiberchamps seroit dépendante de la diie 
seigneurie de Seneffe, et qu^estant informez que de tout temps le dit Tiber- 
champs avoit esté reconnu pour terre franche, et cotisée de deux rations 
par jour, pour la su bsistence des gardes, ilestoit du tout injuste de les obli- 
ger au payement du dit subside et quevousauriezdesuittea tenir en estât 
et surceance la dite exécution dressée a leur charge, et comme ceux de 
la ditte terre franche de Tiberchamps viennent se plaindre, que par 
ordre du receveur des estats de Brabant ils se trouvent exécutez ad 
foctum pour le payement de leur quote du subside de Tan 1687 , nous 
vous faisons cette ponr vous ordonner au nom et de la part du roy 
nostre sire, veu que les mesmes raisons militent encore apresent, de 
tenir en estât et surceance la dite exécution dressée à leur recharge par 
appointement du 4 de ce mois. A tant Dieu vous ait , messieurs, en sa 
sainte garde. 

De Bruxelles le 11 de décembre 1687 (i). 

Les états de Brabant y répondirent le 24 janvier 1688 : 

Monseigneur. Nous avons esté fort étonnez de voir par les 
lettres qui nous sont envoyez le 11 octobre dernier, que ceux de 
Tiberchamps se sont adressez a V. E., pour obtenir les ordres y repris, 
par lesquelles elle nous encharge de tenir en état et surceance Tcxecu- 
tlon qui se dresse par ordre dn receveur des états de Brabant, pour 

(i) Archives générales du royaume. €onsuUes des états de Brabant, n* 20, fol. 156. 
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payement de leor quoie au subside de Tan 1687, el ee soobi prétexte 
que Y. E. doiw aoroii bit entendre par ses lettres de F 1 1 octobre 1 686, 
qoe les commissaires, députez an fait des rapports da Roman Brabant, 
anroyent abosivement déclaré qne la dite terre de Tiberebamps seroit 
dépendante de la seigneorie de Senef et que de tout temps il aoroit esté 
reoofsna poar terre franche et qootisée de deax rations par jour pour 
la sabsisUnce des guardes, et que de suitte il seroit injuste de les 
oblifer an payement de subside; puisque nousaTons desja représenté 
par la consulte ci jointe, que les dits commissaires n'atoient rien 
<Mrdonné dans cette affaire qu'après information sommaire de la veriié 
du fiiit et après qu'il leur estoit constc que ce n'estoit que depuis 
Tan 1674, que le dit Tiberebamps avoit taché de se soubstraire de 
Senef a la faveur de Tappny du sei|$nenr du lieu, nonobstant qu'il aurait 
contribué de temps immémorial avec la mesme seigneurie dans 
tontes les charges pnblicques, avecq laquelle elle estoit aossy telle- 
ment entremeslé qu'il estoit impossible de faire un rapport séparé et 
repartition juste, sans y comprendre l'une et l'autre seigneurie ; et qu'en 
tout cas quand on en Tondrait foire un point de dispute, la cognoissance 
ne pourrait appartenir qu'a ce conseil, comme juge compétent d'ambedeux 
les parties. Celte consulte, monseigneur, a esté suivie d'un ordre par lequel 
V. E. nous at enchargé d'ordonner a ceux de Seneff d'exhiber les pièces 
verificaloires par les quelles ils pratendoient de faire apparoir que le 
dit Tiberchamps avoit contribué de temps immémorial avec eux, et 
ceux de Seneff s'y sont promptement conformé, ayant consigné sans 
perte de temps au comptoir du secrataira Scfarynmaeckers quantité de 
leors chassereanx depuis l'an 1604, jnsques a Tan 1670, avec offre de 
consigner nne infinité d'autres en cas de besoîng,d'on les inhabitants du 
dit Tiberchamps avoient esté tauxé dans les charges publiques égale- 
ment avec eux, les extraits des dits chassereaux furent envoyez a V. E. 
par la consulte du 17 may 1687, çy jointe ; par laquelle nous l'avons en 
même temps informé que les dits commissaires nous avoient relaté que 
la possession de ceux du dit Senef, lenr aurait esté confirmée pendant 
leur séjour dans la ville de Nivelles par la déclaration unanime de touts 
lesoffidefsdn voisinage. Voila, monseigneur., toutce qui s'est passé dans 
cette affaire » et comme les ordres de V. £. ne font pas mention de nos 
consultes ny de ce que ceux de Seneffe avoient exhibé en conformité de 
ce q«e dessus, et que l'on ne peut pas tirer en controverse ce que nous 
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avons desja reprcsenlé, qae c'est en toat cas une alTaire de justice 
notoirement dépendante de la jurisdiciion de ce conseil , nous croyons 
avoir sujet de nous persuader, que les dits ordres ont esté obtenu par 
surprise, et que ceux du dît Tiberchamps , voulant contester la 
possession desia provisionelement prouvée par ceux de Seneff, seront 
renvoyez devant nous, de tant plus que les ordres que les dits commis- 
saires ont donné sur ce sujet, aussy bien que les appoiniemens de ce 
conseil, qui estoient ensuivis, n'csioient que provisionels et réparables 
au definitiff. C'est une affaire, monseigneur, qui ne souffre pas de dilay, 
a raison de Fenbaras on les estais se trouvent dans le furnissement du 
subside; et Ton vient de nous informer que ceux du dit Tiberchamps se 
sont servy de ce prétexte depuis quelques années pour jouyr d*ttn 
exemption enthiere, reclamant la tauxe des estats, quand on les oblige 
au payement des rations pour la subsistance des guardes, et celle de la 
subsistance des guardes, quand on les veut contraindre an payement de 
leurquoie dans les autres charges publicques; la cause nous estant 
renvoyée, nous ne manquerons pas, comme nous avons autrefois déclaré 
par nostre consulte du 16 de novembre 4686, de leur administrer 
bonne et brieve justice. Espérants que Y. E. ne prendra pas en mau- 
vaise part que nous suspendions Texecution de ses ordres jusques a ce 
que nous aurons apris la resolution. Nous demeurons, monseigneur, etc. 

Bruxelles U janvier i 688. 

D. V. Kerrebboeck (i). 

Les habitants de Tyberchamps, accusés par ceux de SenefTe, de 
ne pas payer leurs deux rations comme terre franche, demandèrent 
une attestation au receveur Pangaert, qui s'empressa de satisfaire 
à leur demande, le 50 septembre : 

Le soubsigné, commis à la recepte des rations des terres franches, 
certifie par cette a tous ceux qu*il appartiendra , que ceux de la terre 
franche de Tyberchamps-lez-Seneffe, ont payé es mes mains les rations 
dont ils sont chargez comme terre franche, depuis le 26 de mars seize cent 
huittante trois, jusques le dernier d*aoust de cette année, salvo justo, 
dont je leur en ai donné quittance , ainsi qu*ils ne doivent que le mois 

(i) Archives géiérales du royaume. Consultes des états de Brabant, n* 99, fol. idO. 
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4e septembre. Eb foy de qaoi fai signé cette. A Bruxelles le dernier de 
septembre seiie eeni qoatreving et huit. Témoin. 

Ds envoyèrent cette attestation au roi en son conseil ordonné 
en Brabant : 

Aa roi en son conseil ordonnez en Brabant. 

Remonstrent en deu respect les habitants de la terre fhindie de 
Tiberciiamp6qa*ils se tronvent de recbef execoté, depuis le 5 de ce mois, 
et menacé d^enlerement de leur bétail, de la part des estais de Brabant, 
soob prétexte qu'ils seroînt obligé de payer les tailles et subsides avec 
ceux de Seneff, a qnoy ils ne sont nullement tenu, puisqu'ils payent deux 
rations par jour pour la subsistence des gardes, lesquels depuis Tannée 
septante deux sont payé jusqu'au mois de septembre dernier, selon 
Tattestation du recepreur des terres franches Icy joincte, par consé- 
quent ne sont exécutable, reu que par la justice Ton ne les peut 
contraindre de payer les rations et satisfaire les tailles et subsides. 
Cause qu'ils se retirent vers V. M. 

La suppliant trèsbumblementd'eslre servie pour les raisons susdites, 
et davantage a dire en cas de besoing, de tenir en estât de surceance 
la dite exécution jnsques les juges del^pez pour les terres franches 
auront pris resolution an principal, et en cas d'enlèvement de quelque 
bétail d'accorder aux suppliants la restitution. Quoy faisant etc., (s). 

Non obstant tout cela, le receveur des états. Van de Yelde, 
menaça de nouveau de les faire exécuter. Ils adressèrent donc une 
nouvelle requête en octobre, an souverain conseil de Brabant : 

Au souverain conseil ordonné en Brabant 

Remonstrent très humblement ceux de la terre franche de Tiber- 

champs, que non obstant que S. E. a ordonné au nom et de la part de 

S. M. a ce conseil, le 14 de décembre 1687, de tenir en estât et surceance 

l'exécution dressée à leur charge de la part du receveur des estais de 

(i) Arthwe» du ehàUoH de Tyberehampê. — (t ) ibidem. 


BrahanI , pour une prétendue quote qu*OD esi^it indeuement des 
rcmonstrants dans le subside de Tan i687, a cause que le dit Tiber- 
champs ayant esté abusivement déclaré dépendant de Sneffe, et recognn 
terre franche, et cnsnitte chargée comme telle dans les rations imposées 
pour la subsistence des gardes, il seroli injuste d*obliger les remon- 
strants au payement des subsides. Cependant ils se trouvent de rechef 
exécutez de la part du dit receveur encor pour le mesme subside, en 
vertu , comme dit Texecution par son billet cy joint, des lettres execu- 
foriales de ce conseil, en date le 10 de novembre 1687, qui ont cepen- 
dant perdu leur effecl au regard des remonstrants par le dit ordre de 
S. E., menaçant mesmes d'y rester en executi<Mi jusques a ce qu*il y ait 
interdiction de ce conseil. 

Cause pourquoy ils supplient très humblement ce conseil de vouloir, 
en conformité des susdites ordres, interdire au dit exécuteur et a tous 
autres quMl appartiendra de ne plus molester a radvenir les suppliants 
pour aucune prétendue quote dans les subsides, veu qu'il est injuste de 
les obliger au payement desdits subsides et charges de la province, 
et au mesme temps des rations leur imposées comme terre franche, 
aux quelles ils ont batisfait jusques le dernier d'aoust passé, ainsy 
qu'il consie par le certificat du receveur des dites terres franches. 
Quoy faisant etc. 

Apostille. Rapport fait au conseil, soit cette par lettres closes envoyée 
a Tadvis des sieurs estais de Brabant , pour endeans la huicfaine , 
tenant cependant en estât et surceance Texecution icy mentionné. Fait 
le 9 d'octobre 1688. 

Â. VAN GhIMOERTABLEM. 

Innnuaiûm. La communication de cette, in origînali,aveeq les pièces 
jointes, par lettres closes at esté faite par moy soubsigné premier huis- 
sier, le 9 octobre 1688 , au sieur Van den Broeck, greffier de messei- 

gneurs les estats de Brabant. Tesmoîng 

De Bac&er (i). 

Ne recevant aucune réponse à ces deux requêtes, ils recoururent 
de nouveau au roi , au commencement de novembre : 

(i) Archives du ckâieau de Vyberchampê. 
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Att roy. Remoustrenl en deo respect les habitans de Tiber- 
chaniM qa*îl8 oui passé qaeh|ae temps présenté requeste a S. E. affin 
qoe SOD boB plaisir soit» pour remédier a la roine totale des dits 
liabllans. de déclarer son intention, scavoir si les remonstranis 
doîbrent continuer leur payement comme terre franche, les dechargant 
ensnyte d^estre obligé de payer les impos, tailles et subsides avec ceux 
de SenelF, ordonnant pour et an nom de S. M. a tous ceux qn*il appar- 
tiendra de s*y conformer; ou bien s'ils doibTent contribuer arec ceux 
du dit Seneffau dits impos, tailles et subsides etc. : auquel cas leur ester 
la franchise, par conséquent les délivrer du payement des rations aux 
quels ils sont tauxez. Et comme les remonstrants se troutent présente- 
ment exécuté par le sieur Pang^ert, reçepTeur de terres franches, 
pour la sttbsistence de gardes, et menacé en peu des jours de Festre 
pareillement par ceux du dit Seneff : cause qu'ils se retirent vers ¥. M. 

La suppliant très humblement d'ordonner au dit sieur Paugaert, et a 
eenx du dit Seneff, de stater rexecution commencée, et a ceux cy 
de ne rien attenter jusques il au rat pieu a S. E. de déclarer son 
intention, ou et a qui ils doibyent payer désormais. Quoy faisant etc. (i). 

Le gODvemeur-général fit remettre cette pièce au chancelier et 
gens du conseil de Brabant, le 6 novembre : 

Don Fraucisco Antonio de Argurto, etc. 

Messieurs. Nous vous envoyons ici enclose la requeste a nous 

présentée de la part des habitants de la terre de Tyberchamps, vous 

requérant et néanmoins pour et au nom du roi, notre sire, vous enchar- 

géant de la voir et visiter et nous y reservir de votre avis, ouys les 

députez des estats de Brabant, tenant en estât Texecution mentionnée 

en la dite requeste, jusques a ce que votre rescription veue, autrement 

soit ordonné. A tant, messieurs, notre Seigneur vous ayt en sasaincle 

garde. De Bruxelles, le 6 novembre 1688. BUm. V^ 

El wMf LE Gastanaga. 
C. Van der Brocgen. 

A messieurs les chancellier et gens du conseil do roy, noslre sire, ordonné 
en Brabant (s). 

Le même joar , le receveur Paugaert présenta un compte général 

(i) Archivet du château de Tyberchampê, — (•) Ihid, 
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de tout ce que ceux de Tyberchamps devaient» et avaient paye 
à sa recette : 

Estât de ce que ceux de Tiherchamps doibvent et ont payé en la 
recepte des terres franches, depuis le 26 de mars 1683, que S. E. at 
ordonné qu'ils anroyent a payer deux rations, aux quelles ils eloient 
chargez comme terre franche, depuis le 1 de Fan 1672 : le tout selon 
les comptes et notices du soubsigné receveur des terres franches. 

Primes. Selon le premier compte du dit receveur rendu jusques le 
dernier d'avril 1681, ceux du dit Tiberchamps sont chargez de deux 
places, de quinze sols chacune par jour, depuis le dit 26 de 
mars 1683, jusques le dit dernier d'avril 1684, ici 592 — 10 — 

Item. Pour le deuxième compte, rendu pour 
deux ans, fini le dernier d'avril 1686, sont encore 
chargé pour six mois 270 — — 

Item. Ayant esté modéré a une place a cause 
des ruinesde la guerre, le dit recepveur s'est chargé 
pour le&dix huit mois restant 405 — — 

Item. Dans son troisième compte, rendu pour 
les deux années suivantes, finies le dernier 
d'avril 1688, pour les six premiers mois, a rate 
d'une place 135—0 — 

Et pour les dix huit mois restants, a rate d'une 
place et un quart 506 — 5 — 

Item. Pour demy an jusques le dernier d'octo- 
bre 1688, a rate d'une place et un quart. . . . 168 — 15 — 

fis. 2077 — 10 sous 
Payement et grâce faite a rencontre de la redevance avant dite : 

Primes. Du temps du premier compte rendu jusques le dernier 
d'avril 1684, les dits de Tiberchamps ont payé . 132—0 — 

Item. Selon le 2* compte leur at esté accordée 
grâce en considération des ruines de la guerre, par 
actedu 24 de may 1685 540 — 10 — 

Item. Ils ont payé pour le terme du dit premier 
et second compte 795 — — 

A transporter. 1267 — 10 — 
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Trampari. 1267 — 10 — 

Item. Pour le terme du troisième compte . . 611 — 5 — 

Item. Depuis, jusques le 12 de septembre 1688 112 — 10 — 

fls. 2021 — 5 sous 


Doibyent 2077 — 10 

Ont payé 2021 — 5 

Reste qu*iis doibvent. 56 — 5 

Fait a Bruxelles, le 6 de novembre 1688. 

Et il est ainsi en mes dits comptes , tesmoing 

Pangaert (i). 

Toujours inquiétés des deux receveurs Pangaert et Van de Velde , 
Us s'adressèrent encore au roi, pour savoir ce qu'ils avaient à faire 
pour finir toute contestation : 

Au roy. Remonstrent en deu respect les babitans de Tiber- 

champs, qu'ils ont esté trouvé terre franche, dependente du marquisat 
de Trazignies, une des plus considérables terre franche de ce pays, 
reconnu et déclaré pour telle par S. E. le seigneur conte de Monterey , 
le 19 de janvier 1672, ce qu'il at autre fois confirmé le 12 de febvrier, 
le 28 de mars de la mesme année, et par son décret du 20 de 
juing 1673. Non obstant tous ces ordres et décrets, en vilipendence et 
mépris d'iceux, ceux de SeneCTe ont eu Teffronterie de reprendre tou- 
jours leurs exécutions a chaîne des premiers, soub les gouvernements 
respeetiffis des seigneurs ducque de Villa Hermosa, prince de Parme, 
et marquis de Grana, lesquels exécutions ont esté a chasqne fois tenu 
en état et surœanoe, et nommément par feu le seigneur marquis de 
Grana , jusques a ce que le recepveur des états d^ Brabant, au quartier 
de Bruxelles, at derecheff fait sommer ceux de Tiberchamps, pour 
contribuer es charges et subsides avec ceux de Senefie, dont le dit 
Tiberchamps at esté détaché anciennement, aussy bien que du temps 
du seigneur comte de Monterey , soubs prétexte, a ce qu'on apprend, 
que les sieurs conseillers Franckheim et Kerrebrouck, commis au 
redressement des cahiers du Roman Pays de Brabant, aiiroit réduis le 

(f ) Archives du château de Tyberchamps, 
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dit Tiberchamps au dit Senefle. E^ comme les remoDstraDts se trouveni 
perpetuelement inquiétez de deux costé , quoyquMis ayent payé jus- 
qu'au mois de septembre les rations aux gardes, comme le reste des 
terres franches; et outre ce, engagé dans dés procès, puisque ceux da 
dit Senefle ne prétendent pas seulement que les remonstrants contri- 
buent avec eux pour le Tutur, mais prétendent encore redintegration 
pour le passé. Cause qu'ils sont obligé de faire la remonstrance susdilte 
a Y. M , et la faire remémorer ce qui s'est passé a cet égard, et nom- 
mément que les seigneurs gouverneurs généraux de ce pays n'ont pas 
ordonné le payement de Tiberchamps comme terre franche, sinon 
après avoir eu les avis des seigneurs états de Brabant, du recepveur 
des terres franches , des conseillers fiscaux de Brabant Franxen el 
Bouton, du conseiller Rycquewaert, et du conseil des finances , comme 
aussy du conseiller fiscal extraordinaire du dit conseil, en outre celuy 
des juges déléguez oujoincte ordonné au sujet des terres franches; 
mais comme cependant les remonstrans se trouve patibulé et journalie- 
rement exposé a des gros frais, ils se retirent vers Y. M. 

La suppliant très humblement que son bon plaisir soit, pour remé- 
dier a tous ces desordres et a leur ruine totale , de déclarer son inten- 
tion, scavoir si les suppliants doivent contribuer avec ceux du dit 
Senefle es tailles et subsides; ou bien s'ils doibvent continuer leur 
payement comme terre franche : les déchargent ensuyte d'estre obligé 
de payer de l'un ou de l'aultre costé. 

Et en cas de renvoy, de déclarer par provision a qui les suppliants 
devront payer pour l'advenir , tenant en état et surseance l'exécution 
que le recepveur des dits états prétend dresser pour le passé, comme 
ayant les suppliants payé de bonne foy, ensuyte des ordres de tant des 
seigneurs gouverneurs généraux, au recepveur des terres franches, 
comme l'on peut voir par son attestation ; ne pouvant plus subsister et 
satisfaire les frais injustes et exorbitans des huissiers. 

Quoy faisant étc (i). 

Dans cette incertitude » ils refusèrent , en décembre , de payer 
leurs rations comme terre franche, et furent exécutés par le 
capitaine en retraite don Paulo : 

(4) Archives du châUau de Tybercfuimpê. 
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Comme ceux de la lerre fniDCbe de Tibercbamps demeurenl en faulie 
de satisfaire aux arrierages de leurs rations, je suis contraint d*y 
enroyer le capitaine entretenu don Paulo, pour y rester en exécution 
dene, et si au premier ne Tiennent donner satisfaction , seront exécutez 
plus rigoureusement. Priant et requérant tous officiers tant militaires 
qn*aoltres qu^estants requis de ne souffrir aucun empeschement, ains 
au contraire tontte assbtance. Faicta Bruxelle le 18 décembre 1688. 

Pahgaert, 
commis a la recepte des terres franches du roy (i). 

Le magistrat de Seneffe , instigé par les états de Brabant , intenta 
enfin un procès aux habitants de Tybercbamps , qui voulant tout 
arranger à Tamiable se tournèrent encore vers le conseil du roi, au 
mois de décembre : 

Au roi en son conseil ordonné en Brabaut; Remonstrent en 

due respect les babilaots de Tybercbamps, qu'ils sont obligé de 
soustenir procès devant ceste cour, en qualité de suppliants contre 
ceux de Seneffe, rescribents; affin de tenir en estât de surceance 
Texecution commencée a charge de ceux du dit Tybercharaps soub 
prétexte qu*ils seroîent obligé de contribuer es tailles et subsides avec 
ceux de Seneffe, a quoi ils ne sont bonnement tenus, voir que le 
seigneur comte de Monterey, après beaucoup des recherches et consul- 
tes, at déclaré le 19 de janvier 1672, que la dite terre de Tybercbamps 
estoit franche , ensuitte qu*elle pouvait et debvoii jouir de la franchise 
due aux terres franches, ce que le dit seigneur a autre fois cimfirmé, 
le 12 febvrier, le 28 de mars de la mesme année, et par son décret du 
20 de juin 1675 : ensuite de ces ordres ceux du dit Tybercbamps ont 
toujours payé de bonne foi ces deux rations par jonr pour la subsistance 
des gardes, jusqu*au mois de septembre 1688, comme Ton peut voir 
par Tattestation du recepveur des terres franches, Pangaert, icy joinct 
par coppie autbenticq et comme les remontrants si trouvent perpétuel- 
lement inquiesté, tant des sieurs recepveurs respectifs Yan de Yelde et 
Pangaert, que de ceux de Seneffe, lesquels derniers par leur resomp- 
tion ne prétendent pas seulement que les dits remontrants coniribuent 

(i) Archives du château de Tyberchatnp». 
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avec eux pour le fvtar, mais prentendent encore reintegratîoir pour le 
passé. Oulre ce, ils ont fait insinuer Tîterative, qaMls ont présenté a la 
charge de ceux de Tyberchamps, pour y replicquer endeans la huitaine, 
a peine de forclusion et droict sur la coppye; et comme les remontrants 
ne prétendent en aucune manière d*entrer en procès , ont pour ce 
offert et présenté requeste S. E., offrant que son bon plaisir soit 
de décharger ces dits remonstrants de payer en deux endroits directe- 
ment contre la bonne foy; et ensuitte de déclarer ou et a qui les 
dits remonstrants payeront désormais. 

Cause quMls se retirent vers V. M. la suppliant très humblement 
d*esire servie d^accorder aux suppliants un terme de six semaines pour 
adjusier ces différents a Famiable, afOn d^eviter de grands procès, gros 
fraix et ensuite leur ruine totale. 

Quoi faisant etc (i ). 

Mais on ne fit aucun droit à cette rëclamation et le procès suivit 
son cours. Le gouverneur-général qui en fut informé , écrivit le 25 
df^cembre, aux commissaires Francheim et van Kerrebroeck pour 
leur demander pourquoi ils avaient inscrit Tyberchamps avec 
Seneffe sur le cahier des biens du Roman Brabant; et le lende- 
main 24, aux états de Brabant pour leur ordonner de surseoira 
toute exécution ultérieure : 

Don Francisco Anthonio de Agvrto, etc. 

Messieurs. Estans informez que ceux de la seigneurie de Seneff 

ont tiré en procès les habitants de la terre franche de Tiberchamps, au 
conseil de Brabant, pour es obliger au payement du subside de 
Tan 1681, sonbz prétexte que la dite terre de Tiberchamps seroit dépen- 
dante de elle de la dite seigneurie de Seneff, nous vous faisons cette, 
pour vous ordonner au nom et de la part du roy, nostre sire, de nous 
aviser pourquoy vous avez compris le dit Tiberchamps au cahier que 
vous avez dressé en qualité de commissaires députés an fait du rapport 
des biens du Roman Pays Brabant, considéré que le dit village at esté 
de tout tcms terre franche et contribué comme telle au receveur des 

(i) Archive» du château de Tyberch(mp$. 
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terre» franches. A tani , inessicttrs , nostre Seigueur vous ait en sa sainte 

garde. 

Bniiellee, 23 décembre 1688. 

El mabq". de Gastânaga. 
Claris (i). 

Don Francisco Antuonio ve Agurto, etc. 

Messieurs. Estans informel que les commissaires , députez au 

rapport de la consistence des biens du Roman Pays Brabanl, auroicnt 

compris dans le cahier des xx** des terres du village de Seneffe , celles 

de la seigneurie de Tiberchamps» qui at esté de tout temps terre franche 

et comme telle contribué a la recepte d*icelles nous avons demandé 

Tadvis des commissaires pour estre informé sur quoy ils ont fondé 

cette incorporation , et nous vous faisons cette pour vous ordonner au 

nom du et de la part du roy, nostre sire, de tenir en estât et surceance 

toute exécution dressée i la charge de oeu\ de Seneffe , par le receveur 

du district, pour la qoote de ceux de Tiberchamps, jusques a ce que 

Fadvis des commissaires veu , y soit ultérieurement ordonné. A tant , 

messieurs, notre Seigneur vous ait en sa sainte garde. 

Bruxelles, 34 décembre 1688. 

El marq^. de Gastanaga. 
Claris (i). 

Le 26, il écrivit aussi aux états pour avoir leur avis. Le 15 jan- 
vier 1689, les états de Brabant renvoyèrent toutes ces pièces aux 
députés des trois états, qui répondirent, le 20 : 

Messieurs. Ayant vu et examiné la requête retournante ci 

jointe et les pièces qui raccompagnent , présentées a S. £. par ceux 
de Tiberchamps, et qui nous ont été remises par lettres closes de vos 
seigneuries, du 15 de ce mois, nous croyons que pour donner un 
éclaircissement ultérieur, touchant la prétendue franchise du dit Tiber- 
champs, il est a propos de faire remarquer a vos seignemes, que pour 
peu qu*on réfléchisse sur le pouvoir et Tautorité que S. E. a donné aux 
sieurs commissaires députés pour le redressement des caliirrs , on 

(i) ArtkivtM du château de Tybcrvfiamp$, — (2) Ibid, 
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reconnaîtra qu*ils n'ont point passé les bornes de leur commission , 
lorsqu'à vec sommaire connaissance de cause, ils onl disposé sur Taffaire 
litigieuse de la soustraction de Tiberchamps du corps du village de 
Seneffé, dont des le commencement de ce siècle il a incontestablement 
formé un membre , et en conséquence contribué avec le dit Seneflè 
dans les charges successives de cette province, en y portant sa quota 
part sur le pied de la repartition qui s'en faisoit sur la mayerie de 
Nivelles, ce que S. E. prenant pour le nœud de l'affaire, ordonna par la 
lettre du 16 avril de l'année 1687, de Taire apparoir que ceux du dit 
Tiberchamps auroit de temps immémorial contribué avec Seneffe dans 
les charges publiques de la province, ce que Ton a fait cooster par 
les chasserauide cette paroisse de Seneffe, qui foQt foi que, des 
l'an 1609, ils ont été compris et onl payé les dites charges publiques 
d'aides et subsides, jusques a l'an 1672, lorsque feu le receveur des 
terres franches, Gérard Fraossen, allant augmentant, par des nouveautés 
odieuses, sa recepte, a donné lieu a la soustraction de Tiberchamps du 
corps de la dite paroisse de Seneffe, sous prétexte qu'il auroit été 
parchon ou membre de Trasignics, sans toutefois produire d'autres 
preuves qu'un vieil extrait, destitué de toutes les circonstances d'une 
vérité bien fondée, et qui tant s'en faut qu'il réfute les preuves 
contraire^ que le dit Tiberchamps, quoique relevant de Trasignies, a 
formé, des au commencement de ce siècle, membre du dit Seneffe, en 
contribuant, comme dit est , dans toutes les charges publiques de la 
province , ne fait au contraire que les fortifier et les rendre incontes- 
tables. Or, comme cette séparation était de la dernière conséquence et 
ne tendoit qu'a causer de la confusion dans les assiettes et repartitions 
pratiques dans chaque ressort pour le furnissement de leurs qnotes es 
dites aydes, subsides et autres charges de cette province, nous n'avons 
pas discontinué de faire presser la vuidange de cette affaire, et ensuyte 
porté ceux de la chicf mayerie de Nivelles de se joindre a ceux de 
Seneffe , pour en demander conjointement la décision par voye de 
justice, a quoy a donné occasion la requête que ceux de Tiberchamps 
ont dernièrement présentée au conseil de Brabant, oti ils ont été 
reconvenns par conclusion au possessoire de redintegration, et l'affaire 
disposée pour être terminée en justice, ceux de Tiberchamps entiers en 
leurs deffences avancées dans l'avis que feu leur seigneur en a donné 
par écrit a S. E., dont la soutenue fondamentelle se trouve renversée 


par Texemple de la seignenrie de la Haye sous la paroisse de Gouy et 
CD fait partie, etqooiqu*elle relevé de Traisignies, comme Tiberchamps, 
elle a de temps immémorial contribué avec ceux de Gouy , tellement 
que si la mouvance féodale seroit de soi suffisante pour autoriser une 
séparation et soustraction des seigneuries du corps de la paroisse, pour 
les ranger parmy les terres franches, comme il en resulteroît un nota- 
ble préjudice au furnîssement des deniers publics de cette province 
dans les repartitions a faire sur le pied du dernier redressement des 
cahiers ; ne seroit il pas de plus très absurde de voir que les parties 
qui composent un même corps seroient soustraites par un effet du 
caprice d*un particulier, et que le prince et Fetat en dévoient pour cela 
souffrir un intérêt irréparable. Ce considéré, nous ne voyons pas qu*on 
puisse avec justice et raison acquiescer a la demande de ceux de Tiber- 
champs, mais au contraire il y a de Tequité de leur ordonner qu*iis 
aient a payer leur quote part dans le dernier subside et de contribuer 
conjointement avec ceux du dit Seneffe dans toutes les charges que 
cette province doit porter pour le service de S. M. Nous sommes , 
messieurs, de vos seigneuries les très humbles et très obéissants servi- 
teurs, les députés des trois états de Brahant, et par leur ordre. 

P. Van dbr Broecs. 
De Bruxelles, 20 janvier 1689 (i). 

Le 31 janvier, les commissaires Francheim et van Kerrebroeck , 
répondirent à la missive du gouverneur-général : 

Monseigneur. Pour ^satisfaire aux ordres de V. E., du 23 dé- 

cembre 1688, par lesquels elle nous at enchargé de Tadviser pourquoy 
que nous avions compris Tiberchamps au cahier que nous avons dressé 
en qualité de commissaires députez au fait des rapports des biens du 
Roman Pays Brahant, non obstant que le dit Tiberchamps seroit este de 
tout temps terre franche et contribué comme telle au receveur des 
terres franches, nous dirons, soubz tout respect, que d'abord que nous 
estions arrivé dans la ville de Nivelles pour exécuter le contenu de 
notre commission et qu'avions envoyé les ordres a cet effet nécessaires 

(i) Àrchivei du ehâieau de Tf^ferchampi, 


— H2 — 

a ceax de Seneffe , iceun se sool venu plaindre de ce que ceux du dit 
Tiberchamps s'estoient taché depuis quelques années de se soustraire 
au dit SeneiT, non obstant que de temps immémorial ils avoient contri- 
bué ayec eux, et que même il leur estoit impossible de faire un rapport 
juste a moins de les y comprendre, a cause de leur connexité et de la 
dépendance de Tun et Tautre village, et comme notre commission 
depeschée en conformité de la lettre de V. E., portoit entre autres un 
ordre exprès de ne dissimuler avec personne, et que nous eussions a 
procéder a un rapport gênerai, sans avoir égard a la qualité des biens, 
ny au privilège de personne, nous avons creu qu*il estoit de nostre 
debvoir d*examiner sommairement cette affaire; et estant informez par 
la déclaration unanime de tous les officiers du voisinage, que ledit 
Tiberchamps avoit esté uny de tout temps au fait des aydes et subsides 
au dit Seneffe, que les vieux chassereaux du dit village y estuient aussy 
conformes, et que ce n*estoit que depuis le gouvernement du seigneur 
comte de Monterey que Ton avoit taché de le desunir, soubs prétexte 
que le receveur des terres franches auroit trouvé que le dit Tiberchamps 
releveroit en fief de Traseignîes, nous n*avons sceu nous dispenser 
après que Ton nous avoit renseigné plusieurs autres villages qui, non 
obstant qu'ils relevoient pareillement d'une terre franche, ne laissoient 
pas de contribuer avec les états, d'ordonner qu'ils auroient a rapporter 
par provision avec ceux du dit Seneffe; et quoique cet ordre ne fut que 
provisionnel, et que ceux d.u dit Tiberchamps estoieni en leur entier dé 
nous représenter les raisons qu'ils pouvoient avoir au contraire pour 
redresser la même provision , ils ont neantmoins trouvé a propos de s'y 
conformer jusques à ce que les estats les ayant compris dans leur 
repartition, le seigneur du lieu, quoique membre de ce conseil, refusa 
de reconnoitre sa jurisdiction, tachant d'obtenir auprès de V. E., ce 
qu'il n'osa soumettre a la judicature de son juge ordinaire, et comme le 
même conseil al déjà représenté par plusieurs consultes la competance 
notoire d'icelluy au regard de la cognoissance de cette affaire , nous 
espérons d'avoir satisfait parmy ce a ses ordres, demeurants, monsei- 
gueur, de Y. E., les très humbles et très obéissants serviteurs, les 
commissaires du Roman Brabanl. 
31 janvier 1689 (i). Francheim et van Kkrhënbkoek. 

(i) Archives du château de Tyberchcmips, 
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Le même jour, les états loi eoToyèrent Vms demandé le 26 
décembre dernier : 

Monseignear. Noos avons veo par la requête qu'il a plu a 

Y. E. d'envoyer a notre avis le 16 novembre, comme aussy par sa 
lettre du 26 de décembre dernier, que ceux de Tibercbamps, non 
obstant ce que nous avons représenté par trois consultes consécutives « 
sont encore en debvoir de se fiire suivre Texemption de leur terre 
dans le paiement des aides et subsides accordés a S. M. par les estais 
de Brabant, et qu*a cet effectils ne ucbent pas seulement d'esquiver la 
jurisdiction ordinaire de ce conseil privativement compétent pour 
cogDoitre de leur diflerend, mais anssy de déguiser Testât de la cause, 
en supposant toujours pour véritable ce qui leur est effectivement 
contesté, et fiisant passer pour une possession ancienne et immémoriale, 
ce que les estats de Brabant ont toujours envisagé pour une nouveauté 
premièrement introduite pendant le gouvernement du seigneur comte 
de Monterey, en préjudice de la possession contraire de ceux de 
Senef, soubz prétexte que le receveur Franssen, auquel on avoit 
ordonné de faire une liste de toutes les terres francbes pour régler la 
subsistence des gnardes, auroit trouvé dans les registres de Traseignies 
qœ la ditte terre de Tibercbamps releveroit en fieff de celle du dit 
Traisignies, etqu'il en auroit obtenu quelques ordres sur ce sujet. Les 
dits étals de Brabant, monseigneur, se sont depuis le commencement 
de ce changement toujours opposés a la dite desunion et Ton nous a 
informé que ceux de Tibercbamps ne se sont servy de ce prétexte , 
l'espace de plusieurs années, que pour jouir d'une exemption entière, 
réclamant la tauxe des estats, quand on les a obligé au payement des 
rations pour la subsistence des guardes, et celle de la subsistence des 
guardes, quand on les a voulu contraindre au payement de leur quote 
dans les aydes et subsides, jusqu'à ce que se trouvant conjointement 
pressez de la part des esuts, en conformité d'un ordre provisionel 
émané de la part des commissaires au lait du rapport du Wallon 
Brabant, ils se sont absolument rangez au nombre des terres franches; 
les raisons contraires des estau, et que c'estoit en tout une affaire de 
justice qui ne pouvoit estre traité que devant ce conseil, ont esté repré- 
senté a Y. E. par notre consulte du 16 de novembre 1686 cy jointe ; et 
elle nous a anssy témoigné par ses lettres du 6 d'avril 1687, qu'elle ne 
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requeroîl plus d'autre appaisemeni sinon que ceux de Seneif exhibe- 
roienl les preuves de leur possession contraire ; mais nonobstant qu^ils 
y aient prornptement satisfait, et qu'ayons envoyé a Y. E. lesextrails 
de leurs chasseraux depuis Tan 4604 jusque Tan 4670, en conforroité 
de la consulte ci-jointe, par la quelle nous Tavons aussy informé que 
les dits commissaires au fait des rapports nous avoient relaté que la 
possession de ceux du dit Seneff leur aurait esté confirmée par la 
déclaration unanime de tous les officiers du voisinage, nous n'en avons 
pas encore obtenu la resolution de Y. E. et au lieu que ceux du dit 
Tiberchamps pousseroient cette affaire suivant les reiroactes, nous 
avons ven qu'ils se sont adressé a V. E. par une nouvelle requête et 
que sous prétexte que les mesmes raisons militoient encore, qui 
pouvoient avoir milité cy devant, ont taché d'obtenir une autre inter- 
diction. Cette façon d'agir, monseigneur, nous a fort surpris, et comme 
la lettre de Y. E. qui nous fut adressée 1' xj* décembre 4687, ne faisait 
aucune mention de ce qui s'etoit passé , elle nous donna matière de 
croire que cette dernière interdiction avoit esté obtenue par surprise, 
et en effet , nous apprennons qu'elle a été obtenue par la voye d'un 
autre ministère que celle du conseil privé qui en estoit informé, si bien 
que nous avons adressé a Y. E. le 24 de janvier ensuivant, la consulte 
ci-jointe, qui n'a pas eu plus de bonheur que les précédentes , car au 
lieu de consuivre resolution sur icelle, l'on nous a autre fois enchargé, 
par la lettre du 6 novembre 1688, de reservir notre avis, oui préalable- 
ment les députez des estats sur la requête jointe par celle du 36 de 
tenir en estât l'exécution dressée a la charge de ceux de Senef pour ia 
quole de Tiberchamps, jusques a ce que vu l'avis des commissaires 
députés au fait des rapports, aux quels on avoit envoyé leur requête, y 
seroit ultérieurement ordonné, et nous voyons derechef que l'on a eo 
l'adresse de receler que le mesme avis nous avoit encore été demandé 
et que nous avions déjà satisfait, néanmoins comme nous trouvons que 
Ton a annexé a leur requête une autre consulte par laquelle on prétend 
de détruire ce que nous avions représenté le 46 de novembre 4686, 
nous avons ensuite de la lettre de Y. E. envoyé derechef a l'avis des 
députez des estats la dite requête avec les pièces y jointes; et les dits 
députez, après que ceux de Seneff nous avoient délivré la déduction ci 
jointe, nous ont reservy de leur avis ci joint. Tout ce que nous en 
pouvons tirer, monseigneur, c'est que cette affaire se vient a résoudre 
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a une conlesUtioii formelle, qai oe peat être déterminée que par la 
voie ordinaire de justice et le» deputéft des dits estais y insislent avec 
d*aotant plus de raison , puisque ceux de Tiberchamps se sont déjà 
adressés a oe conseil, et que ceux de Senef les ont reconvena par une 
conclusion contraire afin de réintégration , outre que la cause y etoit 
entamée ensuite de la requête qu'ils avoient desja présentée, afin de 
main forte, pour obtenir Teffet de ce que Ton avoit ordonné en confor- 
mité des ordres provîsionels des commissaires au fait des rapports, qui 
ont aussy reservy de leur avis a V. E. , oe qui nous donne la confiance 
de croire que ceux du dit Tiberchamps seront renvoyés devant nous, 
et ne manquerons ensuite de ce que nous avons tant de fois représenté, 
de leur administrer bonne et brieve justice, a moins qu*ils ne trouvas- 
sent a propos de désister de cette poursuite en conformité de ce que 
Ton nous a déclaré de leur part; mais il seroit équitable, en cas qu'ils 
désistent, de biffer leur nom de la liste des terres franches, afin qu'ils 
ne se trouvassent pas chargés de deux différents endroits. Et espérant 
d^avoir satisfiiit parmy ce aux ordres de V. E. nous demeurons, mon- 
seigneur, etc. 

Va!« db^ Bboeck. 
Bruxelles, 31 janvier 1689 (i). 

Le II février suivant, le gouverneur-général renvoya enfin les 
parties devant le conseil de Brabant : 

Don Frarcisco Âimofcio de Agcrto , etc. 

Messieurs. Ayant veu les avis rendus par les commissaires ayant 

travaillé au renouvellement du transport des terres au quartier de 
Nivelles, et par vous ouys auparavant les députez des esiats de Brabant, 
sur les plaintes que les habitants de Tiberchamps nous ont fait de ce 
que les dits commissaires les auroient compris soubs le village deSeneffe, 
encores qu'ils estoient tauxez pour terre franche; nous vous lliisons 
cette pour vous dire que nous avons renvoyé les parties par devant vous 
et que leur pourrés administrer justice sur les conclusions qu'elles ont 
déjà pris, et qu'elles pourront encore prendre a ce sujet; a quoy nous 

(i) Archive» du château de Tyberchampê, 
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¥008 avons anthorisé en tant que de besoin. A tant, messieurs, nostre 

Seigneur yous ait en sa sainte garde. De Bruxelles, le 1 1 de febvrier 4689. 

BUm. VK 

El Maro* db Gastanaga. 
Van der Bruggen (i). 

En attendant le jugement, le receveur Pangaert envoya ToiEcier 
réformé Nicolas Hody, à Tyberchamps, où on lui avait refusé tout 
payement : 

Gomme ceux de la terre franche de Tiberchamps demeurent il y a es 
longtemps en faulte de me donner satisfaction de leurs arrierages, dont 
je soussigné commis receptveur, suis chargé de les faire payer leurs 
arrierages, je suis contraint d^y envoyer le sieur Nicolas Hody, officier 
reformé es gardes, pour les exécuter en forme deue, afin qu*il ayent sans 
aucun dilay de donner satisfaction, a peine qu*en breff il seront exécuté 
plus rigoureusement. Priant et requérant tous officiers , militaires et 
aultres, qu*en cette ne soit fait aucun empeschement au dit officier des 
gardes; ains au contraire, et en est requis, tout ayde et assistance. Fait 
a Bruxelle, le 19 mars 1689. 

S. Pangaert (i). 

Entretemps, non content de leurs réponses, le gouverneur- 
général écrivit une seconde fols aux comniissaires Francheim et 
van Kerrebroeck, ainsi qu'aux états de Brabant, le 31 mars : 

Don Francisco ânthonio de Agurto , etc. 

Très chers et bien amez. Nous vous avons ordonné par nos lettres 
du 23 décembre dernier, de nous aviser pourquoy vous avez compris la 
terre et seigneurie de Tiberchamps dans le cahier que vous avez dressé 
en qualité de commissaires députez au fait du rapport des biens da 
Roman Pays Brabant, attendu que le dit village a esté de tout temps terre 
franche et contribué comme telle au receveur des terres franches « et 
comme vous n*y avez encore satisfait, nous vous faisons cette, pour vous 
ordonner iterativement au nom et de la part du roy, nostre sire, d*y 

(4) Archives du chàfran de Ti/bercfiamps. - (t) Ibid. 
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oompHr sans plus de dilay. A uni très chers et bien amez, Diea vous 

ayt en sa sainte garde. De Bruxelles, le 31 de mars i689. C. D. Berg, V*. 

El Marq* de Gastahaga. 
Claris. 

A nos très chers et bien amez, messire Phie Vincent Francheim et Henry 
Kerrebroeck, conseillers du conseil du roy ordonné en Brabant (i). 

Don Francisco Anthonio de Agurto , etc. 

Messieurs. Ayant esté informé que les commissaires, députez au 

rapport de la consistance des biens du Roman Pays Brabant, a voient com- 
pris dans le cahier des vintiemesdes terres du Tillage,celle de la seigneu- 
rie de Tiberchamps, qui a esté de tout temps terre franche et contribué 
comme telle a la recepte d'icelles, nous vous avons enchargé par nos lettres 
du 24 décembre dernier, de tenir en ettat et surceance toute exécution 
dressé a la charge de ceux de Seneffe par lo receveur du district pour la 
qaote de ceux du dil Tiberchamps, jusques a ce que Tadvis des dits 
commissaires veu y seroit ultérieurement ordonné aux états de Brabant , 
et comme ceux dudit Tiberchamps se plaignent que le dit receveur 
prétend d^outrer les dites exécutions, nous vous faisons cette pour vous 
ordonner iterativement an nom et de la part du roy, notre sire, de les 
tenir en surceance jusques a ce que le dit avis veu autrement y soit 
disposé. A tant, messieurs, Dieu vous ayt en sa sainte garde. De 
Bruxelles, le 31 mars 16S9. C. D. Berg. VK 

El Maro* db Gastanaga. 
Claris (s). 

Le procès suivant toujours son cours, et toutes les raisons enten- 
dues de part et d'autre, le conseil de Brabant prononça une sentence 
interlocutoire le 7 février 1690 : 

Ceux de Tiberchamps, suppliants et reconvenuz. 
Ceux de la loy de Seneflè , joints ceux de hi mairie 
de Nivelles, rescribents et reconvenients. 

Yen an conseil de S. M. ordonné en Brabant le procès y pendant entre 
parties indécis, ainsy qu*ioelluy a esté commencé par requeste des 


(f) j4rrkives généralet du ragaume. Contulta de$ éUU$ de Brabant, n« 21 , fol. 84. 
(t) ihid, fol. 85. 
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supplianis et reconvenuz en datle du 9 d'octobre 1688, et aiosy ulté- 
rieurement instruict jusque a rescriptioa des rescribeuts indus : 

Veu ensuitte les verbaux tenuz entre parties par devant commissaires 
de cette cour ; et a tout eu esgard : 

La cour ordonne a ceux qui ont signez la procure exhibé au dernier 
verbal, de déclarer positivement endeanslahuiclaine,s'ils pretendentde 
désister de cette instance , et de se tenir a la tauxe des états ou a cette 
du receveur Pangaert, et a touts aultres qui voudront s'intéresser dans 
cette affaire déclarer pareillement leur intention, ordonnant a cet effect 
au seigneur de venir ad causam et a son mayeur aussy bien qu'aux 
escbevins de faire une convocation générale de la communauté, après 
la grande messe d'un jour de dimanche , et d'envoyer a ce conseil une 
déclaration pertinente de touts les habitants et intéressez qui se voudront 
ranger de l'un ou de l'aultre party , avec la procure a cet effect nécessaire, 
pour ce fait estre ultérieurement disposé comme il appartiendrai. 

Ainsy fait a Bruxelles, le 7 febrier 1690. 

Gaîllart (i). 

Le 4 mars, Bavegom, procureur des habitants de Tyberchamps , 
exhiba la déclaration positive de ses commettants , par laquelle ils 
s'obligèrent de payer la taxe des états de Brabant, à condition 
d'être déchargés de celle des terres franches. Desmarez , procureur 
de ceux de Seneffe, accepta la déclaration au nom de ses maîtres, 
et la cour prononça sa sentence le 15 mars suivant : 

Ceux de Tiberchamps, suppliants et reconvenuz. 
Ceux de la loy de Seneffe, joints ceux de la mairie 
de Nivelles , rescribeuts et reconvenîents. 

Veu au conseil souverain de S. M. ordonné en Brabant les lettres de 
S. E. du 11 de février seize cent quatrevingt et neuf; les verbaux et 
Tappointement du 15 mars ensuivant; avec la sentence du 7 février 
dernier; comme aussy là procure du seigneur de Tiberchamps, et du 
mayeur et escbevins, et autres intéressez, exhibée en conformité 
d'icelles , et les confessions y reprises : 

(4) Archives du château de Tyberchamps, 
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Vea aussi les cfaasseraux, consignez au comploir du secrétaire 
Schrynmakers; et les verbaui tenus pàrdeyant commis, et nommément 
edaj do 4 de oe mois : 

La cour decretle la déclaration y faite, et Tacceptaiion y ensuivie an 
dit verbal do 4 de ce mois, en accordant acte aux parties : et faisant 
droit en cette conformité au regard de la décharge demandée par les 
suppliants et reconvenuz , la cour déclare qu*ils passeront pour TaYenîr 
moyennant de payer leur quote aux états de Brabant , les déchargeant 
de la tanxe du recepveor des terres franches , Pangaert : condemnants 
les suppliants aux despens pour ce engendrez a deue taxation et mode- 
ration du dit conseil. 

Ainsi fait en cette ville de Bruxelles, le 15 mars, seize cent nouante. 

BODRT (l). 

Après vingt ans de diflBcultés et de tracasseries continuelles, 
Tyberchamps se vit enfin privé de son titre de terre franche. Malgré 
iout le respect que nous portons aux décisions du conseil de Bra- 
bant, il nous semble qu'il jugea dans cette cause plutôt de lege, 
que iecundum legem, et que le consentement même des habitants 
de Tyberchamps n*était pas une raison suffisante pour changer la 
nature de leur terre. Tyberchamps continua toujours de figurer sur 
la liste des terres franches , pour mémoire. 

Au milieu de tontes les contestations que Philippe Ryckewaert 
dut soutenir, il agrandit, notablement ses possessions à Tyber- 
champs, par Tachât de la censé de Hallet avec trente bonniers de 
terre et dix bonniers de prairie : 

Sachent tout que ce jourd*huy onzième de décembre xvj^ septante 
neuff, Jean Guillaume du Houx, receveur du seigneur conseiller Ryc- 
qnewaert, seigneur de Thiberchamps, Huldenberg, etc., ferai passer en 

▼ente 

pardevant cschevins du dit Tiberchamps 

la censé des Ballets 

La dite censé avec touttes ses appendances et dependences est demeurée 
aodit seigneur En présence du sieur Estienne Philippe 

0) Arehive9 du châîean de Tyberehampt. 
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bailly mayeur, et comme eschetins Nicolas Philippe, EsUenne Maghe, 
Antoine Maghe, Simeon Wagnier, Léonard Dammarscheit, Jeodo 
Baudhier ei Philippe de Buissere. 

Par ordonnance de la cour. 

PhLE. P£RCEVAL,^^|)ler (t). 

A cause de cette propriété les seigneurs de Tyberchamps prirent 
quelques fois le titre de seigneurs de Hallet. 

Le i2 septembre 1681 , il avait fait un testament conjonctif avec 
son épouse, dont voici les principales dispositions : 

Au nom de Dieu le Père, Dieu le Fils, el Dieu le S. Esprit. Amen. 
Nous, Philippe de Rycquewaert, seigneur de Huldenbergh» Tiber- 
champs, Smeyersbergh , etc., premier conseiller de S. M. en son conseil 
de Brabant , 

Et Florence Virgine de Landas 

Nous laissonH la jouyssance de tous nos biens au survivant de nous 

deux et après la mort du survivant 

laissons a nostre fils Philippe Amaury Ghrysogon nos seigneuries et 

terres de Huldenbergh et de Smeyersbergh 

De plus luy laissons la couppe dorée dont feu les archiducqs Albert et 
Isabelle ont honoré les père et mère de moy testateur à leur mariage. . 

Item a nostre second fils Charles Ernest Tibnrge laissons et donnons 
nostre seigneurie de Tiberchamps avec tout ce que nous y possédons et 
pourrons encor y acquérir et annexer , 

Et en cas que nostre fils atné vint a mourir sans enfant ou enfons, nés 
de légitime mariage, nous luy substituons en tout ce que luy avons laissé 
notre dit second Als , ou a son dcffaut ses enfans ou enfant : comme aussy 
réciproquement au cas leur dit second fils vienne semblablcment a 
mourir sans délaisser enfant ou enfans, nez comme dessus, nous lui 
substituons notre fils atné ou a son deffaut ses enfans ou enfont. . . 

Fait a Bruxelles le 12 de septembre xvj^ quattrevinght et un. 

Rycquewaert. F. V. Lani»as (i). 

II mourut en 1687 , avant la fin du procès. 

(i) Archives du châleau de Tyberchampi. — (t) Archive» de M. le hanm de 
Fierlant. 


Il ëponsa, cooune il est dit, en 1660, Florence-Yir^inîe-Vivine de 
Landas, fille de Philippe de Landas, chevalier, seignear de 
Wisbecq, Bierghes, Clabecq, etc., grand-panetier héréditaire de 
Hainant, et de Marie- Virginie TSerraerts, dame de Rameloo. 

De ce mariage : 

1. Philîppe-Amaury-Chrisogone Ryckewaert, qui suit XXII. 

2. Charles-Emest-Tiburce RycLewaert, à qui devait appartenir 
la terre de Tyberchamps après la mort de ses parents , mais qui 
mourut avant eux , en octobre 1684. 

3. Françoise-Virginie Ryckewaert , décédée le 1 2 septembre 1 746, 
qui épousa Jean-Philippe Arrazola-de-Onate, décédé le 29 décembre 
1729, fils de Jean Arrazola-de-Ofiate, seigneur de Gomont, conseiller 
et commis des domaines et finances aux Pays-Bas, etc., et d^Anne- 
Isabelle Renialme dite de Cordes, sa seconde femme; de ce mariage : 

1.) Jean-André Arrazola-de-Onate , seigneur de Goraont, né 
le 15 mars 1712, décédé le 24 février 1780, qui épousa Anne- 
Engénie-Josèphe de Vicq , fille de François-Phîlippe-Joseph de 
Vicq , baron de Cumptich , seigneur de Vîssenaken , etc., et de 
llarie-Josèphe Blondel , baronne de Heere et d^Overham , dame 
d'Erembodegem , Teralphene, Ways, Ruart, etc. 

2.) Philippe-Joseph Arrazola-de-Onate, qui suit XXIII. 
iyi)f^z ses ascendants aux Appendices n* 7.) 

3.) Thérèse Arrazola-de-Onate, prévôté à Saint-Gerlac, 
près de Faoquemont, en 1756. 

4.) Catherine-Alexandriné-Thérèse Arrazola-de-Onate, qui 
épousa, en 1733, Pierre- Albert, baron Piermans, seigneur de 
la Fleschière , Opperseele, Dieghem, Haccart, etr.,^ fils de 
Corneille-Albert Piermans, seigneur de la Fleschière, etc., et 
de Reine-Béatrix de Fierlant. 

4. Catherine-Florence Ryckewaert , qui épousa Hubert-Jacques 
van den Broeck, seigneur de Muizenberg, chef-écoutète de la ville 
et du quartier de Tumhout, fils de Pierre van den Broeck, greffier 
des états de Brabant, et de Louise de Vager : leur fille Anue-Garolinc 
van den Broeck , qui épousa Guillaume-Antoine-Nicolas de Fierlant, 
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seigneur de Bodeghem, Esscheloo, etc.» chef-écoutète de la ville et 
du quartier de Tumhout, portait les seize quartiers suivants : 


Van den Braek. 

De Rûover. 

De Brune. 

De Grave, 

De Vager, 

De Clerek. 

Van Dyck, 

Van der LUsen, 

RyckeuHierl. 

Van Wesele, 

Moitelyn. 

Van de Woutoere, 

Landas. 

GuUkm, 

rSeraerti. 

Lalaing, 


XXII. PHILIPPE-AMAURY-CHRISOGONE RYCKEWAERT, 
SEIGNEUR DE Huldenberg, Smeyersberg, Tyberchamps, etc., échevin 
de Bruxelles en Hil , i2, 19-29 (i), etc. 

Il releva la seigneurie de Tyberchamps , le i7 mars 1693 (a), et 
vendit sa terre de Huldenberg et Smeyersberg à Claude-Eugène de 
Baudequin, seigneur de Peuthy, Battenbourg, chef-mayenr de 
Yilvorde, en 1714. Le 4 février 1735, il fit son testament, et disposa 
de la terre de Tyberchamps en faveur de son neveu Philippe- 
Joseph Arrazola-de-Oîiate, qui suit XXIII. {Voyez se$ aseendanU 
aux Appendices n° 7.) 

f n den naem ons Heer'i Jesu Chrîsii. Amen. Op heden desen vierden 
february seventbien bondert vyffendertigh, compareerde voor my Jadocas 
de Coster, opeobaeren notarîs. . . binnen Brussele 

Joncker Philîppas Amalricns Gbrîsogonus de Rycquewaeri, heere van 
Tiberchams eude oudt scbepene deser stadt. . . verclaert . . . 
dit syn legenwoordigb testament. . . . ende beeft de heer- 
lyckbeyt van Tiberchamps met ap cnde dependentien eode beerelycke 
rechien dier, met die goederen daer onder gelegen. . . voor de 
tochte gelaeten endegemaeckt aen vrouwe Françoise Virgine de Rycqae- 
waerl syne suster, douariere van wylen den heere rekenmeester de 
Gomont, ende voor de proprieteyt ofle eygendom aen baeren sone 
joncker Philippus d*Onate , ende in cas van afleywigheyt aen joncker 
Andréas d'Onate synen broeder. 

Aldus gedaen ende gepasseert binnen Brnssele, in date voors. 

J. DE Goster (s). 
Ce seigneur mourut sans alliance, en 4735. 

(t) Henné et Waoters. Histoire de la ville de Bruxelles, t. 2, p. 55. — (t) Saint- 
Génois. Monuments anciens, 1. 1 , p. cvj. — (s) Archive» de M, le baron de Fierlani, 
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#*. Be la mato#B ARRAZOEA. 

Abmbs : â^ argent, à un arbre de iinople, H deux loups de table 

traversani au pied de Varbre. 

XXIII. PHILIPPE-JOSEPH ARRAZOLA-DE-OMATE, skigneur 
DB Ttbbrchaiips, etc., lieutenant an régiment des dragons de 
Ligne, etc. 

A la mort de Philippe-Amanry-Chrisogone Ryckewaert , sa sœur 
douairière Arrazola-de-Onate releva la seigneurie de Tyberchamps 
devant la cour féodale de Trazegnies, le 30 décembre 1735 (i), non 
en qualité d'usufruitière, mais de propriétaire. Son fils Philippe- 
Joseph Arrazola-de-Onate y lésé dans ses droits, réclama la succes- 
sion de son oncle; mais il ne put l'obtenir qu'en intentant un procès 
à sa mère devant la cour de Brabant, qui lui donna gain de cause 
par sa sentence du 25 janvier 1742 : 

La dame douariere de Gomont, née Rycqwaert, 

suppliante. 
Le sr. Philippe d*Arrazola de Ognate Goaifiont, 

rescribent. 

Yea an conseil souverain de S. M. ordonné en Brabant la requeste, 
par la suppliante y présentée, le 25 mare 1756, contenante que 

il estoit que la terre et seigneurie de Tyberchamps 

ayant succédé au feu père de la suppliante .... comme pre- 
mier appelle, la dite terre et seigneurie avoient après le deces du père 
de la suppliante été possédées par Chrisogone de Ryeqwaert, frère de 
la suppliante, qui avoit le deuiiesme degré du dit fidei commis; et 
lequel frère n*avolt eu aucun pouvoir ni faculté de disposer de la ditte 
terre et seigneurie , ne fut donc par une espèce de dénomination qu*il 
aurolt pu faire en faveur d*uD de ses frères ou sœurs, s*il en avoit eu 
plusieurs, mais comme il n*avoit au temps de son deces que la 
suppliante sa sœur unicque, il ne pouvait choisir ni dénommer 
personne d*autre qu'elle pour jiDuir de la ditte seigneurie et bien, comme 

(i) Samt-Gerois. Monuments ancien», !, 1, p. ctî. 
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estant la seule qui restoii de la famille des testateurs : 

sujet qu*e1le preooit son recours à Fautorité suprême de cette cour, 
la suppliant très humblement d*étre serrîe de déclarer pour droit, 
que .... la S(figneurie de Tiberchamps , appendances et 
dépendances, competoient et âppartenoieni a la suppliante en vertu 
des dispositions testamentaires et codicillaires de feu les père et mère 
grands de la même suppliante, du fidei commis et des defences d*aliener 
et de disposer y contenues, et d'ordonner au dit rescribent, et a tous 
autres qu*il pouvoit appartenir, d*ainsy le souffrir et d'ôter tout empe- 
cbemens an contraire, ayec dépens, et en cas de débat ou opposition , 
fraix, dommages et intérêts, avec permission de les pouvoir libeller, 
etiam cum expensis. 

Veu aussy la réquisition et soutenue du rescribent; la satisfaction et 
soutenue contraire de la suppliante: et la rescriptîon avec conclusion 
renversaire du rescribent, par laquelle il concluoit et contendoit a ce 
que la suppliante pour avoir agi et conclu a sa charge comme elle avoit 
fait par le dispositif de sa diite requeste , seroit déclarée non fondée 
ny recevable, avec dépens; et concluant renversairement, en vertu de 
la permission a ce accordée, si contendoit le dit rescribent a ce que par 
sentence de cette cour souveraine , il seroit dit et déclaré que la 
propriété de la terre et seigneurie de Tiberchamps, appendances et 
dépendances d*icelle, et même que tous les biens y scituez, appartiens 
droientau même rescribent, en vertu delà dénomination et disposition 
en fbitte a son profit par le testament de feu Philippe Amalric Ghriso- 
gone de Rycqwaert, seigneur de Tiberchamps, et d'ordonner a la 
suppliante, et a tous ceux qu'il appartiendrait de la luy laisser suivre : 
et attendu, comme il estoit posé par le dit écrit, que la suppliante 
auroit renoncé et formellement répudié la dénomination et disposition 
que feu son dit frère avoit faite en sa faveur de l'usufruit de la dltte 
terre de Tiberchamps et autres biens y scituez; qu'il seroit pareille- 
ment déclaré que le même usufruit etoit consolidé a la propriété, et 
qu'en conséquence la ditte suppliante auroii a s'en déporter et le 
laisser suivre prestement au dit rescribent, avec tous les fruits et 
emolumens qu'elle en avoit déjà perceus et viendroit encore a perce- 
voir pendente lite ; et dans tout ce la comdaroner au besoing avec fraix, 
dommages et interests déjà soufferts et a souffrir, avec permission de 
les libeller; la replicque avec réponse sur conclusion renversaire de 


la soppUanie, et la eondosioii a la fin dUcelle prise « tendante a ce que 
le rescribent poor avoir agi et conclu en forme et manière» comme 
par sea dittes conclusions reuTersaires prises par son dit écrit, seroit 
dedaré non recerable ny fondé» avec despens; la replicqne ulterienre 
en reconvention du dit rescribent; la doplioque sur conclusion renver- 
saire de la suppliante; et la doplîcque en convention du même res- 
cribent 

Yen encore la sentence interlocutoire sur ce 

rendue, le 14 septembre 17iO, par laquelle la cour ordonnoit aux 
parties de déclarer par devant commissaires, endeans lors un mois, 
s'ils vouloient accepter la disposition testamentaire de leur respectif 
frère et oncle, Âmalric Chrisogone de Rycqwaert, de date 4 
février 1735, exhibé au procès, et ce en qualité d'héritiers, ou s'ils y 
renoncoient, pour leur déclaration vue être donné ouverture du jugé 
ultérieure reservatis expensis; les verbaux ce ensuivant tenus par 
devant les dits commissaires, le 25 janvier 1742, par lesquels appert 
que le procureur Mars, avec la suppliante en personne, avoit dit 
qu'elle ne vooloit se déclarer héritière testamentaire de son frère, et 
que le rescribent y avoit déclaré qu'il se portoit pour héritier de son 
dit oncle, en conformité de son testament, requérant de suitte 
ouverture du jugé de la cour. 

Le tout considéré, 

La conr adjuge au rescribent la seigneurie 

de Tiberchamps, avec appendances et dépendances d'iceile; déclare la 
suppliante .... pour avoir agi et conclu ainsi qu'elle a fait 
a la fin de la requeste venue en cour, et par sa rescription avec 
eonduâon renversaire .... non fondée ny recevable; déclare 
la suppliante déchue de l'usufruit de la ditte seigneurie; ordonne à la 
même de restituer au rescribent les fruits d'iceile perçus depuis le 
trespasde ieu Philippe Amalric Chrisogone de Rycqwaert, en son 
vivant seigneur de Tiberchamps, ancien echevin de cette ville; 

condamne la suppliante es despens engendrex 

entre elle et le rescribent ... a deue taxation et modération 

de la cour AInsy fait en cette ville de Bruxelles, le 14 

septembre 1740, et prononcée le 25 janvier 1742 (i). 

D. DUCHCSNE. 

(i) Jrchive» du château de Tyberchampt. 
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Le seigneur Philippe Arraxola fit le relief de Tyberohamps , le 22 
octobre suivant : 

Par devant ie sieur Jean Bernard Mathey , bailly de la franche terre 
et marquisat de Trazegnies , Pierre Dartevelle, Jean Geoi^e Bourgeois 
et Philippe Joseph Philippe , sousignez , hommes de fiefs de la dite terre, 
comparut personnellement ie sieur Paradis, hailly de Tiberchamps, 
lequel nous a très humblement remantré, qu'en vertu de la procure 
passé sur Iny par le seigneur Philippe d^Ârrazola de Onate de Tiber- 
champs, en date du 8 octobre 1742, îcy vpu et jointe; pourquoy il 
supplioit le dit sieur bailli de le vouloir admettre au relief du dit fief de 
Tiberchamps, et en la fidélité et homage de la dame madame Eleonore 
Agnes, marquise de Trazegnies, princesse de fief de Rt^nons, comtesse 
de Willemont, senechai héréditaire de Liège, etc., offrant de payer tous 
tels droits que de raison. Â laquelle requeste le dit sieur bailly ayant 
bien voulu condescendre, pour être icelle selon les loix et coutumes 
dudit marquisat, il a iceluy sieur Paradis admis au relief du dit fief, 
en la fidélité et homage de madite dame et maîtresse, et pris d^iceluy le 
serment en tel cas requis et pertinent, sauf en tout et partout le droit 
de ma dite dame et d*autruy. Luy enjoignant sur sondit serment 
d'apporter en deans 40 jours le dénombrement dMceluy et de sa valeur. 
Ainsi fait et relevé, le 22 octobre i 742, en présence du sieur J. B. Mathei, 
et comme hommes de flefsje dit MaUiei, P. Dartevelle, J. G. Bourgeois 
et Phie Joseph Philippe. Quod attester. 

P. Dartevblle, Greffier (i). 

Louis XV, roi de France, ayant soumis presque toute la Belgique, 
ordonna par son conseil d^état une nouvelle inoiposition des terres 
franches, le 7 mars 1747 : 

Le roy, étant informé qu'il y a dans le pays conquis plusieurs com- 
munautés, bourgs et lieux, qui ne contribuent point aux charges publiques 
avec aucuns des différents corps d'estat et pays qui composent les Pays 
Bas, et que les dites communautés, que Ton nomme terres franches, 

(0 Archives du château de Tybetxhatnps. 
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payeol seoleoieDi des redevances iDodiqaes el sonoellÀ, ^i sont peu 
proporlionés aax seooors que S. M. est dans la necesst&é de demander a 
tous ses sujets, et que mesme quelques unes des dites communautés se 
sont dispensées depuis plusieurs années de payer les redevances annu • 
elles aux quelles elles ont précédemment été assujetties, il a paru 
convenable de demander aux dittes communautés une augmentation 
dlmpositions proportionnées aux privilèges dont elles jouissent. Â quoy 
S. M. voulant pourvoir; oui le rapport du sieur Mahault, conseiller 
ordinaire du conseil royal, controlleur gênerai des finances, le roy étant 
en son conseil a ordonné et ordonne, que les habitants et autres contri- 
buables des communautés, bourgs, paroisses et lieux, imposés sous le 
titre de rations des terres franches, seront tenus de payer a Jean Girardin , 
chaîné de la régie des revenus et droits de S. M. ou a ses préposés , outre 
leur quote principale de la présente année et le quart en sus dlcelles, 
les sommes auxquelles reviendront le monunl de leur quoite principal 
pendant cinq années, savoir celle de la présente année et quart en sus 
dans les termes ordinaires, et Timposition extraordinaire égal au pro- 
duit de cinq années en trois payemens égaux, dont le premier sera fait 
quinze jours après la notification du présente arrêt , le second le premier 
juin prochain, et le troisième et dernier le premier septembre suivant. 
Veut S. M. qu*a défaut de payement de la dite imposition dans les 
termes ci dessus, les habitans des dittes communautés, bourgs, paroisses 
et lieux et tous autres qui auront des possessions dans les territoires 
réputées terres franches, soient poursuivi pour le payement des dittes 
impositions ordinaires et extraordinaires sur les contraintes du dit 
Girardin , lesquelles seront exécutées par les voyes de droit et solidai- 
rement contre chacun des dits habiuns ou possesseurs, sans pouvoir 
prétendre aucune modération ni validation pour raison des fournitures 
militaires auxquelles ils auront contribué , ni sous qaelqu*autre preteite 
que ce puisse être. Ordonne S. M. que celles des dittes communautés, 
bourgs, paroisses et lieux qui n*auront pas satisfait a rentier payement 
de leur imposition un mois après Texpiration du dernier terme seront et 
demeureront déchus de leurs privilèges a compter du premier jan- 
vier 1748, sans cependant être dispensés au payement des dittes 
impositions (i). 

(i) Archives du château de Tyberchampt, 
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Cet arrêt du roi fut présenté aux gens de loi de Tyberchamps , 
qui figurait toujours sur la liste des terres franches de Brabant 
pour mémoire , le 5 avril suivant : 

Insinuation. Je, autorisé de mcosieur le chevalier de Neofforge, god- 
seîller, receveur gênerai des terres franches , ay iusioué et délivré lu 
présent arrêt aux majeur, echevins et gens de loy de la terre franche 
de Tiberchamps et dépendance , et les insinue de s*y conformer sur la 
peine y comminnée. Fait a Tiberchamps , le 5 avril 1747. 

J; F. Bmoif (i). 

Le magistrat de Tyberchamps répondit que depuis \ 690 ils avaient 
cessé de payer la taxe des terres franches; mais les régisseurs des 
droits et revenus de S. H. dans le pays conquis , demandèrent une 
déclaration en forme de ceux qui levaient les impôts dans le village 
de Tyberchamps , avec certification que ses habitants ne jouissaient 
d'aucune franchise des droits et impôts sur les bierres, les vins, 
le genièvre, le tabac , les bestiaux ou sur toute autre denrée de leur 
consommation, mais qu'ils payaient tous ces droits et impôts, 
comme les autres paroisses sujettes aux états de Brabant, ainsi que 
leur quote part dans les subsides ordinaires et extraordinaires, 
demandés par les mêmes états. Cette déclaration fut donnée par le 
magistrat de Seneffe, le iâ avril : 

Nous, mayeur et echevins du village de Seneffe, mayerie de Nivelles, 
déclarons et attestons sur le serment prêté à I*avenement de nôtre 
employ, qu'il n'est pas de nôtre connoissance , que la terre et 
seigneurie de Tiberchamps, dans le dit Seneffe, auroit depuis soixante 
ans et plus été réputée terre frauche ny joui comme telle d^aucunes 
franchises et exemptions , tout au contraire la dite seigneurie et ses 
habltans ont toujours payé avec ceux du dit Seueffe toutes les tailles, 
vingtièmes, contributions, rations et toutes autres exactions demandées 
par le roy, ses états et antres princes, a cause des héritages qu'ils 
defructuent sous la dite seigneurie, lesquels sont compris avec les 
autres du dit village dans le chassereau gênerai ; que même ils payent 

(i) Archives du château de Tyberchamps, 
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lofÊtes tailles personnellea et le bedrif oorome les autres roanaos pu 
même Tlllaget et repris indistinctement dans les ebassereanx desdittes 
uilles, sans qa*aocan cbassereaa particolier se forme pour ceux du dit 
Tiberchamps. Âinsy fait et déclaré, le douie d^ayril dix sept cent qua- 
rante sept. 
Pile Feanç. PmLn>PB, baUly ti mayewr , Jean LAUBSirr, Hbdgens, 
eeAmn. Fraicçob J. Laurkit. Hcbbrt Lamottb, echevia, 

M. Percbval, GregUr (i). . 

Le lendemain , cette pièce fut envoyée par le seigneur de Tyber- 
champs avec la lettre suivante : 

A monseigneur, monseigneur de Checelles, conseiller d'état, inten- 
dant de la Flandre et des armées dn roy. 

Le seigneur de la terre franche de Tiberchamps, se conformant a 
Tordre de S. M. émané par Tarret dn 7 mars 4747 a Tegard de la 
nouvelle imposition sur les terres franches, a Thonneur d'exhiber la 
sentence rendue au conseil souverain de Brabant le 15 mars 1690, 
entre ceux de sa ditte terre de Tiberchamps, et ceux de la loy de 
Seneffe joint ceux de la mayrie de Nivelles, par laquelle apert que les 
habitants du dit Tiberchamps ont été déchargé de la tauxe du receveur 
des terres franches, ven qu'ils payent leur quote aux états de Brabant. 
Moyennant qnoy il espère que ses dits habitants de Tiberchamps ne 
seront recherchés a Tegard de la ditte nouvelle imposition ordonnée 
par le susdit arrêt du 7 mars, dont ils en ont été insinué le 5 avril 
dernier : avec quoy il espère d'avoir satisfait aux ordres de S. M. 

Présenté le 13 avril 1747 (t). 

Ponr satisfaire à Tédit de l'impératrice Harie-Thérèse du 90 jan- 
vier 1755, qui demandait le dénombrement des fiefs et seigneuries, 
des droits et privilèges y annexés, ainsi que des titres de posses- 
sion (s), le seigneur de Tyberchamps envoya la déclaration suivante : 

Nous, sousigné, Philippe Arrazola de Ouate, seigneur de Tiber- 
champs , etc , nous conformant au placari de S. M. émané sur les fiefs 

(i) Archives du ehàieau de Tyberchampt, — (t) Ibidem. ^ (s) Placcaerten, 
*»rdonnantien, etc., in den Nedertanden, 10 deel, p. 49. 
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le 20 jaDYÎer dernier, déclarons de poœeder en «n plein fief de la 
franche ville, terre et marquisat de Trazegnies, notre ditte terre et 
seigneurie de Tiberchamps, en la paroisse de Senefle, avec tontes les 
prééminences telles qu'elles se contiennent et plus amplement sont 
reprises dans les lettres d*achapt des quelles cy devant est copie 
authentique; joindant ma dite terre et seignenrie, du midy contre la 
seigneurie de Schalmont, d*oocident contre la seigneurie de Famillien- 
reux, du nord contre la seigneurie de Buisseret, et de Torient contre 
la seigneurie de Seneffe : ma ditte terre et seigneurie seulement 
chargée de 27 sous 20 deniers aux religieuses d^Olive, près de Mari- 
mont : icelle seigneurie me competante du chef de feii messire Phi- 
lippe Amory Chrisogone de Riquewaert, aussi seigneur du dit 
Tiberchamps, notre oncle maternel, me laissée par son testament 
passé par devant le notaire de Goster a Bruxelles, le i février i755, et 
dont le relief a été fait a notre profil, le 22 octobre 1742, par le 
sieur Paradis, bailly de notre ditte terre. En foy de quoy, avons signé 
celte. A Bruxelles le 28 Juillet 1755, et muni du cachet de nos armes. 

PRLE ArRAZOLA de OnATB (i). 

L. S. 

Le seigneur de Tyberchamps, se disposant à vendre sa seigneurie, 
craignit que son frère, le seigneur de Gomont, ne s^y opposât : il 
porta l'affaire devant le conseil souverain de Brabant, et après 
plusieurs contestations, le seigneur de Gomont déclara quMl ne 
prétendait rien à charge de son frère : la cour porta ensuite Farrét 
suivant : 

Le sieur Philippe d*Arrazola de Onate, seigneur 
de Tiberchamps, suppliant. 

Le sieur Jean André d*Arazola de Onate de 
Gomont , insinué. 

Vu au conseil souverain de S. M. I. et B., ordonné en Brabant, la 
requête y présentée de la part du suppliant, apposlillée le 16 febvrier 
dernier , tendante a ce que la cour seroit servie d'ordonner a Tinslnoé 
de déclarer qu'elle etoit la prétention qu'il entendoit lui competer a la 

( i) Archivée du château de Tyberchampê. 
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terre et seigneurie de Tybercbamps, et, au cas qu'il croiroit en avoir, 
de l'intenter incessament, a peine de silence perpétuel, en ce le con- 
damnant au besoin avec dépens : 

Yu aussi récrit de réponse servi de la part de Finsinué, à la fin duquel 
il contendoit à ce que le suppliant pour avoir agi et conclu , comme il 
avoit &it par le depositif de sa dite requête, seroit déclaré non fondée 
ni recevable, du moins que le même insinué devoit passer au moien de 
la déclaration faîte par le deuxième article de sou dit écrit avec dépens : 

Yu en outre Tecrit de réplique avec autre conclusion du suppliant , 
par lequel concluant il contendoit à ce que par sentence de ce conseil 
il seroit dit et déclaré que la disposition de feu Amauri Ghrisogone de 

Ryckviraert, vivant seigneur de Tiberchamps insérée au testament 

de feu le dit seigneur de Tiberchamps, passé par devant le notaire 
Deooster, le 4 février 1755» n'emportoit aucun fidei-commis en faveur 
de rinsinué, le suppliant ayant survécu le dit testateur son oncle, avec 
ordonnance au dit insinué d*ainsi le souffrir, en ce au besoin le con- 
dannant avec dépens : 

Yu ensuite récrit de réponse sur autre conclusion de Tinsinué, à la 
fin duquel il contendoit a non recevoir du suppliant en sa dite conclu- 
sion, du moins sous la déclaration faite article 4 du même écrit, avec 
dépens : 

Finalement, vu Tecrit d'acceptation du suppliant et le tout consiu'eré. 

La cour décrétant la déclaration faite par Tinsinué, article 4 de son 

écrit de réponse , sur autre conclusion et Facceptation en faite par le 

suppliant articule ultime de son dit écrit d'acceptation, déclare que 

parmi ce ce procès vient a cesser, condamne le suppliant dans la moitié 

des fraix taxés à la somme de dix-neuf florins dix sols et un liard , 

compense l'autre moitié. Ainsi fait en la ville de Bruxelles, ce 

7 may 1754. 

Inoelberts (i). 

Philippe -Joseph Arrazola-de-Ofiate vendit la seigneurie de 
Tyberchamps pour 33,000 florins de change, le 20 octobre 1759, 
à Ignace-François4oseph Gharlé , qui suit XXIV. (Foyes tes ascefp- 
da$U$ aux Appmiice$ n' 8.) 

(i) ArchhÊe$ du chàleau de T^terchampê, 
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Cr. De la maison CHARLÉ. 

Arhcs : coupé: d'azur, à quatre bandes d'or; d'azur, au chevron d'or, 
accompagné en pointe d'une feuille de trèfle de même, 

XXIV. IGNACE . FRANÇOIS . JOSEPH CHARLÉ , écuyer, 
SEIGNEUR DE Tyberchamps, etc., Ucencié en droits de l*université 
de Louvain, avocat au conseil souverain de Hainaut, conseiller de 
S. M. 1. et Cath., trésorier el garde des chartes de Hainaut, 
bailli, greffier et receveur de la prévôté des églises collégiales de 
Sainte- Waudru et de Saint-Germain à Hons , syndic général des 
capucins aux Pays-Bas, etc. 

Il naquit le 47 janvier 1709, et portait pour ses sieze quartiei*s 
de noblesse : 

Charlé. François. Gautierl Gauvion. 

Dassonleville, Broigniart. LafnbermofU 

Behault, Galopin. Behaull. Darmelle. 

Marcquetle. Placquet. Laniot. 

Il obtint la charge de trésorier des chartes du comté de Hainaut, 
par lettres patentes de Timpératrice Marie-Thérèse, données à 
Bruxelles, le I février 1746 : 

Marie Thérèse, par la grâce de Dieu, impératrice des Romains» 
reine d*Âllemagne, d'Hongrie, de Bohême, de Dalmatie, de Croatie, 
d*Esclavonle, el archiduchesse d* Autriche; duchesse de Bourgogne, 
de Luthier, de Brabani, de Limhourg, de Luxembourg, de Gueldrcs, 
de Milau, de Stirie, de Garinlhie, de Garniole, de Manioue, de Parme 
et Plaisance, de Wirtembei^, de la haute el basse Silesie, etc., prin- 
cesse de Souabe et TransiWanie , marquise du Saint Empire Romain» 
de Burgovie, de Moravie, de la haute et basse Lusace, comtesse de 
Habsboui^, de Flandre, d*Artois, de Tirol, d'Haynan, de Namur, de 
Ferette, de Kibourg, de Gorice, de Gradisca, landtgrave d* Alsace, 
dame de la marche d'Esclavonie, du Port Naon, de Salines et de 
Malines, duchesse mariée de Lorraine et de Baar, grande duchesse de 
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Toscane. A tous ceux qui ces présentes verront, salut. Receu avons 
rbumble supplication dlgnace Cbarlé , licentiés es loix et advocat au 
conseil d'Hainau , contenante que Joseph de Behault son beau père 
auroit été pourvu de la place de trésorier et garde de nos Chartres du 
Haynaut par feu sa Majesté impériale et catholique de Tan dixseprcent 
vintet six, dont il se seroit acquitté avec tout honneur et intégrité possi- 
ble, mais ayant atteint un âge assez avancé qui ne lui permettroit pas 
Tassiduité qu*il pourroit souhaiter, il nous auroit très humblement 
supplié de lui accorder Tadjonclion et succession au dit employ de 
trésorier et garde des Chartres de la province d*Haynaut. Scavoir 
faisons que pour le bon raport qui nous a été fait de la personne du dit 
fgnace Cfaarié et de ses sens, direction et suffisance , nous avons iceluy 
Ignace Cbarlé par avis de nos très chers et féaux les surintendant et 
directeur gênerai , conseillers et comis de nos domaines et finances et 
de la délibération de notre très cher et féal Wenceslas Antoinecomte de 
Kannitz Riltberg, du S. E. R., seigneur de Essens, Slederdoff, et 
Wittemund, notre conseiller d*etat intime actuel, et notre ministre 
plénipotentiaire pour le gouvernement général des Pays Bas, en absence 
de notre très cher et très aimé beau-frere et cousin le serenissime duc 
Charles de Lorraine et de Baar , notre lieutenant gouverneur et capî> 
taine gênerai de nos dits Pays Bas, commis, ordonné et establi, le 
commettons, ordonnons et établissons, par ces présentes, en feiai et 
office de trésorier et garde de nos Chartres d*Hayntut, en adjonction au 
dit Joseph de Behault, avec future succession; en donnant au dit Ignace 
Charlé, plein pouvoir, autorité et mandement spécial de tenir et exercer 
le dit état et office comme adjoint es absences et infirmités ou autres 
empechemens du dit Joseph de Behault, et ensuite en cas de mort ou 
de résignation du dit de Behault, sans avoir besoin d^auires lettres 
patentes que les présentes, tenir, exercer et desservir le dit état et 
office, comme aussi de vaquer et entendre soigneusement et diligem- 
ment a la garde de nos dites Chartres , de même que des repertions et 
inventaires qui sont et reposent en la chambre du dit lieu , et de faire 
au surplus tout ce que bon et leal trésorier et garde des Chartres sus- 
dites peut et doit faire et qu*au dit état compete et appartient, aux 
gages, droits, houneun», prééminences, prorogatifs, libertés, franchises, 
profits et emolumens accoutumés et y appartenans et tels que jouit et 
doit jouir le dit Joseph de Behault, son beau frère, tant qn*il nous 
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plaira. Sur quoi le dil Igoace Charlé sera tenu de faire le serment dû et 
pertinent de se bien et duement acquitter en l'exercice du dit etai et 
ofllce, et en outre jurer que pour Fobtenir il n*a offert, promis ni 
donné, ni fait offrir, promettre ni donner a qui que ce soit aucnn 
argent ou autre chose quelconque , ni le donnnera directement ou 
indirectement ni auiremcnt en aucune manière, sauf et excepté deux 
mille cent livres du prix de quarante gros monoie de Flandre la livre et 
courante, qu*il a été content de fournir a notre service par forme de 
medianate y compris les droits ordinaires de medianate, sauf aussi ce 
que Ton est accoutumé de donner pour les dépêches, et cela en mains 
de notre cher et féal cousin le duc d'Arschot, chevalier de Tordre de 
la Toison d*or, feld maréchal de nos armées, gouverneur et grand bailly 
de nos dits pays et comté de Hainau , et en son absence en ceux du 
président de notre dli conseil de Hainaut et de celui qui en fait les 
fonctions, que nous sommes tous a ce, et lui mandons qu'après le dit 
serment fait par le dit Ignace Charlé il le mette et institue de notre 
part eu possession et jouissance du dit étal et office de trésorier vi 
garde de nos Chartres d*Haynaut, el des droits, honneurs, prééminen- 
ces, libertés, franchises, profits et emolumens susdits, et qu'il et tous 
autres nos justiciers, officiers et sujets, a qui ce regardera, l'en fassent, 
souffrent et laissent pleinement et paisiblement jouir et user de cette 
notre présente grâce, mercede et collation , et ce non obstant quelcon- 
ques ordonnances, dispositions ou mandement au contraire, auxquels 
nous avons dérogé et dérogeons pour cette fois et pour le cas présent 
seulement et en avons relevé ceux qu'il appartienne. Nous mandons 
en outre a notre dit receveur gênerai d'Haynaut ou autres nos rece- 
veurs presens et a venir qui sont accoutumés de payer les gages 
appartenans aux dits office , qu'ils les payent baillent et délivrent avec 
les autres droits, profits et emolumens en dependans au dit Ignace 
Charlé ou a son command , pour lui aux termes et en la manière 
accoutamée, lorsque par mort ou renonciation du dit Joseph de 
Behault il y aura droit en rapportant ces présentes, vidimus ou copie 
autentique avec quittance du dit Charlé pour une et la première fols, 
et pour touties les antres fois quittances y servantes tant seulement, 
et nous voulons que tous ce qui lui aura été payé, baillé et délivré en 
la cause ditte soit passé et alloué es comptes et rabbatta des deniers 
dos recettes et nos dits receveurs presens et a venir qu'il appartiendra 
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et qui Tauront payé par nos amé et féaux les président et gens de 
notre dîtte cbambre des comptes, auxquels nous mandons semblable- 
ment d*ainsy 1c faire sans aucune difficulté, non obstant nos ordonnan- 
ces, restrictions, mandemens ou deflences a ce contraire, a cbarge 
d*exhiber les présentes ou il appartiendra, pour y être procédé a la 
▼eriflScation , interrinement et enregistra lu re requise. Car ainsi nous 
plaisl-il. En témoin de ce nous avons fait mettre notre seel a ces 
présentes. Données en notre ville de Bruxelles, le premier de février de 
Tan de grâce mil sept cent quarante six , et de nos règnes le sixième. 
Sieenh. V« 

Par sa majesté Timperatrice-reine. 
S. E. le comte N. A. de RAUifrrz-RiTTBBRG. 
Ministre plénipotentiaire, pour le gouverneur gênerai des Pays Bas (i). 

Il prêta serment le 26 février suivant. Le 50 mai 1759, il fut 
nommé bailli , greffier et receveur de la prévôté des églises collé- 
giales de Sainte- Waudru et de Saint-Germain, à Mens : 

Nous, Léopold Matdied, prélat du saint siège, conseiller intime et 
premier au mouler de son altesse royale madame Anne Charlotte de 
Lorraine, prévôt des églises collégiales de sainte Waudru, de saint 
Germain et autres églises de la ville de Hons en Hainaut, etc. A tous 
ceux qui ces présentes verront, lirons ou entendrons, salut. Scavoir 
faisons, que pour la bonne conaissance que nous avons d*fgnace 
Charlé, conseiller, trésorier des Chartres du dit pais et comté d*Hainaut, 
nous Tavons comis, comme par ces** présentes le cometons bailli , gref- 
fier et receveur de notre dilte prévôté, auxquelles pour Texercice des 
dittes charges, nous avons donné et donnons tous pouvoirs requis et 
tel qu*il apartient selon la loi du dit pais; aux gages, honneurs et 
emolumens accoutumés; des quels charges et emplois bien et duemeni 
s*en acquiler il a prêté le serment en recevant la présente comission , 
durable pour notre bon plaisir et jusqu'à rappel. En témoignage de 
quoi , nous avons signé les presenles. A Mons, le trente may mil sept 
cent cinquante neuf, et y aposé le cachet ordinaire de nos armes. 

Le prélat Mathieu (s). 

(i) ^rcftives du château de Tyberchampt, — («) Ibid. 
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Le 20 octobre 1759^ il acquit la seigneurie de Tyberchamps, de 
Philippe Arrazola-de-Onate , pour la somme de 33,000 florins de 
change, et une demi-pièce de bon vin blanc : 

Âujourd*huy vingtième d*octobre mil sept cent cinquante neuf, 
comparut par devant moy soussigné uotaire pubilcq , admis ao conseil 
souverain de Brabant, résidant en la ville de Bruxelles, et en présence 
des temoingg après nommés, noble et généreux seigneur Philippe 
ÂRRAZOLA DE Onate de Gomont , seigneur de la terre et seigneurie de 
Tyberchamps, lequel a déclaré d'avoir vendu, cédé et transporté, 
comme il fait par cette, au sieur Jean Baptiste Souppart, bailli de 
Chaumont, ici présent et acceptant, pour luy ou pour celuy par luy a 
dénommer, scavoir la ditte terre et seigneurie de Tibercharops, consis- 
tant en hautte basse et moienne jurisdiction, livre censal et féodal, 
rentes et revenus en dependans, droits de congé et de chasse, et toutes 
autres droits et prééminences, a icelle seigneurie appartenantes, et ce 
en la forme et manière que ses ancêtres et le seigneur comparant en 
ont jouy jusqu*a présent, rien réservé ni excepté, se relevant en un 
plein lieffdu marquisat de Trazegnies, au seigneur comparant appar- 
tenant du chef de feu messire Philippe Amaury Chrisogone de Rycque- 
waert, ecuyer, son oncle, ensuitte de son testament fait et passé par 
devant le notaire J. de Goster et témoins en celte ville , le quatriesme 
février mil sept cent trente cinq; auquel Icelle est parvenu du cheff de 
feu son père, messire Philippe de Rycquewaert, en son vivant conseiller 
au dit conseil, ensuitte du testament clos fait avec feu dame Florence 
Virgine Yiviue de Landas, sa compagne, endossé par devant le notaire 
François Aertsens, présent témoins, le douze septembre mil six cent 
quattrevingt un, et ouvert par le notaire Bavegom, présent témoins, le 
sixième novembre mil six cent quatrevingi sept, et ce parmy la mort 
de son frère Charles Ernest Tlburce, decedé avant ses dits père et mère; 
auquel son dit seigneur père la même seigneurie de Tiberchamps a été 
cédé par feu messire Philippe de Rycquewaert , aussi conseiller au dit 
conseil, et dame Catherine Mastelyn, sa compagne, ses père et mère, en 
subside de son mariage, fait avec la ditte dame Florence Virgine Vivine 
de Landas, comme appert par le contract de mariage, passé en la ville 
de Bruxelles, par devant le notaire P. van Dungben et témoins, le 
troisième août mil six cent soixante ; lesquels ses seigneurs père et dame 
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mère avoient la même lerre et seigneurie de Tiberchamps acquis par 
acbapl fait au dit conseil de Brabant ensuite la lettre de décret obtenue 
audit conseil en datte huit juillet mil six cent cinquante an, signée 
A. de Merselle, et en après été adherités et recognus par devant les 
hommes de fiells de la court féodale du dit Trassegnies , en datte dix sept 
octobre mil six cent cinquante deux , signé G. Roland , îcy vue : icelle 
seigneurie seulement chargée a Tabbaye de roiive de vingt sept sols 
vingt deniers par an, pour lesquels le seigneur comparant est accou- 
tumé de payer a Noël de chaque année vingt hait sols pour un obyt, 
sans pins, et qui restent dorénavant a charge du dit acceptant. 

Item, le seigneur comparant a en outre vendu, cédé et transporté an 
dit acceptant la censé , grange, escuries, édifices et lennre , telle qu'elles 
se contient a présent, ditie la censé des Ballets , avec les terres, prairies* 
appendances et dépendances, scitués audit Tiberchamps, et ce en la 
forme, manière et grandeur que Philippe Castelin en jooy a titre de 
louage , sans être obligé a des autres parties que celles qu'occupe le dit 
censier a raison de trois cent florins par an , payable au Noël de chaque 
année : la ditte censé au seigneur comparant appartenant dn chef que 
dessus et ayant été acquises par le dit messire Philippe de Ryoquewaert 
pendant le vivant de feue la dame son épouse Florence Yirgine Vivine 
de Landas, suivant la lettre d'acquisition en étant passée par devant les 
baîUy , mayeur et eschevins du dit Tiberchamps , le onzième décembre 
mil six cent septante neuff , signée Charles Perceval, greffier; chaînée 
de six florins dix neuff sols en argent, de quarante huit chapons et le 
trente deuxième d'un en plumes , de dix sept moids deux quartiers et 
trois pintes d'avoine, et une pouille masuiere pour des cens seigneu- 
riaux an dit seigneur de Tiberchamps, par an, sans plus, lesquels le 
seigneur trouve en soy même et ne se payent point a cause dndit loyer 
de trois cent florins par an. 

Et finalement a le dit seigneur comparant encore vendu au dit accep- 
tant certaines parties de prairies, qu'il a donné en emphiteose a Jean 
François Dieu pour un terme de nouante neuff ans , commencé au Noël 
mil sept cent cinquante sept, pour lesquelles il en paye au dit seigneur 
quarante quatre florins par an , outres cinq rassieres deux quartiers 
deux pintes d'avoine, deux rassieres trois quartiers une pinte de bled, 
deux chapons, et sept sols trois liards un gigot, dont les mêmes parties 
sont par an chargées au livre censal du dit seigneur de Tiberchamps , 
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suivant le contrai en fait et passé par devant moy notaire, le dix sept 
avril mil sept cent cinquante huit, auquel on se referre au sujet des 
autres conditions, ainsi qu*au contenu du dernier bail fkit avec le dit 
censier Philibert Castelain, qui tiendront lieu jusqu*a leurs fins. 

Le même comparant abandonne encore au profit du dit acceptant 
tous les arrérages des cens, rentes, droits de congé et reliefe, sans 
cepedant elre obligé de faire suivre tous les artictes des cens, repris au 
livre censal et féodal , que Taceeptant prend tous a sa charge, et risque, 
a rechercher lés propriétaires des postes ouvertes, s'il le trouve 
contenir. 

En outre, lui abandonne encore Tannée du revenu courante de toutte 
la ditte seigneurie censé et terre et tout ce qui en dépend , a la réserve 
seulement de Tannée de louage de la chasse a echeoir au mars dix sept 
cent soixante. 

Au moyen de tout ce que dessus, le dit transport est fait pour et 
moyennant la somme de trente trois mille florins aident de change , et 
une demie pièce de bon vin blanc ; a compte de laquelle somme le dit 
acceptant a promptemenl compté trois mille cinq cent septante six 
florins argent de change, et s'obligeant de satisfaire le restant du dit 
prix d'achapt sitôt que le seigneur comparant aura fait lever les arrêts 
fait a la cour féodale de Trazegnies, et greffe de Tiberchamps, qui 
pouroient pas être surannés parmi le lapse de trente ans, ou le con- 
signer ou il plaira au dit seigneur transportant, lequel promet an dit 
acceptant pour tout ce que dessus guarand de Bruxelles, et s'obligeaut 
a lu} remettre de bonne foy tous les papiers concernants la ditte sei- 
gneurie et biens en dependans, pour atitant qu*ll en est pourvu : consti- 
tuant ce ensuivant irrévocablement tons porteurs de cette ou de son 
double authentique, pour comparoitre tant pardevant les hommes de 
fiefls de la cour féodale de Trazegnies , echevins de Tiberchamps, que 
par tout ailleurs ou besoin sera , pour illecq renouveller et recognoitre 
le contenu de cette, et le dit acceptant ou celuy par lui a denommeir, en 
tout ce que dessus, y fair et laisser adheriter avec toutles les formalités 
requises; constituant tant le dit seigneur transportant qu^acceptant 
aussi irrévocablement tous porteurs de cette pour comparoitre an dit 
conseil souverain de Brabant et partout ailleurs, qu bon leurs semblera, 
et en cas de quelque faute , illecq le défaillant faire et laisser condamner 
dans Taccomplissement de tout ce que dessus avec dépens; comme aussi 
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poor eo lears noms, parderaot tons joges, faire le serment prescrit par 
l'article quinze da placcard du quinzième septembre mil sept cent 
cinquante trois , qne la ditte vente et acbapt n'est fait directement on 
indirectement an profit d*ancnnne main morte, promettant, obli- 
geant etc. 

Restans tous les fraiis , tant reliefs , passement de cette , doubles , 
extraits des titres, papiers , timbres et tous autres, qui doivent se faire 
a cause de ce présent transport , a charge dndit accepteur. 

Ainsi fait et passé en la ville de Bruxelles, le jour, mois et an que 
dessus, en présence de sieur Emmanuel Bernard et Antoine Bercé, 
comme témoins a ce requis, étant la minute de cette , a laquelle est 
joint un timbre convenable , par le dit seigneur comparant , acceplant , 
et témoins, jointement moy notaire, soussigné. Quod attester 

J. F. E. BiSSERODE, Noté (l). 

Cet acte de vente fut réalisé à Tyberchamps le S9 novembre 1759, 
et à Trazegnies le 22 décembre suivant. 

Ce jonrd'huy, 29 novembre 1759, comparut par devant cchevins de 
Tiberchamps, le sieur Jean Baptiste Soupart, bailly de Cbaumont, 
comme ayant été porté acceptant dans Tacte d'acquete de la seigneurie 
et biens, des censés, maison et autres biens censales de Tiberchamps, 
lequel, en vertu du pouvoir par lui retenu et de la condition insérée 
dans le dit acte notarialle sur tous porteurs, a déclaré de reconnoitre 
ei realizer la dit*e vente, par devant iceux echevins soussignés, en tous 
ses points clause et conditions , plus en plain repris au bland de cette , 
pour et au profit de monsieur Ignace François Joseph Cbarlé, conseiller, 
trésorier des chartes du pays et comté d'Uainaut, que pour la dame 
Jeanne Joseph de Beauts son épouse, et pour en disposer a leur volonté, 
le tout «t in commun! et amplissima forma. Ainsi lait, reconnu et 
realizé, le jour, mois et an qne dessus, ayant prêté le dit Souppart 
serment en Tame de Taequereur, que la présente aoquete il ne faisoit 
pour aucune main morte, selon le placcard du 15 septembre 1755. Eu 

(i) Archivée du château de Ttfberchamp$. 
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présence du sieur Jeaa Paul Philippe, Jeao Ballieux et de Jean François 
Dieu , echevins de Tiberchamps , sousignés. 
J. P. Philippe. Jea!« Ballieux. Jean François Dieu. 

Philibert Castrlaien (i). 

Ce jourd'hui, vingt deux du mois de décembre mil sept cent cinquante 
neuff , pardevant nous , bailly et hommes de fîefs de la cour féodale du 
marquisat de Trazegnies sousignez, personnellement comparut Jean 
Baptiste Patron , porteur du présent acte , lequel en vertu de la clause 
insérée surtout porteur, avons iceluy reconnu et réalisé pour el au 
profit du sieur Soupart, lequel en vertu du pouvoir par luy retenus, a 
déclaré pour être tant au profit du sieur Ignace François Joseph Cbarlé, 
escuyer , conseillier , trésorier des chartes du pays et compté de Hainaut, 
que pour la dame Jeanne Joseph de Beaux, son épouse. Lequel dit sieur 
Soupart a icy prêté serment que le présent transport est pour le propre 
desdits sieur et dame susnommés, sans avoir ny connoitre aucune 
disposiltou ny convention directe ny indirecte pour mettre iceluy en 
main morte. Ainsi fait et reconnu, le jour mois et an que dessus, en 
présence des sousignez, sans préjudice a Tarret interposé de la part de 
la dame de Gomont, sous la datte du vingt trois juillet mil sept cent 
quarante neuf, et sauf aussi le bon droit d'un chacun. 

N. J. Ghislaim, baUly. Pierre Mattet , Medard Motte. 
Philippe Joseph Barbier. Nicolas Delbrutrre (s). 

Le relief fut fait à Trazegnies , le même jour : 

Ce joard*huy , vingt-deux du mois de décembre mil sept cent cin- 
quante neuf, par devant le sieur Nicolas Joseph Gbislain , bailly de la 
franche terre et marquisat de Trazegnies, Nicolas Delbrnyere, Pierre 
Mattey, Philippe Barbier et Medard Motte , hommes de fief de la ditte 
terre, comparut personnellement le sieur Jean Baptiste Soupart, bailly 
de Ghaumont, lequel nous a très humblement démontré d*avoir acquis 
la terre et seigneurie de Tiberchamps , avec ses appendanoes et dépen- 
dances, pour et au nom du sieur Ignace François Joseph Gharlé, 
escuyer, etc., et la dame Jenne Joseph des Beaux, son épouse. Ponr- 

(0 Archives du château dt» T^fh^mh^imps. — (t) Ibid, 


qnoy il supplie le dit seigneur baill^ de vouloir admettre au relief du 
dit fief de Tiberchamps, et eo la fidélité et bornage de monseigneur le 
marquis, offrant de payer tout tel droit que de raison. A laquelle 
requette le dit sieur bailly ayant bien voulu condescendre pour être 
iœlle selon les coutumes etloix du dit marquisat, il a iceluy sieur 
Soupart admis au relief du dit fief en la fidélité et bornage de mondit 
seigneur et reçu d*iceluy le serment en lel cas requis et pertinent. Sauf 
en tout et partout le droit de mondit seigneur et d'un chacun. Demeu- 
rant le dit sieur Charlé pour bomme mortuaire, et le dit Soupart pour 
homme servant. Loy enjoignant sous son dit serment d'apporter endeaos 
quarante jours le dénombrement d'iceluy et de sa valeur; lequel a 
déclaré être plein fief et telle valeur et dénombrement qu'est porté par 
Tacte de transport , Icy réalisé ce jourd'buy , auquel il se referre brevi- 
tatis causa. Ainsi fait le jour que dessus. 

N. J. GmsLAm, bailly, P. BIattet. P. J. Babbier. M. Motte. 
N. Delbbctkrb (i). 

Le 25 septembre 1760, le révérend frère Aimé de Lambal, 
commissaire-général des capucins à Rome, reçut le seigneur de 
Tybercbamps avec toute sa famille, au nombre des enfants spirituels 
de son ordre, pour le récompenser des services qu'il y avait rendus 
dans les Pays-Bas : 

Nos, F. Amatus Lamballehsis, ord. mioor. S. Francisci eapucinorum 

procnrator et commissarius generalis. L. J. 

Eiimio domino domino Ignacio Charlé, toparchsde Tibercharops, 
ejnsque pneclarae uxori Joann» Joseph» de Bebauit, eorumque prolibus 
Aubertinx Philippin» Josephinae Charlé , Henrico Josepbo Guillelmo 
Charlé, Ignacio Aubertino Josepho Charlé, saintem in Domino. 

Christiana charitate tenemur, gratique animi ratione obstringimur, 
ordini nostro bene affectisspiritualia, quae possumus, bona rependere; 
horum siquidem alterum S. Patriarchae nostri Francisci spiritus, 
afterum summa paupertas nobis ab ipso magnopere commendata 
requirit , ut benefactorum erga nos, nosterque vicissim erga illos amor 
in eo,qui charitas est, perpétue perseveret. Auctoritate iuque , qua 

(i) ^rrhives du château de Tyherchamp*. 


ftjDgimur, Omnipoteiiîis Dei bonilale , Seraphici Patris, casieroruoique 

sanciorum nostrorum patrociuio sulTuiii ui eiercitae beneiicientix, 

pideqiie voIuDlaiis propensioni respondeamiis , bos pra^faios i|i spiri- 

tuales aoslrâe religionis ûlios rccipiinus ac deciaramus : plenam 

proplerea missarum qaae gralis pro beuefactoriliuscelebratilur, quoiidie 

oumero supra 1700; quolannis vero 620000 : et ultra, ofliciorura 

quoque, meditationum, pnsdicationum , peregrioationum , obedienlia- 

rum, jejuniorum, disciplîuarum , mortilicaUoouoi lum ÎDlernarum 

cum exlernarum, virtutum, operumque onmium, qose opituUnte Deo, 

iu religione nostra peragi soient, communionem ac parlicipaiiouem , 

tam ia vita,quam post morlem illorum peramanter eoucedimus, et 

clargimur. In quorum lldem pneseos prîvilegium officii nostri majori 

sigillo munitum manu propria subscripsimus. Datuni Romse â5 sep- 

tembris 1760. 

F. Anatus, qui supra (i). 

Ignace-François-Joseph Charlé, magistrat distingué, avait rédige 
la réponse à la circulaire de Marie-Thérèse, en date du 1 octo- 
bre 1743, adressée aux chapitres de Mous, de Nivelles, d'Andennc 
et de Moustier-sur-Sambre. Cette réponse, qui est conservée dans 
les archives du château de Tyberchamps, explique ce qu'on enten- 
dait dans les temps les plus reculés par hommes d'armes, chevaliers, 
chevaleureux. Il laissa aussi des manuscrits sur les droits et conflits 
de jurisdîction des abbesses du chapitre royal de Sainte- Waudru , 
qui font la part des droits tant des comtes de Hainaut, que de la 
ville de Mons. Ces mémoires ont été transférés à Vienne avec les 
archives du chapitre de Sain te- Waudru («). C'est sur sa demande 
que les archives et les chartes de Hainaut furent déposés au collège 
de Houdaîn, par ordre de la gouvernante-générale des Pays-Bas, 
l'archiduchesse Marie-Christine. 

Devenu seigneur de Tyberchamps, il ne négligea rien pour 
améliorer sa seigneurie. En 1761 , il y bâtit un superbe château 
dans le style italien , ayant 94 pieds de longueur sur 50 pieds de 

(<) Archives du château de Tyberchamps, — (i) A. Mathiku. Biographie mori' 
tùise, p. 280. 
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largeur (i ) , avec donjon « remises , écuries, parterre, jardin 
potager, étangs et promenades : il rebâtit aussi la censé de Hallet, 
devenu la censé de ia Basse-cour, et y ajouta une habitation pour le 
sergent : les dépenses montèrent à plus de 40,000 florins. Aujour- 
dlitti le château de Tyberchamps avec ses dépendances est assuré 
pour la somme de 156,000 fi*ancs. Comme haut-justicier de Tyber- 
champs, il plaça son pilori à Tendroit qui est encore nommé 
la Justice. Le 20 novembre 1769, il acquit de Frédéric-Joseph 
Daelman, seigneur de Wiheries, Familleurenx, résidante Groe- 
ningne, un quart dans la seigneurie de Familleureux, consistant 
en un siège de rente en argent, en grains et en chapons, dans le 
quart des droits de congé, dans différentes parties de prés et de 
terres, et dans le quart du moulin, pour la somme de 16250 livres. 
A cause de cette acquisition le seigneur de Tyberchamps se quali- 
fiait aussi de seigneur en Familleureux. La terre de Tyberchamps 
rapportait à cette époque 1500 florins, et celle de Familleureux 600 
florins. Il mourut au château de Tyberchamps le 2 janvier 1786, et 
fut enterré à Senefle. 

Il épousa à Mous, en 1735, Jeanne-Josèphe de Behault, née 
le 15 février 1707, décédée à Tyberchamps le 14 avril 1794, fille 
de I^oêMoseph de Behault, trésorier et garde des chartes de 
Hainaut, etc., et de Françoise-Aubertine-Josèphe Kuet. Voici un 
extrait de leur contrat antenuptial : 

A rhonneur de Dieu principalemeni et notre mère la sainte Eglise, 
le 18 de juillet 1755, le iraillé et alliance de mariage , s*esl fait, 
oonclud et arrêté entre 

Ignace François Joseph Charié, licentié es droits et avocat au conseil 
souverain d^Hainant, assisté de damoisellc Anne Marie de Behault, 
veuve du sieur Gilles Gharlé, eu son vivant avocat audit conseil, sa 
mère, de Philippe Albert Josoph Charié , licentié es loix , son frère. 

Et damoiselle Jeanne Josephe de Behault, accompagnée du sieur 
Joseph de Behault, conseiller et trésorier des chartes du Hainau, et de 

(i) Pfl. Va5 der Maelebi. Dicê, géographique de Hainaul, art. Tybercbamps. 
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la dame AuberliDoe Tberese Huet» ses père et mère; du sieur Heery 
Joseph Vivien, escuier et avocat audit conseil» de la dame Anne Marie 
de Bebault, son épouse, du sieur Dominique Joseph de Behauli, 
licentié es droits et avocat au dit conseil , le sieur Philippes Joseph 
de Behault, et la damoiselle Catberinne Joseph de Behault, ses frères 

et sœures 

Aiant étédenomez pour mambours de ce traité, le sieur Philippe Fran- 
çois de Behauli, leur oncle, et le sieur Dominique de Bebault, avocat (i). 

La dame de Tyberchamps fit son testament, le 5 février 1789. 

Par devant les hommes de fief du pays et conië de Hainaut sousignés, 
est comparue la dame Jeanne Joseph de Bebault, veuve de feu Ignace 
François Cbarlé, ecuyer, seigneur de Tyberchamps, de résidence en 

celte ville de Mons , laquelle a fait . . son 

testament . . . en la manière suivante : 

Inherant au contrat de mariage d*Henry Joseph Xavier Guillaume 
Cbarlé, ecuyer, son filsatné, avec mademoiselle Marie Thérèse Joseph 
de Rave . . . elle vent . . que tous les meubles et effets qui 
sont au château de la terre et seigneurie de Tyberchamps , dont il est 
présentement le propriétaire, ainsi que ceux étant aux bâtiments en 
dépendants ... lui appartiennent a lui seul 

En la ville de Mons, ce cinq février mil sept cent quatrevingt neuf (i). 

De ce mariage : 

1. Aubertine-Philippine-Josèphe Charlé, née le 28 octobre i739, 
décédée le 9 mars 1769* qui épousa en juin 1763 * son cousin- 
germain Ignace-Joseph-Xavier Charlé, ecuyer, seigneur de la Vigne* 
licencié en droits de l'université de Louvain* fils de Philippe-Albert- 
Josepb Charlé, ecuyer* seigneur de la Vigne* etc.* et de Marie- 
Josèphe-Dieudonnée de Moreau. (Voyez aux Appendiceê^ n* 8). 

2. Henri-Joseph-Xavier-Guillaume Charlé * qui suit XXV. 

3. Aldegonde Charlé * morte en bas ftge. 

4. Josèphe-Henriette Charlé, morte jeune. 

5. Anne-Marie Charlé, décédée le 17 février 1786. 

(i) jirvhiveê du ekâieau de Tyberchampt. — (t) /6trf. 
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6. Anne-Marie-Philippine-Joaèphe Charië, morte en bas âge. 

7. Ignace-Aubert Charié, écuyer, capitaine aux hussards alle- 
mands Esterhazy, au service de France, etc., né en 4748 , décédé 
le 25 mai i 806, qui épousa en 1763, Cicercule-Adrienne-Harie- 
Josèphe de Biseau , décédée le 26 avril 1835, fille de Charles-Urbain- 
Joseph de Biseau, seigneur de Famiileureux , etc., et de Marie- 
Thérèse-Victoire Tacquenier (i). De ce mariage : 

1.) Lucie-Henriette-Josèphe-Ghislaine Charié, née le 29 
mars 1789. 

2.) Anguste-Adrien-Joseph Charié, écuyer, né le 22avril 1 790, 
qui épousa le 8 janvier 1833 Françoise de Bequevort, née le 
4 mars 1799, décédée le 20 juillet 1844; de ce mariage : 

(1. Françoise-Cicercule-Philomène-Ghislaine Charié» 

née le 10 juin 1836. 
(2. Camille-Auguste-Ignace-Maurice-Ghishiin Charié , 

né le 7 octobre 1840. 
3.) Félix-Bemard-Joachim-Joseph Charié, écuyer, né le 6 
avril 1791. 

(f ) Cette dame est ^terrée à Famineoreax avec cette épitapbe : 

D. 0. M. 

iCY REPOSE LE CORPS 

DE MADAME 

HAME THERESE VM^TOIRE 

TACQUETOER 

DE BISEAU DOUARRIERE 

DE 

FAMILLEUREini . BES05RIEUX, ETC. 

OÉCÈVÈE E2f son CMATEAO 

LE M d'octobre I78S, 

^ AGEE DE 61 ANS. 

QUE LE SOUVENIR DE SES 

RARES VERTUS 

BT DE SA CHARint 

8A!fS DORMES TOUS EM6AGE 

PASSAMS 

A PRIER DOSU POUR SOM AME. 

la défunte eff la dernière de $e nmn, 

RBQUIESCAT R« PACE. 


4.) Maurice-Françoi&-BerDard-Joseph Gharlé, écuyer, né 
le 3 août i 793. 
Les trois frères Auguste, Félix et Maurice Charlé ont été recon- 
nus dans la noblesse belge par trois différents diplômes du iO 
mars 1848; \oici celui de Maurice Charlé : 

Nous , Léopolo , roi des Belges. 

A tous présens cl à venir, salut. Le sieur Maurice François Bernard 
Joseph Ghislain Charlé, propriétaire domicilié àSeneffe, province de 
Hainaut, fils de messire Ignace Aubert Joseph et de dame Cicercule 
Marie Adrienne de Biseau; peiit-filsde Ignace François Joseph et de 
dame Jeanne Josèphe de Behault; nous ayant, par requête en date du 
vingt sept octobre mil huit cent quarante-six, fait exposer qu'il est issu 
de familles nobles tant du cété paternel que maternel , et nous ayant 
fait supplier de lui accorder reconnaissance de noblesse, et d*écarteler 
ses armes de celles de sa famille maternelle pour les distinguer de celles 
du chef actuel de la branche aînée monsieur Charlé de Tibercbamps ; 
nous, sur le rapport de notre ministre des Affaires Etrangères, avons, 
par notre disposition du vingt un juin de Tannée mil huit cenlquarauio 
sept, favorablement accueilli sa demande. En conséquence, désirant 
profiter de la grâce que nous lui avons faite, ledit sieur Maurice Frau- 
çois Bernard Joseph Ghislain Charlé s'est retiré par devant noire 
ministre des Affaires Etrangères, spécialement à ce par nous commis, 
à Teffet d'obtenir les lettres-patentes nécessaires. 

A ces causes , considérant que de tout temps les concessions et 
reconnaissances de noblesse et de titres ont été utilement employées 
non seulement à récompenser les belles actions et les services rendus 
à rétat, mais encore à en perpétuer le souvenir dans les fiimilles; si 
est il qu'il nous a plu reconnattre, et par les présentes signées de notre 
main nous reconnaissons de notre propre volonté, autorité royale et 
constitutionnelle ledit sieur Maurice François Bernard Joseph Ghislain 
Charlé et ses descendants des deux sexes nés et à naître de mariage 
légitime, comme appartenant à la noblesse du royaume. Voulant qu'il 
jouisse de toutes les prérogatives que la constitution et les lois du 
royaume attachent ou pourront par la suite attacher à la noblesse; 
qu'il soit inscrit en ladite qualité aux registres ouverts à cet effet près 
notre conseil héraldique, et qu'il y fasse dessiner ses armoiries. 
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Permeilons audit mcssire Maurice François |{ernard Joseph Glilëlain 

Charlé de prendre en tous lieux el en tous actes la qualité de noble et 

d*EcDYER et de porter les armes de sa faoïiUe telles que nous les aTons 

augmentées , et qu'elles sont décrites et figurées aux présentes , savoir : 

d*azur au chevron d*or , accompagné en pointe d'une trelBe de niéoie; 

au cher cousu du champ chargé de quatre bandes d'or, brisé d'une 

bordure compooéc d'or et d*azur; l'écu timbré d'un heaume d'argent, 

grillé et liséré d'or, &u bourrelet et hachements d'or et d'azur, cimier 

cinq plumes d'autruche , trois d'or et deux d'azur. 

Nous requérons les empereurs, les rois, les ducs, les princes, les 

comtes, seigneurs et souverains quels qu'ils puissent être , ainsi que 

tous ceux à qui il appartiendra ultérieurement de reconnaître comme 

nobles le susdit messirc Maurice François Bernard Joseph Ghislain 

Charlé et ses descendants légitimes des deux sexes , et de les laisser 

jouir librement de l'effet des présentes et des prérogatives y attachées. 

Mandons et ordonnons aux cours et tribunaux, aux autorités provinciales 

et communales, et à tous autres officiers, autorités et fonctionnaires, 

tels qu^îls soient, non seulement de reconnaître le susdit messire Maurice 

François Bernard Joseph Ghislain Charlé et ses descendants légitimes 

en tout ce qui précède, mais de les maintenir et protéger au besoin. Et 

afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons ordonné que 

les présentes lettres-patentes soient revêtues du sceau de l'état. Donné 

au château de Laeken sous notre seing royal et le contreseing de notre 

ministre des Affaires Etrangères, le vingtième jour du mois de mars de 

l'an de grâce mil huit cent quarante huit. 

LÉOPOLD 
Par le roi : 

Le ministre des Affaires Etrangères, 

D'HOFFSCHMIDT. 

Les présentes lettres patentes Tnes par le conseil héraldique, ont éié 

transcrites dans le 5" registre officiel des diplômes, et 11 en a été tenu 

note dans le 2' registre matricule de la noblesse sous le n* i54. 

Bruxelles, le 28 avril 1848. 

Le président du conseil , 

L. S. Le chevalier w Sauvage. 

Le Greffier, Lodmter (i). 

(i) Arehive$ de la famille Charlé, à Seneffe. 
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XXV- HENRI -JOSEPH -XAVIER -GUILLAUME GHARLÉ, 

écuyer, seigneur de Ttberchaxps, licencié en droits de l'université 
de Louvain, avocat au conseil souverain de Hainaut, etc. 

Il naquit à Mons le 13 mars 1744. Ce seigneur portait pour ses 
seize quartiers : 


Charlé. 

Gautier, 

DatsonlevHlf. 

Lambermont. 

BehaulL 

BehaulL 

Marquette, 

Laniot, 

BehauU. 

BehauU. 

Marquette. 

Laniot, 

HueL 

Lahaye. 

Behault. 

Latleur. 


Il obtint la seigneurie de Tyberchamps en avancement de son 
mariage, avec Marîe-Thérèse-Josèphe de Rave, le 27 mars 1784 : 

Le vingt sept de raay 1784 le traité de mariage s'est fait, conclu et 
arrêté entre : 

Henri Joseph Xavier Guillaume Charlé, ecuier, licentié es droits, 
de résidence en la ville de Mons, accompagné d'Ignace François 
Joseph Charlé, ecuier, seigneur de Tyberchamps et de Hallet, licenlié 
es droits, conseiller de S. M., trésorier et garde des chartes de son 
pays et comté de Hainau ; et de la dame Jeanne Joseph de Behault , ses 
père et mère , d'une part : 

Et la demoiselle Marie Thérèse Joseph de Rave, assistée de la demoi- 
selle Jeanne Françoise François, veuve du sieur Michel de Rave , sa 
mère, d'autre part : 

Sous les clauses et conditions suivantes : 

Premièrement. Par l'avantdit Ignace François Joseph Charlé , ecuier, 
et la dame de Behault, en avancement du dit mariage, a été déclaré 
d'abandonner aux futurs conjoints la jouissance et usufruit de la prédite 
terre et seigneurie de Tyberchamps , y compris tes parties de main 
fermes qui y furent acquises postérieurement à l'achat de la ditte 
terre 

Au surplus les dits père et mère ont promis qu'après leurs morts la 
propriété de cette même terre et seigneurie, ainsi que des dites parties 
deroainfermes .... et que tous les meubles qui sont au château 
resteront propres a ceux-ci à l'exclusion dlgnace Âubcrt Joseph Charlé, 
ecuier, leur second fils 
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Ainsi fait et passé en la dite tille de Mons, les jour, mois et an que 

dessus. En présence des féodaux d'Hainaui, avec les parties sousignés. 

H. J. X. G. CuARLÉ, M. T. 1. DE Rave, Charlé de TTBERcaAiips, 

J. J. Bbbaolt, La veuve de Rave, F. J. Hamalt, A. J. Degpilage (i). 

Seneffe et Tyberchamps enrent beaucoup à souffrir, le 3 juil- 
let 4794, lorsque les troupes autrichiennes y furent battues pïir les 
républicains français sous les ordres du général Fniuçois-Séverin 
Desgra viers-Marreau . 

Le 5 thermidor II (21 juillet 1794) la ville de Nivelles ayant étr 
frappée d'une contribution militaire de 640,875 livres, par le 
commissaire civil Jasmin Lamotz, le conseil-général de Nivelles 
ordonna, le même jour, au seigneur de Tyberchamps, de compter 
iOOO livres dans les vingt-quatre heures : il dut payer la même 
somme dans pareille contribution ordonnée à Mons. Le 25 vendé- 
miaire III (f 4 octobre 1794) il paya encore 275 livres dans une 
nouvelle contribution de 3,000,000, imposée sur tout le Wallon 
Brabant. 

Ce seigneur avait fait son testament, le 6 novembre 1787, et 
mourut le 28 janvier 1799. 

Par devant les hommes de fief du pays et comte de Hainaut, sous- 
signés, est comparu persoDoellement Henri Joseph Xavier Guillaume 
Charlé, écuier, seigneur de Tyberchamps, veuf de dame Marie Thérèse 

Joseph de Rave, de résidence en cette ville de Mons, 

et a fait dicté et ordonné son testament et dispositions de ses volontés 
dernières en la forme et manière suivantes : 

Premièrement . . . Apres son deces il veut être inhumé auprès 
de son épouse au cimetière de Seneffe Venant a la dispo- 
sition de ses hiens temporels, il ordonne que sa terre et seigneurie de 
Tyberchamps appartienne d'avant part en toute propriété à Ignace 
François Joseph Charlé, son fils 

Veut et ordonne de plos le sieor testateur que tous les meubles 
meublants le dit château de Tyberchamps appartienne de même au dit 

(i) Archivée du château de Tyberchampt. 
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Ignace Franvois Joseph Charlé, son fils 

OrdoiiiiaDl le dil sieur testateur que son dit fils ait encore d'avant 

part, sa tabatière d'or et ses bagues dliomiucs garnies de pierres fines. 

Ordonnant de même que sa fille ait aussi d'avant part, les diamants 

et bijoux provenans de sa famille 

En présence des hommes de fief. Passé en la ville de Mons, ce vingt 
six novembre mil sept cens quatre vingt sept. 

H. J. X. G. Chaulé de Tyberchanps, 
P. P. Dendalle, h. J. s. Evrard (ij. 

Il épousa le \ juin 1784, Mario-Thérèse de Rave, née à Mons 
le 25 décembre 1748, v décédée le 21 mai 1786, fille de Michel- 
Joseph de Rave, et de Jeanne-Françoise François. 

De ce mariage : 

1. Ignace-François-Joseph Charlé, qui suit XXVI. 

2. Jeanne-Françoiso-Josèphe Charlé, née à Mons le 3 mai 1786, 
décédée au château de Tyberchamps le 22 avril 1804. 

XXVI. IGNACE-FRANÇOIS-JOSEPH CHARLÉ DE TYRER- 
CHAMPS, écuyer, licencié en droit de Tacadémie de Bruxelles 
(20 avril 1810), avocat à la cour supérieure de justice de Bruxelles, 
substitut-procureur près du tribunal de première instance à Namur 
(19 juillet 1811), juge au tribunal de Namur (17 janvier 1824), 
membre correspondant de TAcadémie d'Archéologie de Belgique, 
de la Société des sciences, des arts et des lettres de Hainaut, de la 
Société archéologique de Namur, etc. 

Ce seigneur porte les seize quartiers de noblesse suivants : 


Charlé, 

DasiotUeviUe, 

BehauU, 

Marquette. 

BehauU. 

Marquette, 

Huet, 

IkhauU, 

Rave, 

Lalleur, 

WalUt, 

Guillemetle. 

François, 

Hainault. 

Lalou. 

Vergnies. 


Il fut reconnu dans la noblesse des Pays-Bas, par diplôme daté 
du château royal de Loo, le 4 août 1822 : 

(i) Archive* du château de Tyherchampf. 
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Wy WaiXH, by de gralie Gods, koniog der Nederlanden, prîns Tao 
Oranje-Naesao, groot hertog van Luxcmbiii^, eoz., enz., eux. 

Allen die dezen zallen zien of booreu lezen , salai! Gezien hebbeode 
bel adres van jonkheer Ignace François Josepb Cbarlé de Tybercbamps, 
der beide r^len lieenliaal , oud adTokaat by bel bof ¥an appel te 
Brosael, tbans onzen eersien subslitout proiurenr by de regtbank ^n 
eersten aanlegte Nanien, zoon van Henri Joseph Xavier Guillaume 
Cbarlé, ecnyer, béer van Tybercbamps, en Marie Thérèse de Rave, 
Trouwe van Tybercbamps. En de bygevoegde bewyzen dal de zelve 
aCkomstig Is ail bel adelyk geslacht van Cbarlc de Tybercbamps. En 
overwegende dat de berkenning vau den adel zoo wel kan dienen loi 
verheflEuig van den luisler des souvereins, als toi opwekking van eene 
edele zocbt tôt voorlreffelyke bedryven by auderen, zoo is het, dal wy 
welgemelden jonkheer Ignace François Joseph Cbarlé de Tybercbamps 
eo zyne weltige tbans levende en toekumende kluderen, zoo niannelyke 
als vronwelyke, mitsgaders aile volgende afstammelingen , van zyn 
geslacht en naam, erkennen en bouden als le bebooren toi den adelstand 
der Nederlanden, met bel praeJikaal van jonkheer en hoogwelgcboren. 
In ailes met zulke regten als hem en zyne kinderen , als van oudcr lot 
vooroader, oit ecn geslacht gesproten bel welk vroeger in de Neder- 
landen voor adellyk was erkend, zouden competeeren; en len einde te 
genleten aile die voorregten, welke by *s ryks wellen aau den adel in 
bel koningryk der Nederlanden zyn of zullen worden toegekend, en 
als bel alottd adellyk wapen van zyn geslacht le blyveu voeren een 
scbild coupé, waarvan de bovenste bellt van lazuur, beladen met vier 
banden van goud ; bel onderste mede van lazuur en beladen met eene 
keper van gond en en pointe met een klaverblad van bel zelfde. Het 
scbild gedekt met de nederlandsche ridderkroon, waarop een helm van 
zilver geboord , gekroond , getralied en gesierd van goud , gevoerd van 
keel. Het scbild ter wederzyde vasigehouden door eenen klimmenden 
hazenwindhond in deszelfs natuurlyke kleur, gebalsband van lazuur 
geringd en geboord van goud , onder bel wapen bel dévies Justus amal 
Incem ; zoo als bel hier ter plaatse met zyne kleuren en meialen is 
afgemaaid. Ten einde de voorschreven jonkheer Ignace François 
Joseph Cbarlé de Tybercbamps en zyne wetlige nakomelingcn het 
genol van deze onze erkenning en de voorregten aan den adelsland 
gehecbt ongestoord mogen erlangen ; zoo hebben wy dezen openen brief 
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afgogeven; met last aan gemelden jonkbeer Ignace François Joseph 
Gharlé de Tybercliamps, om den zelven te doen registrercn by onzen 
hoogen raad van adel en bet by dezen erkende wapen van bet geslacbt 
van Cbarlë de Tyberchamps, onder die der andere adellyke geslacbten 
van de Nederlanden te doen afieekenen, gelyk ook om dezen brief 
vervolgens te brengen ter kennisse van de staten en van de ridderscbap 
der provincie waarin by zync woning zal houden. Wy verzoeken aile 
keizeren , koningen , berlogen, vorsten , graven , landsheeren en souve* 
reine republieken en wien bet verder zoude mogen aangaan, om den 
zelven jonkbeer Ignace François Josepb Charlé de Tyberchamps en 
zyne weltige nakomelingen in den voorzeiden adellyken stand te 
erkennen en de voorregten daar aan verbonden onverhtnderd te doen 
genicten. Wy gclasten in bet byzonder onzen hoogen raad van adel en 
ontbieden de staten der byzondere provincien van ons ryk die van de 
ridderscbap en edelen in dezelve, den hoogen raad der Nederlanden, 
aile hoven van juslitie en aile plaatselyke regeringen, zoo in de stede 
als ten platten lande , den gemelden jonkbeer Ignace François Joseph 
Charlé de Tyberchamps en zyne wettige nakomelingen niet alleen in 
al bet voorschreven te erkennen, maar ishetnood, daar by te bandbaven 
en te beschermen. Want >vy dit ailes uit onze vrye en souvereine magt, 
ten beste van het ryk en ter bevestiging van vooroaderlyke regten, 
aizoo bebben bevonden te behooren. Ter bevestiging bebben wy dezen 
met onze naamtcekening bekracbtigd en doen contrasigneren door 
onzen staatsraad belast met de direciie der staats-sccretarie en verder 
doen bezegelen met ons groot zegel, dienende ter relatie van onzen 
hoogen raad van adel. Gegeven op het Loo den 4 auguslus 1822, het 
O*** jaar onzer regering. 

WILLEM. 

Van wege den koning. 
J. G. DE Met vàn Streefkeri. 

Bczcgeld met bet groot zegel 1er relatie van den hoogen raad van adel. 

F. G. VAN Ltnden V4N Hbmhen. 

Sur le pli : 

Gcregistroerd by my secrelaris van den boogen raad van adel. 

C. Chais. 
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Gexien door de gedepateerde stalen der proTîncie Namcn. 

Te Namen, 4eD l meeri 1825. 

J. DoHALios, voor%iUer» 

Van wege de gedepateerde staten, 

Ch. Baruaix, griffier. 

OolTangeo by my trésorier van den hoogcn raad van adel de taxe 
en leges tôt dit diploma 8taande. 

W. H. J. BARON TAN WESTRESHRN TAII TlBLLAmiT, 

Né d'une ancienne famille de magistrats, qui compte depuis deux 
siècles des hommes dans les premiers rangs, distingués par leurs 
mérites et leurs hauts emplois, M. Charlé marchait sur les traces 
de ses ancêtres, lorsqu'après vingt années d'honorables services, 
le changement du gouvernement vint lui enlever une charge qu'il 
avait toujours remplie de manière à se concilier Testime général du 
barreau et de toutes les classes de la société. Retiré depuis la révo- 
lution de 1850 dans sa terre de Tyberchamps, il n'a rien épargné 
pour recueillir tous les débris des monuments et des inscriptions 
sépulcrales de nos anciens temples , et il n'a cessé de s'appliquer 
avec autant de soin que de goût aux recherches généalogiques des 
familles historiques belges. M* Charlé a été nommé successivement 
membre de l'Académie d'archéologie de Belgique, de la Société 
des sciences, des arts et des lettres du Hainaut et de la Société 
archéologique de Namur : ces distinctions honorifiques témoignent 
assez que ses travaux scientifiques sont justement appréciés par les 
corps savants. Il a rassemblé une des plus curieuses bibliothèques 
héraldiques , et un dépôt d'archives très*intéressantes. Il a publié 
en 4821 une Notice descriptive et historique des principaux châteaux, 
grottes et mausolées de la Belgique, et des batailles qui y ont eu lieu, 
dédiée à S, A. R. le prince héréditaire d'Orange^Nassau (i). 

(i) F.-V. GoETHALS. Dictionnaire dea familles noblet de Belgique. — Éclaireur 
de iVamtir, dinars 1845, 27 avril 18U. -> Le Modérateur, 5 avril 1845. — GazHtc 
de Mont,S2\n\ 1845. 


APPENDICES. 


N" i. 


FIEFS DE TYBERGHAMPS.'> 


Vi^COK 


A. PLEINS FIEFS. 

r. SEIGNEURIE DE BUISSERET (s). Le plus beau fief de la 
seigneurie de Tyberehamps était la seigneurie de Buisseret à 
Seneffe. Cette seigneurie consistait en une maison, cour, censé, 
porte, granges, étables, bergerie, jardins, vannes, bois, prés, 
pâturages, terres labourables, cens et rentes en argent, en avoine 
et en chapons. Le seigneur de Buisseret y avait la haute, moyenne 
et basse justice, la connaissance des cas criminels et civils, les droits 
de congé et quelques arrière-fiefs; il y établissait un bailli, un 
mayeur, des échevîns et un sergent. La haute justice était un fief à 
relever du duc de Brabant. Cette seigneurie a appartenu successi- 
vement à : 

1169. Wautier de Buisseret. 

1185. Guillaume de Buisseret, fils. 

1198. Hugues de Buisseret, fils. 

1S52. Hugues de Buisseret, fils. 

1296. Jean de Buisseret, fils. 

1354. Simon de Buisseret, fils. 

(0 /irchiret du château de Tyberehamps. — (î) Arrhive» de M. J. de Buisseret, 
à BruxeiU$. 
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13Ô0. Guillaume de Buisseret, frère. 

1574. Francon de Buisseret, frère. 

Francon de Baisseret, fils. 

.... Eustache de Gomegnies, par achat. 

.... Mehaud de Gomegnies» fille; épouse de 

.... Jean d'Esne. 

.... Pierre d'Esne, fils. 

4419. Waleram d'Esne, frère. 

1455. Marie d'Esne, fille; femme de 

.... Gilles Moreau. 

1478. Barthélemi Moreau, fils. 

1490. Louis Moreau, frère. 

.... Jean Moreau, fils. 

.... Antoinette Moreau, fille; épouse de 

1564. Charles de Hemptinne. ^ 

Ce seigneur releva Buisscrct à la cour féodale de Brabant 
on 1564, et refusa d'en faire le relief, à la cour de Tyberchamps; 
ce qui fut cause d'un long procès. N'ayant point d'enfants, Charles 
de Hemptinne laissa Buisseret à son beau-frère 

.... Guillaume de Gulpen. 
A la mort de ce dernier la seigneurie passa à ses deux filles, 
chacune pour la moitié. 

«... Marie de Gulpen, épouse de 

1576. Charles de la Hamaide. 
Ce seigneur se présenta devant la cour féodale de Tyberchamps, 
le 50 mars 1576, et releva Buisseret aux conditions suivantes : 

Sachent tous que pardevant les bailly et hommes de fiefe de la court 
féodale de Tiberchamps a Seneffe, icy dessoubs nommés, comparut se 
sont en personne, noble seigneur Gharle de la Hamayde, seigneur de 
Ceren, Henripont, et Buisseret au dit Seneffe, d*une part; et Jean 
Gîlbode , comme commis de monseigneur Adrien de Rubempré , seig- 
neur de Bievre, baron de Resves , seigneur dudit-Tiberchampsd'aultre; 
et illecq les dittes parties pour éviter proches et despens ultérieurs, se 
sont amiablement accordez et appoinctez touchant certain proches 
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qu'elles avoyent Tune conire l'anUre , a cause du relîeff de la terre et 
seignorie fonsiere basse et moyenne du dit fisisserei, ciHiemnt mue et 
suscité contre le dît seigneur de Bievre par feu Cbarles de HempUnes 
et après son trépas reprins et résumez par feu Guillaume de Gulpen son 
beau frère , auquel la dite seignorle estoit derolue et succédé comme le 
tout par le démenée du proches plus a plein peult apparoir. Et c'est en 
la sorte et manière que s'ensuit : c'est a scavoir que le prénommé Gharle 
de la Hamayde ayant relevé la seignorie de Bnisseret tenue en fief de la 
dite seignorie de Tiberchamps et faict le serment et hommaige en tel 
cas requis et pertinent, at promis et promect par ceste de ne point 
aliéner ne adroicturer le dit fief sinon par devant le dit seigneur de 
BieTre a cause de sa ditte terre et signorie de Tiberchamps, ou son 
bailly ; ensamble promet de payer le droict du dit relief pour luy seul 
unt senllement. Quand aux despens du dit proches demoreront com- 
pensé, pour aulunt que poldroit toucher au dit seigneur de Ceren , 
seuilement depuis le temps qu'il est héritier de la ditte signorie de 
Buisseret. Item , at esté conditionnez que si en temps advenir nostrc 
sire le roy, a cause de sa duché de Brabant, ses successeurs ou commis 
preiendoyent on vouloyent constraindre le devant nommez seigneur 
Charte de la Hameide ou ses hoirs , de relever la ditte signorie fonsiere 
basse et moyenne du dit Buisseret de la dit te duché de Brabant, par 
qnoy le dit proches a esté intenté et demeurez tant par devant la cour 
féodale de Brabant, comme au dit Seneffe, le cas ainsy advenant, at 
promis et promet le dit Jean Gilbode , au nom que dessus , de garandir 
et indemner le dit Gharle de la Hamayde et ses représentants, et luy en 
faire avoir lettres suffîssantes du dit seigneur de Bievre au contentement 
du dit seigneur de Ceren , lequel a fault du dit garantissement seroit 
absoult de sa promesse et poldroit relever la ou il appertiendroit. Le 
tout sans préjudice de la seignorie baullaine du dit Buisseret , laquelle 
se relevé de la duché de Brabant. Ainsy faict au chasteau de la FoUie , 
le penultlesrae jour de mars Tan quinze cent septante six, présent 
comme bailly Hubert Sibllla , et comme hommes de fiefs Philippe du 
Jardin, Giry de Roisin, Philippe Sibllla et Etienne Leclercq (i). 

Cest le dernier relief dont il soit fait mention dans les cartulaires 
de Tyberchamps. 

(f) Archivée du château de Tyberchampt, 
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L'autre moitié échut à : 

.... Antoinette de Guipen, épouse de 

François de Corswarem. 

Erasme de Corswarem, fils. 

Charles de la Hamaide céda sa part à 

Nicolas de Belle, qui la vendit à 

1626. René de Renesse qui la revendit en 1634. 
Erasme de Corswarem vendit la sienne à 

4612. Jean Sibille, qui acquit aussi l'autre moitié en i65i« 

1638. Philippe-Philibert Sibille, fils. 

1666. Philippe-Philibert Sibille, fils. 

1708. Maximilien^oseph-Antoine Sibille , fils. 

M aximilien-François-Joseph Sibille , fils. 

Thérèse-Barbe Gilles-Hujoel , par achat. 

1754. Simon-Benolt-Joseph Cliarliers, fils. 
La famille Charliers de Buisseret est encore aujourd'hui en pos- 
session de cette terre. 

IL FIEF DU FAUX. Ce plein fief consistait en une maison, 
cQur, granges , étables , pigeonnier, jardin, pré, pâturages et terres 
labourables, contenant ensemble environ vingt^septbonniers, contre 
le chemin de Tyberchamps à Familleureux , avec quelques arrière- 
fiefs, qui payaient au propriétaire du Faux dix chapons et quatre 
sous huit deniers par an, ainsi que les droits seigneuriaux lorsqu'ils 
allaient de main à autre, mais le seigneur de Tyberchamps avait la 
haute justice de ses arrière-fiefs et en tirait annuellement six muids 
de blé et dix peetei*s en aident. Cette propriété était chargée d'une 
rente féodale de cinquante et un florins et demi , et une seconde 
rente de dix-huit florins fut contistuée sur ce fief le 1 juin 1694, 
au profit de Jacques-Eugène Hathey, bailli de Trazegnies. 

Fetidataires^du Faux : 
.... Arthur de Gosselies. 
François de Boulogne. 
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i6il. Anne de Boulogne, fille; épouse de Jérôme Destraux. 
1 668. Jean Destraux , fils. 

1680. Claire Destraux, fille; épouse d'Adrien Herlem. 
nu. Adrien Herlem, prêtre fils. 
1719. Isabelle Herlem, sœur; épouse de Nicolas Durant. 
1765. Léopold^oseph Nopere, par achat. 
Ce dernier relief coûta fis. 77-8^. 

Feudataires de la première rente : 
.... Jérôme de la Barre. 

1656. Jacqueline de la Barre, fille; épouse de Vissenaken. 
1663. Vissenaken, lieutenant-colonel, veuf. 
1665. Mathias Carron, par achat. 

1685. Pierre Bady, par achat. 

1702. Jean Leclercq, par achat. 

17i5. Anne Leclercq, fille; épouse de François de Lalieux. . 
1728. Jean4oseph-François de Lalieux, fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 58-10-0. 

Feudaiaire$ de la seconde rente : 

1686. Jacques Eugène Mathey. 

1703. Jacques Mathey, prêtre, fils. 
1742. Bernard Mathey, neveu. 

Ce dernier relief coûta fis. 20. 

m. FIEF DE POUILLAUMONT. Ce plein fief consistait en vingt 
quatre bonniers d'héritage, divisés en sept parties différentes : 
la r* contenait un bonnier un journal quatre vingt et onze veines de 
pré, contre la rivière et le pré de la Balastre; la 2* contenait une 
maison avec trois journaux, chargée d'une rente féodale de Os. 9-7-6; 
la 3* contenait trois bonniers un journal soixante-seize verges de 
terre derrière la maison de Scrawelle, contre le pré de la Flache, 
et traversés par le chemin de Seneffe à Feluy ; la 4* contenait trois 
bonniers de terre labourable sur le champ de Scrawelle; la 5* divisée 
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on deux pièces, contenait deux bonniers un journal soixante et 
onze verges de terres labourables , tenant au chemin de la fosse 
Buisson « et à celui de Feluy» et deux bonniers deux journaux 
trente-sept verges de prairie contre le chemin de Feluy ; la 6* aussi 
divisée en deux pièces contenait une maison avec grange et étables, 
et deux bonniers un journal quatre vingt-huit verges de prairie, 
dite Scrawelle, et six journaux trente-neuf verges de terre, contre 
le chemin de SenefTe è Feluy; la V divisée en trois pièces, con- 
tenait trois bonniers de terre contre les prés à la Flache et à la 
Motte, deux bonniers trois journaux quarante et une verges de 
terre, et un journal de pré , contre le pré à la Motte. 

Feudataires de la première partie : 
.... Pierre de Jeumont. 
.... Nicolas Dessarts. 
1683. Martin Taminiau, beau-frère. 
1690. François-Adolphe de Perry, par achat. 
1690. François Maghe, par achat. 
1708. Madeleine Maghe, fille; épouse de Joseph Tisson. 
1762. Joseph Tisson, fils. 
1793. Marie George, veuve. 
Ce dernier relief coûta fis. 28-2-6. 

Feudataires de la deuxième partie : 
.... Jean Desiraux. 
.... Nicolas Desiraux. 
1665. Hoirs Nicolas Desiraux. 

Feudataires de la renie constituée sur la 2* partie : 
.... Jean Besleur. 
1672. Philippe Sibille, par achat. 
1694. Philippe-Philibert Sibille, fils. 
1730. Alexandrine de Monnoyer, belle-fille. 
1740. Bernard-Joseph Sibille, fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 12. 


Feudataires de la troisième partie : 
.... Rémi de Roisin. 
1672. Robert Gilbert. 
1690. Pierre-François Gilbert, fils. 
1702. Antoine-Ignace Sibille, par achat. 
1707. Jeanne Marcq, vea^e. 
1738. Jean-François Sibille, fils. 
1758. Jeanne-Norbertine Laurent, veuve. 
1773. Jean-François Sibille, fils. 
1789. Marie-Eugénie Frise, veuve. 
1791. Jean-Joseph Sibille, fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 94-6-6. 

Feudataires de la quatrième partie 
4672. PhiUppe SibiUe. 
4687. Antoine-Ignace Sibille , petit fils. 
1687. Simon Wagnier, par achat. 

1712. Jeanne Montigny, veuve. 
1743. Jean-Baptiste Wagnier, fils. 

Ce dernier relief coûta fis. 20. 

Feudataires de la cinquième partie 
1672. PhiUppe Sibille. 

1690. Antoine-Ignace Sibille, petit fils. 
1707. Jeanne Marcq , veuve. 

1738. Jean-François Sibille, fils. 
1758. Jeanne-Norbertine Laurent, veuve. 
1773. Jeanne-Norbertine Sibille , fille. 
Ce dernier relief coûta fis. 70-10-0. 

Feudataires de la sixième partie : 

1691. Nicolas Philippe. 

1713. Nicolas-François Philippe, fils. 
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1743. Robert Derideau, par achat. 
1791. Albert Derideau, fils. 
Ce dernier relief coûta fls.i31-18-0. 

Feudataires de la septième partie ; 
1708. Jean Dawaigne. 
1732. Dame le Hoye, veuve. 

1736. Dame Dawaigne « fille; épouse du baron de Herissem, 
1758. Henri-François, baron de Herissem , dis. 
Ce dernier relief coûta fis. 25. 


B. AMPLES FIEFS. 


IV. FIEF DU CHÊNOIS. Ce fief, qui faisait partie de la censé 
du Petit-Berlanwez, consitait 1** en un tiers de cinq bonniers de 
terre, et en un demi-bonnier tiré des autres deux tiers, tenant au 
pré de Iluleu , contre le chemin des Croisettes, près du ruisseau du 
pont de Binche; 2** en un bonnier de prairie, sur lequel se trouvait 
le Chery, tenant au chemin vers Berlanwez. 

Feiulataires de la première partie : 

Nicolas Philippe. 

1609. Etienne Philippe. 
1630. Veuve Etienne Philippe. 
.... Nicolas Gilbert. 
1680. Philippe-Philibert Sibille, par achat. 
1713. Maximilien Sibille, fils. 
1729. Philibert Sibille, fils. 
1748. De Marcq, seigneur de Tiège, neveu. 
1777. Marie-Benotte de Marcq, fille. 
1786. Jérôme-Joseph de Braix, par achat. 
Ce dernier relief coûta fls. 59-5-6. 


Feudaiaires de la seconde partie : 
4596. Hubert de Belle. 
1617. Marguerite du Jardin, veuve. 
4625. Henri Destraux, neveu. 

4666. Marie Destraux, fille; épouse de Nicolas Philippe. 
1704. Hubert Philippe, fils. 
1743. Jean-Paul Philippe, fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 20. 

V. FIEF DES MOUVETS. Ce fief, consistant en une maison , 
jardin, prairies et vivier, contenait deux bonniers environ, contre 
la ruelle du bois de Buisseret. Il était chargé de cinq rentes féodales : 
la I' de vingt pattars; la 2* de trois florins cinq sous à payer au 
chapelain de Notre-Dame de Feluy; la 5* de douze florins deux 
pattars et demi; la 4' de trente pattars , et la 5* de cinquante quatre 
florins fut constituée le 4 décembre 1727 au profit de Jean-François 
Hossart, seigneur de Uaine-Saintr Pierre, 

Feudaiaires des Mouvets : 
.... Martin Gilbode. 
4660. JeanCapitte. 
4664. Nicolas Henri, par achat. 
4690. Jean-François Senglier, par achat. 
4749. Norbert Laurent, par achat. 
4 750. Marie-Josèphe Castelain , par achat. 
4794. Augustin-Joseph Barbier * petit-neveu. 
Ce dernier relief coûta fls. 69-7-0. 

Feudaiaires de la première rente : 
.... François du Bois. 
.... Barbe Lespegneur, veuve. 
4664. Philippe-Philibert Sibille , par achat. 
4730. Alexandrine de Monnoyer, belle-fille. 
4740. Bernard-Joseph Sibille, fils. 
Ce dernier relief coûta fls. 42. 


Feudalaires de la deuxième rente : 
i658. Guillaume de Lalieux, mambour. 
1694. Jacques de la Croix « mambour. 
1749. Norbert Hendrickx, 
Ce dernier relief coûta fls. 15. 

Feudataires de la troisième rente : 
.... Thierry Soldoyen. 

i654. Jeanne Soldoyen, fille; épouse de Jacques Capitte. 
1680. Jeanne Soldoyen * veuve. 
i682. Jean Capitte, fils. 
1689. Marie de Gauquier, veuve. 
1706. Nicolas Capitte, fils. 
1717. Jean Capitte , fils. 
Ce dernier relief coûta fls. 30. 

Feudataires de la quatrième renie : 

Géry Dessars. 

.... Nicolas Dessars. 
1666. Théodore Dessars, fils. 
.... Guillaume Dessars , fils. 
Ce dernier relief coûta fls. 12*10-0. 

VI. FIEF A SOUDROMONT. Ce fief consistait en un demi 
bonnier de terre , tenant au chemin vers Belcourt. 

Feudataires de ce fief : 
.... Pasquier Waert. 

Nicolas de Latte. 

Adrien Rely , par achat. 
1683. Marianne Rely, fille; épouse de Louis Becquevort. 
1770. Adrien-Joseph Lelièvre. 


.... 


• • • • 
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VII. FIEF A BERLANWEZ. Ce lief consistait en cinq journaux 
de prairie, gisant à Berlanwez. 

Feudaiaires de ce fief : 
.... Kicolas Philippe. 
.... Jacques Philippe. 
1665. François Haussart, beau-fils. 
1702. Hubert Lechesne, neveu. 
1709. Jean Philippe» par donation. 
I7ii. Isabelle Philippe, fille; épouse de Franç.-Jos. Tisson. 

VIII. FIEF A LA CROIX-ROUGE. Ce fief, faisant partie de la 
censé de la Croix-rouge, consistait en un demi-bonnicr de pré, près 
des Croîsettes, contre le chemin du vivier de la Motte. 

Fetidataires de ce fief : 
1597. Pierre ilasuon. 
1615. Henri Hasnon, fils. 
1030. Jeanne Philippe, veuve. 
1641. Jeanne Philippe épouse de Jean Hunon. 
1655. Petits-enfants de Henri Hasnon, 

1666. Etienne Hasnon, oncle. 

1667. Philippe Maghe, par achat. 

1708. Madeleine Maghe, petite fille; épouse de Joseph Tisson. 
1762. Joseph Tisson, fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 8. 

IX. FIEF AU POUILLON. Ce fief consistait en un bonnier de 
terre situé au champ du Pouillon. 

Fetidataires de ce fief : 
.... Nicolas Destraux. 
1647. Charles de Rengomont. 

11 
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1624. Hubert Sibille, par achat. 
4654. Jean Sibilie, fils. 

1687. Hoirs Tilleman-Giliobo , par achat. 
1741. Adrien Lehongre-Tilleman. 
1772. Sieur Gillobo, par succession 
1777. Jean Bailleux, par achat. 
1791. Josuë Bailleux, neveu. 
Ce dernier relief coûta Ils. 25-3-0. 

X. FIEF PRÈS DU BOIS-ROBERT. Ce fief consistait en un 
bonnier de terre, gisant près du Bois-Robert. 

Feudataires de ce fief : 
1613. Jean Dufaux. 

1616. Hubert de Belle, par achat. 

1617. Marguerite du Jardin, veuve. 

1625. Henri Destraux, neveu. 

1666. Marie Destraux, fille; épouse de Nicolas Philippe. 
1704. Hubert Philippe, fils. 
1743. Jean-Paul Philippe, fils. 
Ce dernier relief coûta fis. 12. 


N" 2. 


BAILLIS DE TYBËRGHAHPS. 


(0 


>&o&i 


456Î— 1582. HUBERT SIBILLA, enterré à Téglise de Seneffe , 
avec cette épitaphe : 

ELLE DIT VRAT. SIBILLA. 

€^ gidt l)ubrrt stbtUa pour nng Um)}9 batU^ 

ht seneffr qug trrspassût Ion m^ tttj" ntij 

ir i\\ ht Canoter antcq \tnnt hu \arhin 

son tsptmt laquelle trtspaaia le ittf jour» 

de f anoter lan m'' Ir otij brabant* 

i 382— 4590. PIERRE DESHAYES, 

1500—1645. HUBERT DESHAYES, fils de Pierre, enterrés à 
Seneffe avec cette épitaphe : 

ICT BE POSENT LES CORPS 

DE PIERRE DESHATES EN SON 

TEMPS BAILLT DE SENEFFE 

QUV TRESPASS4 LE 17 DE MARS 

f59. AVECQ HUBERT DESHATES 

SON FILS AUSSY BAILLT ET MAIEUR 

DU DICT SENEFFE ET BARONRYE 

DE REFVE QUI TREPASSA LE S 

(i) Archivée du cliâleau de Tyberchamp$, — Les épitaphcs ont été copiées iur 
le lieu. 
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OCTOBRE 1G46 ET DE JENNE JOUR- 
DAIN SON ESPEUZE QUY TRES- 
PASSA lE 14 DECEMBRE 1051. 
PRIEZ DIEU POUR LEURS AMES. 


1(U5-.I083. ETIENNE PHILIPPE, enterré à Seneffe avec cette 
ëpitaphe : 



«1 
u 


<^te fljgt rstitmif |jI)iU}i)ic en 5011 # 


1578 if 9 bt ttOBfmbrf* 
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DANS CETE CUAPELI.E 

REPOSENT LES CORPS 

D*ESTIENNE PHILIPPE 

KN SON TEMPS BAILLT 

ET MAYEUR DE SENEFFE 

DECEDE LE 91 

FEVRIER IC84. 


crrbo DÎbrrr bona 

bomini in trrra 

Ptoentium 


ET DE BARBE DESHATES 
SA FEMME DECEDÉE LE 

H JUILLET 1050. 
REQUIESCANT IN PACE. 
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1683—1690. JEAN DESTRAOX. 
1690—1702. NICOLAS PHILIPPE. 
1702—4736. VALENTIN CASTELAIN. 
1736—1763. HENRI PARADIS. 

1764—1789. JEAN-PAUL PHILIPPE, enterré au cimetière de 
Seneflé avec cette épitaphe ; 

D. 0. M. 

ICI REPOSENT LES CORPS BB 

JEA9I PAUL PHILIPPE PROPRIETAIRE DE 

LA FERME DE PREAU EN 8ENBFFB ET RAILU 

DE TYDERCHANPS, DIÊCÉDÉ LE t8 DÉCEMBRE 1800 

Mit DE 88 ANS. 

MARIE MADELAINE CAPETTE SON ÉPOUSE 

NÉE à GOUT-LEZ-PIETON DÉCÉDÉE LE MÊME JOUR 

QUE SON MARI A L*ACE DE 88 ANS. 

' ANNE CATHERINE PHILIPPE LEUR FILLE 

DÉCÉDÉE LE 19 AOUT 1813 ÂGÉE DE 77 ANS 

JEAN JOSEPH PHILIPPE LEUR FILS DÉCÉDÉ 

LE 13 AOUT 1833 A L*AGE DE 83 ANS. 

LES MEMBRES DE CETTE HONORABLE FAMILLE 

ONT CONSTAMMENT PRATIQUÉ TOUTES LES TERTUS 

CHRÉTIENNES ET ONT REPANDU LEURS BII9CFAIT8 

SUR LES PAUVRES. PASSANS PRIEl DIEU 

POUR LE REPOS DE LEURS AMES. 

R. I. P. 

1787-1794. REMI STOCQ. 


N" 3. 


GÉNÊxVLOGlE 


DE LA NOBLE MAISON 


DE BOUSIËS. 


(0 


>é'-X<SC 


Bousics an bun fier. 
Devise des Bocsm- 


I. JEAN I DE BOUSIES, seigneur de Bousies, chevalier-ban- 
neret de Ilainaut, etc. 990. 

Il renonça en 1007 aux prétentions qu'il avait sur le comté de 
Cambresis, comme étant issu des anciens comtes souverains de ce 
comté. En 4027, il assista à la fondation de Tabbaye de Saint Gen- 
goulfe de Fiorinnes, faite par Gérard de Rumigny, évéque de 
Cambrai. 

Il épousa Iladwide de Rumigny, fille de Godefroid, seigneur de 
Rumigny, Florinnes, Avoye, Koucy, etc., et de Béatrix de Hai- 
naut. 


(i) Archives de M. C. de Bousies , viconUe de Rouveroy , au château de Rouve- 
roy. — Leblon. Oeuvres généalogiques, t. 7. mss. 15071 h la bibliothèque de 
Bourgogne. — Recueil généalogique des familles originaires des Pays-Bas , 1773, 
p. 219. — Fragtnens généalogiques , t. 3. p. 50. — Fbancquen. llccMet^ historique et 
généalogique , art. Bousics. — Le Cabpentier. Histoire de Cambresis. — I\obHiaire 
des Pays-Bas : suite au supplément y t. 3. p. âOO. 
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De ce mariage : 

i. Wautîer de Bousies, qui suit II. 

2. Godefroid de Bousies, chevalier. i058. 

IL WAUTIER I DE BOUSIES, seigneur de Bousies, chevalier- 
banneret de Hainaut, pair de Cambresis etc. i045. 1058. 

Il épousa Marie de Beaumez, fille de Baudouin, seigneur de 
Beaumez, châtelain de Bapaunie, maréchal de Cambresis, etc, et 
d'Avoise de Créquy. 

De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, qui suit III. 

2. Hugues de Bousies, chevalier. iiâ9. 

3. Jean de Bousies, chevalier. H2d. 

III. WAUTIER II DE BOUSIES, seigneur de Bousies, cheva- 
iier-banneret de Hainaut, pair de Cambresis. 

II se croisa en 4096. 

Il épousa Richilde d'Oisy, fille de Hugues, seigneur d'Oisy» 
Crevecœur, châtelain de Cambrai, etc. et d'Ada de Mons. 
De ce mariage : 

i. Wautier de Bousies, qui suit IV. 
i. Hugues de Bousies, chevalier. ii53. 

3. Wibaud de Bousies, chevalier. 1153. 4184. 

IV. WAUTIER III DE BOUSIES , seigneur de Bousies , cheva- 
lier-banneret de Hainaut , pair de Cambresis. 

H se croisa en 1145, et assista en 1149 à la bénédiction de 
Tabbaye de Vaucelles. Il est qualifié de haut baron dans une 
charte de Nicolas de Chièvres, évéque de Cambrai, de Tan 1453. 

Il épousa Hildéarde de Berlaymont, fille de Gilles, seigneur de 
Berlaymont, Chin, etc., et d'Ide, dame de Chièvres. 

De ce mariage : 

4 . Wautier de Bousies, qui suit V. 
2. Hugues de Bousies. 
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3. Gilles de Bousies, chevalier. 1195. 1199. 
4« Jean de Bousies. 

5.. Jeanne de Bousies, qui épousa Matthieu, seigneur de Beau- 
voir, fils de Gilles de Beauvoir. 

V. WAUTIER IV DE BOUSIES, seigneur de Bousies, chevalier- 
banneretde Hainaut, pair de Cambresis. i172. 4199. 

Il épousa Ada du Rœulx, veuve de Nicolas, seigneur de Boulers, 
et fille d'Eustache, seigneur du Rœul\, et de Marie de Mons. 
De ce mariage : 

1 . Wautier de Bousies , qui suit VI. 
S. Wibaud de Bousies. 
3. Eustache de Bousies. 

VI. WAUTIER V DE BOUSIES, seigneur de Bousies, chevalier- 
banneret de llainaut, pair de Cambresis. 

Il se croisa en 1202, avec Baudouin, comte de Flandre, et vivait 
encore en 121 4 : ses armoiries sont placées dans la salle des croisa- 
des au musée de Versailles. Il git à Tabbaye de Saint-Aubert. 

Il épousa Aleide d'Estourmel, fille de Reinibaud, seigneur d'Es- 
tourmcl, et d' Aleide de Saint-Aubert. 

De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, qui suit VU. 

2. Eustache de Bousies , chevalier. 

3. Jean de Bousies, chevalier. 121i. 

A, Simon de Bousies, chevalier, 1230, qui épousa Marie de Saint- 
Aubert ; de ce mariage : 

1 .) Pierre de Bousies. 

2.) Renier de Bousies. 

3.) Wautier de Bousies. 
5. Reimbaud de Bousies , chevalier. 

VII. WAUTIER VI DE BOUSIES, seigneur de Bousies, cheva- 
lier-banneret de Hainaut, pair de Cambresis, etc., 1214. 
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Il mourut en 1248. 

11 épousa Alix de Walincourt, fille de Roger, seigueur de Walin- 
court, et de Joye de Dours. 
De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, qui suit VIII. 

2. Eustache de Bou&ies , qui épousa Aleidc de Trazo^ies , fille 
d'Othon, seigneur de Trazegnies, Siliy, pair de Uainaut, etc., et 
d'Agnès de Trazegnies, dame de Hacquegnies, sa première femme. 
{Vo^z ma Notice $ur Us seigneurs de Braine^e-ChâUau el Uaul-iUre, p. 20.) 

3. Jeanne de Bousies, qui épousa Othon de Trazegnies, fils 
d'Othon de Trazegnies susdit, et de N. de Cliiny, sa seconde femme. 
{Voyez ma Notice sur les seigneurs de Braim-lc'ChdUau et Haut-Ittre, p. 20.) 

VIII. WAUTIER VII DE BOUSIES, seigneur de Bousies, che- 
valier-banneret de Hainaut, pair de Cambrosis. 1250. 

11 mourut en 1268, et fut enterré à Téglisc des franciscains à 
Valenciennes. 

11 épousa Alix de Hainaut, dé<*édée en 1292, fille de Philippe de 
Hainaut, seigneur de Sebourg, Dangre, Fayt, etc., et de Marie 
de Strépy. 

De ce mariage : 

1. Baudouin de Bousies, seigneur de Bousies, pair de Gam- 
bresis, mort sans alliance. 

2. Wautier de Bousies , qui suit IX. 

3. Isabelle de Bousies, décédée en 1295, qui épousa Wautier de 
Ilaynin, chevalier, seigneur de Quincy, grand-bailli de Hainaut, 
en 1305, 1313, décédé en 1319, fils de Broigniart, soigneur de 
liaynin, et de Marie d'Anfroiprez. 

4. Hahaud de Bousies, qui épousa Baudouin de Hennin, sei- 
gneur de Sebourg, Fontaine, etc., fils de Baudouin de Hennin , et 
de Mahaud de Boussu. 

IX. WAUTIER Vin DE BOUSIES, seigneur de Bousies, che- 
valier-banneret de Hainaut, Vcrtaing, etc., pair de Cambresis. 1285. 
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Il épousa Isabelle de Conflans, décédée en 1305, enterrée aux 
dominicains de Yalenciennes, fille de Hugues de Conflans, maré- 
chal de Champagne, grand-pannetier de Hainaut, etc., et dlde de 
Saint-Omer. 

De ce mariage : 

1. Wautier de Bousies, seigneur de Bousies , Verly, chevalier- 
banneret de Hainaut, pair de Cambresis, etc. Il continua la branche 
des seigneurs de Bousies. 1315. 1336. 

S. Eustache de Bousies , qui suit X. 

X. EUSTACHE I de BOUSIES, chevalier, seigneur de Vertaing, 
Romeries, etc. 1320. 1340. 1373. 

Il épousa Marie de Trazegnies, fille de Jean , seigneur de Tra- 
zegnies, Silly, Hacquegnies, pair de Hainaut, sénéchal de Liège, etc., 
et de Jeanne, dame de Heppignies. 

De ce mariage : 

XI. EUSTACHE II (I) de BOUSIES. Voyez ci-devant page iî. 

XII. EUSTACHE III (II) de BOUSIES. Voyez cUevant page 16. 

XIII. JEAN n DE BOUSIES. Voyez ci-devant page 16. 
Il épousa Isabeau van Praet, veuve en 1464, 1474, fille de Louis 

van Praet, chevalier, baron de Moerkerke et de Merwede. 
De ce mariage : 

XIV. EUSTACHE IV de BOUSIES, seigneur d'Odierbois. 1520. 
Il épousa Barbe le Poivre. 

De ce mariage : 

1 . Claude de Bousies , qui suit XV. 

2. Charles de Bousies, chanoine à Soignies. 

XV. CLAUDE DE BOUSIES , chevalier de Jérusalem , seigneur 
d'Odierbois , capitaine d'une compagnie d'hommes d'armes sous la 
conduite du comte de Boussu , etc. 
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Il devint chef du nom et armes de sa maison, en 1548, par la 
mort de son cousin-germain Eustache (IV) de Bousies. Voyez ci- 
devanipage 17. 

Il épousa Isabeau de Trazegnies , veuve de Charles de Rubem- 
pré , et fille de Triolus de Trazegnies , et d'Antoinette de Quarouble, 
dame d'Escarmaing, Preau, etc. 

De ce mariage : 

i. Isembard de Bousies, qui suit XYI. 

2. Robert de Bousies, seigneur d'Odierbois, mort à marier 
en 1574. 

3. Jeanne de Bousies, dame d'Odierbois, décédée en 1621 , qui 
épousa Philippe de Hoves, seigneur des Estinnes , décédé en 1617, 
fils de Jean de Hoves, seigneur de Hundelghem, et de Marie de 
Licques, chanoinesse de Maubeuge. 

4. Antoinette de Bousies , morte sans alliance. 

5. Charlotte de Bousies, qui épousa Augustin Bellabocca, 
chevalier. 

XVI. ISEHBARD de BOUSIES, seigneur d'Escarmaing, Preau, 
etc., capitaine d'une compagnie d'hommes d'armes. 

Il mourut en 1618, âgé de 70 ans, et fut enterré à Rouveroy. 

Il épousa, en 1600, Marguerite de Briart, vicomtesse de Rouve- 
roy, dame de Fayon, etc., décédée en avril 1625, âgée de 98 ans, 
fille d'Antoine de Briart , chevalier , vicomte de Rouveroy , seigneur 
de Fayon, etc., et de Claire de Sivry (i). 

De ce mariage : 

(i) Cette dame est enterrée à Rouveroy, avec cette ëpitapbe : 

CI GIST MADAME CLARE DE SIVRT 

ESPECZE DE MESSIRE ANTOINE DE BRURT , 

CHEVALIER, EN SON TEMPS SEIGNEUR 

VICOMTE DE ROUVEBOT ET DE SAIN 

LEQUEL TREPASSA L*AN 160i. 

P. DIEU P. SO. AM. (er) 
'a) Copiée fur le lien. 
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XVII. JEAN m DE BOUSIES, vicomte de Rouveroy, chevalier, 
seigneur d'Escarmaing, Preau, Fayon, etc., capitaine d'une com-- 
pagnie dlioinmes d'armes. 

Il naquit à Rouveroy, le 29 janvier 4578, y décéda le 22 
juin i651 , et y fut enterré avec cette épitaphe : 

D. 0. M. 

ICI REPOSENT LES CORPS DE 

MESSIRE JEAN DE BOUZTES 

CHLER. VrSCOUTE DE ROUVEROIR 

SEIGNEUR D*ESCARHAING PREAUX, 

FAION, ETC. CAPITAINE LIEUTENANT 

U'UNE COMPAGNIE d'UOMMES 

I^ARMES AU SERVICE DE SA 

MAJESTÉ, LEQUEL TRESPASSA 

LE 99 JUING 1651 

ET DE DAME CHARLOTTE CLAUDE 

DE MASSIETTE SA FEME DECEDÉE 

LE 9t DE FEVRIER 16SS. 
PRIEZ DIEU POUR LEURS AMES, (l) 

Il épousa 1° Marguerite de Barau , dame de Maigny , Vaulx , Oli- 
gnon, Saint-Simphorien, Pont, la Haye, Malprouvé, Dudzelles, etc., 
décédée le 7 novembre 1605, fdle de François de Barau, seigneur 
des dits lieux, et de Marie de Crohin; ^ Anne de Cabilleaa, dé- 
cédée le 4 mars 1007, veuve de David d'Argenteau, seigneur de 
TEcluse, et Glle de François Gabilleau, seigneur de Mullem, 
Audegoede, etc., et d'Agnès de Saint-Génois; 5" Cliarlotte-Claudine 
de Massict, décédée le 22 février 1625, âgée de 52 ans, fille de 
Gilbert de Massiet , chevalier, seigneur de Gruutersale, Hocron, 
gouverneur de Chimay,etc., eldeMathildc de la Marrk-d'Arenberg ; 
4" Marie van Breen. 

Du premier mariage : 

\ . Philippe de Bousies , qui suit XVIII. 

Du troisième mariage : 

(i) CiOpiée sur le lieu 
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2. Charlotte de Bousies» née le 27 août t6li. 

3. Dorothée de Bousîes, née le 30 août iC14, décédée le 14 
mars 1645. 

4. Jean-Baptiste de Bousies, chevalier, seigneur d'Escarmaing, 
Preau, etc., membre de Tétat noble de Ilainaut, né le 16 sep- 
tembre 1615, décédé le 15 mai 1669, enterré à Escarmaing, qui 
épousa 1* Anne de Tramecourt, décédée le 1 août 1662, fille d'An- 
toine, seigneur de Tramecourt, chevalier, et de Louise de Wavriii- 
Saint- Venant; 3* le 8 mars 1666, Marie-Michelle d^Esclaibes, dé<*(^ 
dée le S juin 1676, fille de Georges d'Esclaibes, seigneur d'Amerval , 
et de Marie-Isabelle de la Hamaide ; du second mariage : 

1.) Harie-Philippine-Caroline de Bousies, née le 1 février 
1666, qui épousa Nicolas-François de Beugnies, seigneur de 
Petit- Wargnies, Yillausart, Gibiecq, etc., fille de Jean-Charles 
de Beugnies, et de Marie-Madelaine de Brassart, dame de 
Petit-Wai^nies. 

2.) Lancelot-Joseph de Bousies, chevalier, seigneur d'Escar- 
maing, Preau, né le 20 mars 1667, décédé le SI septembre 1725, 
qui épousa, le 7 septembre 1699, Isabelle-Claire-Emerentiane 
Maes, fille de Fi*ançois-Hermes Maes, seigneur de Radepas, 
et d'Antoinette-Claire-Agnès de Beugnies ; de ce mariage : 

(1. François-Adrien-Joseph de Bousies, chevalier, sei- 
gneur d'Escarmaing, Preau, etc., né le 26 février 1701, 
décédé le 19 juin 1766, qui épousa le 27 juin 1745, 
Emestine-Jeanne-Constance de Carondelet, fille de Char- 
les-Dominique de Carondelet, chevalier, baron de Pottel- 
les , et d'Emerentiane de Pron ville; de ce mariage : 

(1.) Ferdinand-Joseph-Constant de Bousies, che- 
valier de Malthe, né le 29 février 1748. 

(2.) Katalie-Joséphine-Alexandrine de Bousies, née 
le 6 février 1757. 

<2. Marie-Françoise-Ursule-Natalie de Bousies, née le 
31 mars 1703. 
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(3. Marie-Michelle-Josèphe deBousies, née le 23 juil- 
let 1706, décédée le 22 août suivant. 

(4. Ferdinand-Joseph de Bousies , né le 26 mars 1708, 
décédé sans alliance. 

5. Gilbert de Bousies, né le 10 décembre 1617, décédé le 29 
juin 1618, enterré à Rouveroy avec cette épitaphe : 

CY GIST GUILLEBERT DE BOUZT FILS DE ME 

SSIRE JAN DE BOUZT CHLR. SEIGR. d'ESCARMAING 

PREAUX, FAYON, S* SIMPHORIEN, BUDZELLES, 

PONT, MALPROWET, VICECOMTE DE ROUVEROY, 

ET DE DAME CLAUDE DE MA8SIETTE 

CONIOINS, TREPASSA LE XXIX DE 
JUIN XVrxViri EAGE de sept MOIS. 

6. Pliilippe-Isembard de Bousies, chanoine de Notre-Dame à 
Cambrai, né le 11 juin 1619, décédé le 18 février 1673. 

7. Anne-Philippine de Bousies, née le 9 octobre 1620, décédée 
le 22 septembre 1624. 

8. IsabelIe-AIexandrine de Bousies, née le 8 juillet 1623, décédée 
le 8 octobre 1624. 

XVIII. PHILIPPE DE BOUSIES, vicomte de Rouveroy, seigneur 
de Fayon , Saint-Sîmphoricn , Pont, Malprouvé, Dudzelles, etc., 
membre do l'état noble de llainaut. 

Il épousa à Mons, le 24 janvier 1625, Isabelle Grassis, fille de 
Basile Grassis, et d'Ide Scheppcrs. 

De ce mariage : 

1. Feri7-Basile de Bousies, qui suit XIX. 

2. Jtfarie-Margiierite de Bousies, dame de Malprouvé, décédée 
le 24 mai 1656, âgée de 30 ans, qui épousa 1** Ferfy de Wavrîn- 
Wazières, seigneur de Rebreviettes ; 2" Erasme van der Dilft, sei- 
gneur de Tenbroeck, capitaine au régiment de Garcias, fils de 
Henri van der Dilft, seigneur de Tenbroeck, et de Gornélie van 
der Dilft, 


481 — 


5. Matthieu-Jean de Bousies , mort sans alliance. 

4. Caroline de Bousies, morte jeune. 

5. Isabelle-Claire de Bousies, morte jeune. 

XIX. FERRY-BASILE de BOUSIES, vicomte de Rouverov, 
seigneur de Fayon , Saint-Simphorien, Pont, etc., capitaine d'in- 
fanterie au service de S. M. I. 

Il décéda le 17 mai 4095, et fut enterré à Téglise de Rouveroy 
avec cette épitaphe : 


BOUZIES. 


B&RAU l»E MAGNT. 


CRASSIS. 


IIORNES. 


ICI REPOSE LES CORPS 
DE NOBLE SEIGNEUR MESSYRE 
FERY BASIL DE BOUZIES 
SEIGNEUR ET VISCONTE 
l>E ROUVEROY, FAION, ET PONT 
ÂGÉ DE 68 ANS QUI 
TREPASSA LE 17 DE MAY 
1695 
RT CELUY DE NOBLE DANMR 
MADAME VICTOJRE PROSPERE 

DE ROCCA SON ESPOUSE 
QUEL TREPASSA LE PRBMIE 
DE JANVIER 1676. 
PRIEZ DIEU POUR LEURS AMES. 


DEROCCA. 


CHEVALIER. 


DE VILLENEUF. 


CHAHPAING. 


Il épousa à Aimeries, le 7 juillet 1660, Claude-Françoise-Vic- 
toire-Prospère de Rocca, née le 21 août 1632, décédée le 1 jan- 
vier 1076, fille de Claude de Rocca, et de Louise de Villeneuve. 

De ce mariage : 

1. Léon-Claude de Bousies, qui suit XX. 

2. Claude-Ferry de Bousies, chevalier, mort sans alliance. 

5. Isabelle-Claire-Victoire de Bousies, dccédée le 11 avril 1752, 
qui épousa, en 1083, Charles-Ignace-Florent Verreycken, vicomte 
de Breucx}, décédé en 1699, fils de Pierre-Ignace Verreycken, comte 
de Sart, chevalier d'Alcantara, baron de Boulez, Gesve, seigneur 
deWays, Ruart, chambellan héréditaire de Namur, grand-bailli 


duRoinan-Pays de Brabaot, etc., et de Marie-Anne deliaynin, 
vicomtesse liérîtiere de Brencq. 

4. Philippe de Bousies, mort jeune. 

5. Eustaclie de Bousies , mort jeune. 

6. Marie-Isabelle-Françoise de Bousies. 

7. Marguerite-Cornélie-Victoîre de Bousies. 

XX. LÉON-CLAUDE DE BOUSIES , vicomte de Rouvcroy, soi- 
gneur de Fayon, Saint-Simphorien , Pont, la Haye, etc., membre 
de rétat noble de Hainaut, etc. 

Il naquit à Aimories, le 26 juin 1665. 

Il épousa à Ferrièrc-la-Petitc , le 9 août 4701, Marie-Anne 
Lebrum de Miraumont, née à Maubeuge, le 2 octobre 1682, fille 
de François-Lamoral Lebrum, seigneur de Ferrière-la-Pelite, la 
Vigne, elc, et de Françoîse-Marie-Joséplie Rivart-de-Martigny. 

De ce mariage : 

i. Charles-Léon-Joseph de Bousies, qui suit XXL 

2. Henri-lIyacinthe-Joseph de Bousies , religieux à Tabbaye 
noble de Sainte-Gertrude h Louvain. 

5. Maximilieu-Emmanuel-Josepli de Bousies, religieux à la môme 
abbave. 

A. Jean-Louis- Joseph de Bousies, religieux à Tabbaye d'Eenham. 

5. Isembard-Joseph de Bousies, chanoine de Saint- Bavon à Gand, 
et de Sainte-Waudru à Mons, puis carme-déehaussé à Marlaîgne, 
né à Rouveroy le 7 juillet 1716, y décédé le 17 août 1801. 

6. Ferry-François-Alexandre de Bousies, seigneur de Champ- 
vans-lez-Gray , qui épousa Eléonore de Sounier, dame de Villers- 
Chemin, fille d'Albert-Antoine de Sounier et de Claude-Frontone 
de Saint-Vandelin ; de ce mariage : 

1.) Claude-Joseph de Bousies, seigneur de Ghampvans, 
Villers-Chemin, etc., chevalier de Saint-George (27 avril 1779) 
capitaine de dragons, etc., qui épousa Charlotte-Françoise de 
Rosière-de-Soran , fille de Jacques-Antoine , baron de Rosière, 
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marquis de Soran , et de Gabrielle-Emmanaelle de Grécy ; de 
ce mariage : 

(I. Antoine-EIéonor de Bousies, Dé le 5 janvier 1767. 
2.) Charles-François-Joseph de Bousies, chevalier de SalnU 
Geoi^e (27 avril 1779), nommé chanoine de Féglise éqnestrale 
de Murbach, transférée à GuebeweiUer en Alsace, le 28 oc- 
tobre 1756, avec les seize quartiers suivants : 


Bomsies. 

Groiiiê. 

Roeea. 

ViUeneuve. 

Lebrum, 

Labiche. 

Rivart. 

Beaufremex. 

Saunier. 

Varax. 

Rigaud. 

FraneheL 

Saim-Vandelin. 

Bonchau. 

Saunier. 

Varax. 


S.) Alexandre-Eugène-Joseph de Bousies, chevalier de Saint- 
George (27 avril 1779). 

4). Anne-Charlotte-Françoise de Bousies, chanoinesse de 
Hontigny. 

5). Alexandrine-Françoise-Pétronille de Bousies, dame de 
Tordre de la Croix-étoilée, qui épousa, en 1763, son cousin- 
germain François-Bonaventure-Joseph du Mont, marquis de 
Gages, seigneur de Ghislengbien , la Puissance, Salles, 
Bâchant, Ausnoit, chambellan actuel de LL. MM. II. fils 
unique de Charles-Antoine-Joseph du Mont, et de Yictoire- 
Isabelle-Josèphe de Bousies, mentionnés ci-dessous. 

7. Marie- Victoire-Josèphe de Bousies, abbesse de Tabbaye de 
Forest, en 1760. 

8. Victoire-Isabelle-Josèphe de Bousies, qui épousa Charles- 
Antoine-Joseph du Mont, seigneur de Gages, Ghislengbien, la 
Puissance, Salles, Bâchant, Ausnoit, etc., fils de Pierre-Charles- 
Joseph-Bonaventure du Mont, seigneur de Gages , conseiller de la 
cour souveraine de Hainaut, etc., et de Marie-Josèphe du Buisson , 
dame de la Puissance, Salles, Ausnoit, etc. 

XVin. CHARLES-LÉON-JOSEPH de BOUSIES , vicomte de 
Rouveroy, seigneur de Fayon, la Beaume, Ferrière-Ia-Petitc , etc., 
membre de Tétat noble de Hainaut, etc. 

12 


Il naquît à Rouveroy le 16 mars 1703. 

Il épousa à Bruxelles 9 le 29 novembre 4746» MarieJosèphe- 
Alexandrine de Gorswarem , dame de Houtain*Ie-Mont, la Haye, 
décédée à Rouveroy le i janvier 1757» fille de Joseph/ comte 
de Corswarem» Looz et du S. E. R.» seigneur de Faux, Mozet, 
grand-veneur de Liège, pair héréditaire de Namur, chevalier de 
S.Maurice, chambellan de S. A. £. de Cologne, etc., et de Marie- 
Barbe de Glimes, dame d'Houtain-le-Mont, la Haye, sa seconde 
femme. 

De ce mariage : 

1 . Marie-Barbe-Louise-Josèphe de Bousies , reçue chanoincsse à 
Moustier-sur-Sambre, le â septembre 1785, avec ces seize quartiers: 


Bousies, 

Grossis. 

Roeca, 

Villeneuve. 

Lebrum. 

Labiche, 

Rivart, 

Beaufremez 

Corswaren. 

Binekum, 

Hamillon, 

Siael, 

Glimes. 

Yedtghem, 

Delrosso, 

Beudele. 


née à Mons , dédédée à Brugelette le 21 juin 1819. 

2. Ferry-François-Joseph de Bousies, qui suit XIX. 

5. Charles-Alexandre-Maurice-Joseph de Bousies, seigneur de 
Ferrière-la-Petite , député aux états du Hainaut français , membre 
du congrès national en 1789, etc., né à Rouveroy, décédé à Piom- 
bino, qui épousa à Bois-de-Lessines , Marie- Amélie-Victoire dTve, 
née à Mons le 22 avril 1755, et y décédée le 20 décembre 1820, fille 
de Jean-Philippe-René-Joseph d'Yve, vicomte de Bavay, seigneur 
de Bois-de-Lessines, etc., et d'Isabelle- Thérèse -Josèphe de 
Romrée; de ce mariage : 

1). Ferdinand-Louis de Bousies, né à Mons, reconnu dans la 
noblesse belge, qui épousa à Mons, Anne-Charlotte-Ghislaine 
d'Auxy de Fouleng, née à Mons le 13 mai 1789, fille de 
Philippe-Joseph, comte d'Auxy de Fouleng, et de Philippine- 
Madelaine-Desirée-Ghislaine , baronne de Pally du Fontoy; 
de ce mariage : 

(1. Lydie- Victoire-Hyacinthe de Bousies, décédée le 27 
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mai 1833» enterrée à Croix-Iez-Ronveroy, arec cette 
épitaphe : 

A LA 

MÉMOIRE 

DE 

LTOfE-^VICTOIRE-HTAUNTME 

DE BOOSIES, 

ENFANT 05100E 

ÂGÉE DE SIX AKS 

DÉCÉDÉE LE 97 MAI 183S 

DONT LE COBPS EST lU 

INHUMÉ 

PAR SES PARENTS 

INCONSOLABLES. (l) 

2). Philippe-René de Boosies, ancien-major an service des 
Pays-Bas, ancien sénateur belge , etc., reconnu dans la 
noblesse belge, né à Ferrière-la-Petite, le 9 mars 1789, qui 
épousa Pauline, baronne Maleingreau de Quenast, fille de 
Félix-Henri-Joseph, baron de Maleingreau de Quenast, et de 
Harie-Thérèse-Angélique dTve de Bavay. 
3). Florent de Bousies, décédé à Toumay , en 1818. 
4). Thérèse-Isabelle de Bousies, née à Mons le 7 février 
1785, décédce à Buysinghen le 23 juillet 1833, qui épousa à 
Clerfontaine, Charles-François-Albert-Joseph, comte de la 
Barre d^Erquelinnes , né à Erquelinnes, décédé à Liège le 26 
juin 1829, fils d'Emmanuel-Josepb , comte de la Barre, etc., et 
de Marie-Adrienne-Félice-Josèphe de Lebouchet. 

5). Hyacinthe-Caroline de Bousies, née à Clerfontaine, qui 
épousa à Liège , N. dTve de Bavay. 
4. Bonaventure-Hyacinthe-Joseph, chevalier de Bousies, gouver- 
neur de Hainaut, chambellan et membre du conseil d*état du roi 
des Pays-Bas, reconnu dans la noblesse belge avec le titre de cheva- 

(i) Gopiëe sur le lieu. 
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lier pour tous ses descendants mâles, né à Mons le 17 septem- 
bre 1755» décédé à Ghlin le 23 août 1831, qui épousa à Ghlin, 
en 1796» Rose-Françoise» comtesse Cornet d'Elzius» née à Mons 
en 1775» décédée à Ghlin le 24 août 1844» fille de François-Louis- 
Dominique, comte Cornet d'EIzius» seigneur de Wavenbroeck » etc.» 
et de Marie-Rose-Scolastique , comtesse Cornet d'EIzius; de ce 
mariage : 

1). Pauline-Rose-Marie de Rousies» née à Mons le 14 jan- 
vier 1798, qui épousa à Mons» le 23 juillet 1818, Edouard- 
Eugène» comte d'Auxy de Launois, ancien sous-préfet de 
Mamur» né à Mons» en 1788» décédé à Launois sous Thoricourt, 
le il septembre 1 837 » filsd'Edouard-Jerôme-François-Joseph, 
comte d^Auxy de Launois, et d'Alexandrine-Josephine-Rose de 
Wolff d'Ergy. 

2). Flore-Louise-Josèpbe de Rousies» née à Mons le 19 
avril 1800» qui épousa à Ghlin» le 28 octobre 1828» Camille- 
Eugène-Gratien de Rehault, né à Mons le 23 mai 1804» fils de 
Nicolas-Joseph-Gratien de Rehault, et de Marie-Joséphine de 
Riseau de Rougnies. 

3.) Alexandre- Antoine-Adolphe » chevalier de Rousies » né à 
Ghlin le 1 juillet 1804» qui épousa à Mons, le 27 juin 1827» Zoé- 
Louise de Rehault» née à Mons le 3 juillet 1808» sœur de 
Camille-Eugène-Gratien de Rehault, ci-dessus; de ce mariage : 
(1. Adhémar, chevalier de Rousies, né à Mons le 3 
septembre 1829. 

XIX. FERRY-FRANÇOIS-JOSEPII de ROUSIES, vicomte de 
Rouveroy, seigneur deFayon, la Reaume, Rois de Loges» Houtain- 
le-Mont» la Haye» membre et député actuel de Tordre de la noblesse 
des états de Hainaut» (le 12 mai 1776). 

Né à Mons le 2 novembre 1750» il mourut à Rouveroy le 1 
septembre 1810. 

Il épousa à Mons» le 3f mai 1 782» Angélique-Agnès- Josèphe d'Yve 
de Ravay» née à Rois-de-Lessines , décédée à Rouveroy le 15 
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décembre 1831, sœur de Marie-Amëlie-Victoire d'Yve de Bavay, 
précitée p. 184. 

De ce mariage : 

I . Emilie-Thérèse-Ferdinande de Bousies , née à Mons , le 29 
juillet 1783, décédée à Papignies sous Goudregnies, le H oc- 
tobre 1846, qui épousa à Mons , le i octobre 1813, Louis-Albert- 
Marc-Antoine de Preudliomme d*Hailly, vicomte de Nieuport, né à 
Bruges le 25 mars 1786, décédé à Papignies le 17 août 1833, fils 
de Constantin-François-AntoineJosepb de Preudliomme d'Hailly, 
vicomte de Nieuport, et de Maximilienn&Joséphine de Yinchant 
de Gontreul. 

XX. CHARLES-ALEXANDRE db BOUSIES , idcomte de Rou- 
veroy , chevalier de Malte, et de Tordre de Léopold, décoré de la 
croix de fer, ancien sénateur belge, etc., ancien membre de Tordre 
équestre et des états de la province de Hainaut. 

Né à Mons le 10 février 1789, il fut admis chevalier de Malthe 
avec dispense d'âge le 27 juin suivant. Il fut reconnu dans la no- 
blesse du royaume par lettres patentes du 5 mars 1816, avec le 
titre de vicomte de Rouveroy, pour Tainé de la famille , et celui de 
chevalier pour les autres descendants m&Ies. A Houtain-le-Mont , 
près de la source de la Dyle, on trouve cette inscription : 

FONTAINE SA»T JàCQUCS. 

àUl HABITANTS ^E HOUTAIN 

PAR LES SOINS DE MONSIEUR 

CHARLES ALEXANDRE DE BOUSIES 

VKOHTE DB ROUTEROT, 

VàM 1844 (l). 

Il épousa à Liège , le iS septembre i8i4, Marie-Josephine-Frau- 
çoise-Florence-Ghislaine, comtesse de Berlaymont, née à Liège, 
£lle de FlorentrThéodore-Henri-Laurent, comte de Berlaymont , de 

(i) Copiée sar le liea. 
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Bonnenville et d'Esneux, baron de Rahier, membre de la première 
chambre des états-généraux du royaume des Pays-Bas, etc., et 
de Marie-Anne-Louise, comtesse de Berlo, chanoinesse de Nivelles. 

De ce mariage : 

1. Florentine-Angélique-Gharlotte-Louise de Boosies, née le 48 
juin 1815, décédée à Rouveroy le 16 septembre 1821. 

â. Gustave- Joseph-Louis-Charles-Ferry de Boiisies, vicomte 
héréditaire de Rouveroy, né à Bormenville sous Flostoy, le 7 
juin 1817. 

3. Victor-Ferdinand, chevalier de Bousies, né à Namur, le 6 
juillet 1823. 


N* 4. 


GÉNÉALOGIE 


DE LA MAISON PRINCIÊRE 


DE RUBEMPRË. 


(0 


ISCX^ 


Deriie des Ri'invKt. 


I. ALEXANDRE DE RUBEMPRË, seigneur de Rubempré, 
gouverneur de Valencîennes. 

La plupart des historiens le disent fils de Bêla, roi de Hongrie, 
et de Béatrice d'Esté, fille du marquis d*Ancone et de Ferrare. Ayant 
accompagné en Ii48, Saint Louis, roi de France, à la conquête 
de la Terre- sainte, il en obtint la terre de Rubempré dans la 
Picardie en recompense de ses éminents services. Cette possession 
lui fut confirmée à la défense de Valenciennes, qu'il conserva à 
Marguerite, comtesse de Flandres et de Hainaut, contre Guillaume, 
comte de Hollande et empereur des Romains. Alexandre mourut 
Tan iS62 et fut enterré dans Téglise de Saint^Paul à Valenciennes. 

(i) NMliaire de$ Pays-Bai, supplénent, suite au supplément. — Stein. Annuaire 
de la noblesse de Belgique. — Boul d*Hauterive. annuaire de la pairie et de la 
noblesse de France, 1845-1848. — Doutiievas. Histoire de Valenciennes. 
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II épousa Isabelle de Brienne, fille d'Evrard, comte de Brienne, 
et de Pblippine de Champagne. 
De ce mariage : 

i. Baudouin de Rubemprë, qui suit II. 
â. Baudouine de Rubempré, qui épousa le seigneur de Caudrv. 

II. BAUDOUIN I DE RUBEMPRÉ, seigneur de Rubempré, 
gouverneur de Guise. 

II vivait en 1289. 

II épousa Marie de Picquigny, fille de Jean de Picquigny» 
vidame d'Amiens , et de Marie de Molleans. 
De ce mariage : 

III. BAUDOUIN II DE RUBEMPRÉ « seigneur de Rubempré, 
Anties, etc. 

Il vivait en 1323. 

Il épousa Jolenthe de Grandpré, fille de Henri, comte de Grand- 
pré , et d'Isabelle de Luxembourg. 
De ce mariage : 
i . Antoine de Rubempré , qui suit IV. 

2. Claudine de Rubempré, qui épousa Robert, seigneur de Rivery. 

3. Emerentiane de Rubempré, qui épousa Josse van der Spout, 
vers 1339. 

IV. ANTOINE I DE RUBEMPRÉ, seigneur de Rubempré, 
Anties , etc. 

Il épousa Marie-Anne de Coucy, fille d'Enguerrand de Guines, 
seigneur de Coucy, Montmirail, etc., et de Catherine d'Autriche. 
De ce mariage : 

1. Jean de Rubempré, qui suit Y. 

2. Antoine de Rubempré, seigneur d'Anties, qui mourut sans 
enfants. 

3. Marie de Rubempré. 

A, Antoinette de Rubempré , religieuse. 
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V. JEAN I DE RUBEMPRÉ , seigneur de Rubempré, etc. 

U se rendit fameux dans la guerre contre la Prusse » et mourut à 
Cambrai 9 où il gtt à Téglise de Notre-Dame. 

Il épousa Jeanne de Halluin» fille de Gautier, seigneur de 
Halluin, et de Harguerite d'Ottignies. 

De ce mariage : 

1. Robert de Rubempré, qui suit VI. 

2. Lancelot de Rubempré , tué à la bataille d'Azincourt en 1415. 

3. Harie de Rubempré. 

4. Jeanne de Rubempré. 

YI. ROBERT DE RUBEMPRÉ, seigneur de Rubempré, 
Anties , etc. 

Il mourut en 1405. 

U épousa Nicole de Rivery, fille de Thiebaud de Rivery, et de 
Béatrix d'Esne. 

De ce mariage : 

VII. ANTOINE II DE RUBEMPRÉ, seigneur de Rubempré, 
Anties, etc., chevalier, premier conseiller, chambellan et som- 
meiller de corps du duc Philippe-le-Bon , etc. 

Il fut créé chevalier par Jean de Luxembourg, comte de Ligny, 
en 1422, et voua au banquet du faisan, en 1453, d'aller contre les 
turcs. Il mourut élu chevalier de la Toison-d^or, vers 1456. 

11 épousa Jacqueline de Croy, dame de Bièvre, fille de Jean de 
Croy, comte de Porcean, seigneur de Croy, Araines, Renty, 
Seneghem, chevalier, gouverneur d^ Artois, grand-bouteiller de 
France, etc., et de Marguerite de Craon, dame de Tours-sur-Mame. 

De ce mariage : 

I. Qiarles de Rubempré, seigneur de Rubempré, Anties etc., 
qui épousa 1* Louise d'Ailly, fille d'Antoine d'Ailly, seigneur de 
Varennes, etc., et de Jeanne de Saint-Paul-Luxembourg; 2* Fran- 
çoise de Mailly, fille d'Adrien de Mailly, seigneur de Conty, Talmas, 
Berticourt, etc., et de Jeanne de Berghes; du premier mariage : 
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I.) Jeanne* dame héritière de Rubempré, qui épousa i* 
François , seigneur de Crevecœur, Thiennes, Thois, etc., Gis 
d'Antoine de Crevecosur, seigneur des dite lieux, et de Mar- 
guerite de la Tremoille; 2* le 7 décembre 1S05, Jacques de 
Vendôme, chevalier, seigneur defionneval, Vançaî, Ligni, etc.» 
décédé le I octobre 1 524 , fils naturel de Jean de Bourbon , 
comte de Vendôme, et de Philippine dfi Goumay. 

Du second mariage : 

2.) Henriette de Rubempré, qui ëpousa Guillaume de Hu- 
mières, seigneur de Lasslgny. 

2. Jean de Rubempré , qui suit VIII. 

VIII. JEAN II DE RUBEMPRÉ, seigneur de Bièvre, Arquennes, 
etc., chevalier de la Toison^'or, premier chambellan du duc 
Charles-Ie-Hardi , conseiller d^état, grand-bailly de Hainaut, lieu- 
tenant-général des armées de Bourgogne , gouverneur de Lorraine, 
ambassadeur à la cour de Rome , etc. 

Jean de Rubempré parut avec honneur dans toutes les guerres 
de son temps. Il se trouva en 1475 au siège et à la battaille de Nuys, 
et eut Tannée suivante le commandement de la ville de Nancy , dont 
il soutint le siège contre le duc de Lorraine. Enfin après avoir servi 
son prince avec beaucoup de valeur et de distinction , il mourut à 
ses côtés à la malheureuse bataille de Nancy, le 5 janvier 1477. 

Il épousa 1"" Nicole de Bousies, dame d'Aubigny , Estrées , Mal* 
maison , Beauverger , Bussy , fille de Jean de Bousies , seigneur des 
dite lieux, et de Nicole de Hamesde Bondues; 2"* Catherine, dame 
de BernieuUes, fille de Jean, seigneur de Bemieulles, et dlde 
d'Abbeville. 

Du premier mariage : 

1. Charles de Rubempré, qui suit IX. 

2. Antoine de Rubempré. 

3. Jacqueline de Riibempré , dame d'Ëstrées , qui épousa 
Charles d'Ongnies, seigneur de Beaurepaire, fils de Claude 
d'Ongnies , et dlsaibelle de Halltdn , daoM de Beaurepaire. 
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4. Marie de Rubempré. 

5. Catherine de Rubempré. 
Du second mariage : 

6. Françoise de Rubempré , dame de Bernieulles , décédée en 
mai 1503, qui épousa le I septembre 1478, Jean de Créquy» 
seigneur de Gréquy, Canaples , Fressin, etc., fils de Jean , seigneur 
de Créqoy , chevalier de la Toison-d'or, et d'Aloise de la Tour- 
d^Auvergne. 

IX. CHARLES I m RUBEMPRÉ, seigneur deBièvre, Arquen- 
nés, Aubigny, etc., lieutenant-général des armées de Bourgogne, 
chambellan de Tempereur Maximilien, etc. 

Il époosa Marie , vicomtesse de Montenaken , dame de Rêves , 
Bourgelles, etc., fille de Philippe, vicomte de Montenaken, seigneur 
des dits lieux, et d'Anne de Trazegnies. {Voyez tna Notice 9ur les 
uigneurs de Braine-k-Châleau et Haut-Ittre , p. 451). Elle est en- 
terrée à Rêves avec Fépitaphe ci-contre, p. 194. 

De ce mariage : 

X. CHARLES II DB RUBEMPRÉ, 1547. Voyez ei-devant p. i9. 

XI. ANTOINE III DE RUBEMPRÉ, chevaUer, seigneur de Ver- 
taing, Vertigneul, Everbergh, etc., gentilhomme de bouche, puis 
maltre-d*hôtel de la maison royale aux Pays-Bas, grand-veneur de 
Brabant , etc. 

Il épousa Marie d'Averhoult-Bretagne , fille d'Antoine Averhoult , 
seigneur de Averhoult, Helfaut , etc., gouverneur de Saint-Omer , 
et de Jeanne de Renty. 

De ce mariage : 

1. Philippe de Rubempré, qui suit XII. 

S. Anne de Rubempré, qui épousa V Charles d'Ongnies, seigneur 
de Rosimbos, fils d'Adrien d'Ongaies , seigneur de Willerval, etc., 
et d'Agnès, dame de Rosimbos; 2° Charles d'Ongnics, comte de 
Coupigny, décédé le 10 janvier 1640, fils de François d'Ottgnies, 
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seigneur de Coupigny, etc., et de Maximilienne van der Meeren, 
dame de Morkhoven. 

3. Jeanne de Rubempré , chanoinesse de Mons. 

4. Antoine de Rubempré « chevalier de la Toison-d^or, gouver- 
neur de Saint-Omer, etc. 

XII. PHILIPPE DE RUBEMPRÉ, comte de Yertaing, baron 
d'Everbergh» seigneur de Vertigneul, etc.» chevalier de la Toison- 
d*or 9 gentilhomme de la chambre de LL. AA. SS., capitaine d'une 
compagnie de chevau-légers, conseiller d'état d'épée, gouverneur 
de Lille , Douay et Orchies, commissaire au renouvellement des 
lois de Flandres et d'Anvers. 

Ce Tut en faveur de Philippe de Rubempré que la terre de 
Yertaing fut érigée en comté par lettres patentes du 8 février 1614 : 

Albeht e% IsABEL Clara Eugenu, infante d'Espagne, par la grâce de 
Dieu, archiducqs d*Austriche, ducqs de Boargoigne, de Loihier, de 
Brabant, de Limbourgh, de Luxembourgh , elc. A tons ceulx qui ces 
présentes lettres verront, salut. Scavoir faisons que comme aux princes 
souverains, desquels tous estais et degrez de noblesse prééminence et 
seigneurie procèdent , convient et appertient de décorer et eslcver en 
honneurs digoitez filtres et prérogatives œulx'qui par continuels exer- 
cices et expérience de notables et vertneulx faicts et services ils oognois- 
senl ravoir mérité el en estre dignes et capables, aân de tant plus les 
incliner induire et obliger a persévérer de bien en mieulx, et incliner 
et attirer d*aultres, mesmes leurs successeurs, a les imiter et ensuivre, 
et les es^uillonner non seulement pour attaindre la bonne famé et répu- 
tation d'iceulx, mais aussi au plus hault degré et comble de vertu pour 
Fadvanoement du bien publique. Et nous ayant esté fiiict rapport des 
services notables que plusieurs des devanciers de nostre très chier et féal 
messire Philippe de Rubempré, seigneur de Yertaing, gentilhomme de 
noslre chambre, et grand veneur de nostre pays et duché de Brabant, et 
aultres de sa famille, ont rendu avec beaucoup de valeur et fidélité a 
leurs princes; si comme Jehan de Rubempré, seigneur de Bievre, son 
troizieme ayeul, chevalier de Tordre du Thoison d*or, en qualité de pre- 
mier chambellan du ducq Charles de Bourgoigne, de conseiller d*estat. 
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cui ce regardera , et chacun d^eulx facent seaffrent et laissent le dit 
messire Philippe de Rubempré, ensemble ses dits hoirs et héritiers, 
masles et femelles, de nostre présente grâce octroy création et de tout 
le contenu en cesdittes présentes, selon la forme et manière et soubs 
les conditions dessus dites, pleinement paisiblement et perpétuellement 
jouyr et user , sans leur y faire mectre ou donner, ny souffrir estre faict 
mis ou donné, aulcun destourbier ou empêchement en manière que ce 
soit, lequel si faict mis ou donné leur auroit esté ou estoit, le reparent 
et mectent ou facent reparer ou mectre incontinent et sans delay a 
néant. Car te! est nostre plaisir , non obstant quelsconcques ordon- 
nances restrictions mandemens ou défenses a ce contraires. Et afin que 
ce soit chose ferme et estable a tousjours nous avons signé cestes de 
nostre main, et a Icelles faict mettre nostre grand seel. Saulf eu aulires 
choses nostre droict, et Taullruy en toutes. Donné en nostre ville de 
Bruxelles, le huictiesme jour du mois de febvrier. Tan de grâce mil six 

cens et quattorze. G. V. 

Albert et Isabel (i). 

Par les Archiducqs, 

Prate. 

Ce fut en faveur du même Philippe de Rubempré que la terre 
d'Everbergh, unie à celle de Montenaken, fut érigée en baronnie 
par lettres patentes du 18 février 4620. 

Albert et Isabel Clara Eugenia , infante d*Espaigne , par la grâce de 
Dieu, archiducqs d*Auslriche, ducqs de Boui^oigne, de Lothier, de 
Brabant, de Limbourgh, de Luxembourgh , etc. A tous ceulx qui ces 
présentes lettres Tcrront ou lire ouyront, salut. Scavoir faisons que 
comme aux princes souverains, desquels tous estats et degrez de 
noblesse prééminence et seigneurie procèdent, convient et appertient 
de décorer et eslever en honneurs dignitez tilires et prérogatives ceulx 
qui par continuels exercices et expérience de notables et vertueux faicts 
et services ils cognoissent Tavoir mérité et estre dignes et capables de 
telle rétribution d'honneur et dignité, afin de tant plus les incliner 
induire et obliger a persévérer de bien en mieulx, et inciter et attirer 
d'auUres, mesmes leurs successeurs, a les imiter etensuyvre, et les 

(i) Archives générales du département du Nord, à Lille. 
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esgaillonner non seulement poar atlaindre la bonne famé et repatalion 
d*icealx mais aussy au plus hault degrez et comble de vertu pour 
radvaDcement du bien publîcq. Et ayans pleine ci^noissance des bons 
et signalez services que plusieurs des devanciers de messire Philippe 
de Rubempré, comte de Yerlaing, gentilhomme de la chambre de nous 
ardilducq , grandveneur de nostre pays et duché de Brabant , ont rendu 
en tonte fidélité a leurs princes , nos prédécesseurs d*heureuse mémoire, 
en diverses charges principales, comme plus particulièrement est 
«primé en la patente que luy avons donné de tiltre de comte de 
Yertaing. Considéré aussy, ^que le dit comte s'est acqnicté de celles 
qu'il a eu de nous, et avecq beaucoup de zèle et fidélité, comme nous 
espérons qu'il continuera encores de faire et d'employer sa personne et 
biens en nostre dit service ou les occasions s'en pourront présenter. 
Fonr ce est il que nous, les choses susdites considérées, et ayans 
favorable esgard a la noble et ancienne extraction Ic^ulté vaillance et 
aultres vertus qui concurrent en la personne du dit messire Philippe de 
Rubempré , comte de Yertain, a raison desquelles il mérite toute faveur 
et mercede, nous avons de nostre certaine science grâce libéralité 
pleniere puissance et authoriié souveraine, pour nous, nos hoirs et 
sacœssenrs, érigé et érigeons, par ces présentes, la terre et seigneurie 
d*Everbergbe, situé en nostre pays et duché de Brabant, avecq ses 
appendences et dependences, en tiltre et prééminence de baronnie du* 
dîct duché. Yonlans et entendans que luy , ses hoirs et successeurs , 
jouissent et jouyront du tiltre appellation dignité et prérogative de 
Basohs du dit Everbei^e. Et de nostre plus ample grâce anthoritc et 
puissance absolue, avons en oultre a la dite baronnie annexé uny et 
incorporé, annexons unissons et incorporons, par ces présentes, la terre 
ei seigneurie foncière de Montenach, ainsy qu'elle appartient audit 
comte, venant de ses prédécesseurs, et s'exiend amplie et comporte ^ 
pour par luy, ses hoirs et successeurs, descendaus de luyen ligue 
directe, masies ou femelles , tenir dorescuavant héritablement et à 
lousjours le dit tiltre de baron immédiatement de nous, nos hoirs et 
saecesseurs an dit pays et duché de Brabant, et au surplus en jouyr et 
le posséder en tons droicts honneurs dignitez autoritez et prééminences, 
tout ainsy et par la mesme manière que tels et semblables barons ont 
aeooostumé de tenir jonir et user de telles baronnies et tiltres d'hon- 
neurs par tons nos pays terres et seigneuries. Le tout sonbs les charges 
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conditions et modifications cy après déclarées. A sca?oir que les barons 
et baronnes du dit Everberghe seront tenus de foire les relieiSs feaullé 
bornage et serment de fidélité, a cause du dit tiltre de baron, es mains 
de nous et de nos dits hoirs et successeurs, et par iceluy serment jurer 
et promettre de le tenir de nous et de nos successeurs en la manière que 
dessus. Item, que la dite t^rre et seigneurie de Montenach, annexée a 
la dite baronnie, comme dit est, ne K*en pourra séparer eselisser ny 
démembrer par le dit messire Philippe de Rubempré, comte de Verlaing, 
ny ses successeurs, barons ou baronnes dudit Everberghe, par succes- 
sion , testament ou aultres conlracls. Et en oullre, que ceste présente 
création et érection ne tournera ores ny au temps a venir a notre 
préjudice , ny de nos droicts haulteurs souveraineté et prééminence. Si 
donnons en mandcmcns a nos très chiers et feaulx les gens de nostre 
conseil d*eslat, chief presidens et gens de nos privé et grand conseils, 
chief trésorier gênerai et commis de nos domaines et finances, chan- 
cellier et gens de nostre conseil de Brabaut, et a tous aultres nos 
justiciers, officiers et vassaulx, subjects et serviteurs, qui ce peuU et 
pourra toucher et regarder, presens et advenir, et a chacun ë'eoix en 
droîct soy et si comme a luy appertiendra , qu*ils Uenneut, repaient , 
estiment, nomment, appellent, escrivent, intitulent, honorent et 
proclament doresenavant le dit messire Philippe de Rubempré, comte 
de Veriaing, ses hoirs et successeurs, masles et femelles, barons ou 
baronnes du dit Everberghe. Mandons en oultrc auxdits de nos finances 
et de nos dits comptes en Brabant, qu^ils procèdent bien et deuement a 
rinterinement et vérification de ces dites présentes, selon leur forme et 
teneur, et ce faict, ils, lesdits de nos conseils, vassaulx, justiciers, 
officiers et subjects, et tons aultres cui ce regardera, et chacun d*eulx , 
facent souffrent et laissent le dit messire Philippes de Rubempré , comte 
de Veriaing, sesdits hoirs et successeurs , maslt;s et femelles, de nostre 
présente grâce octroy création et érection et de tout le contenu en ces- 
dites présentes, selon la forme et manière dessusdites plainementet 
perpétuellement jouyr et user, sans leur y faire mettre ou donner, ny 
souffrir eslre faict mis ou donné, aulcun trouble destourbier ou 
empeschement en manière que ce soit, lequel si faict mis on donné 
leur auroit esté ou esloit, le reparent et mettent, ou facent reparer et 
mettre, incontinent et sans dilayaneant. Car tel est nostre plaisir, 
nonobstant quelconques ordonnances restrictions mandemens ou 
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défenses a ce oontraire. £l afin que ce soit chose ferme et stable a 
jamais, nous, infante, avons signé cettes de nostre main et a îcelles 
laict mettre nostre grand seel. Saulf en aultres choses nostre droict et 
Faoltruy en toutes. Donné en nostre ville de Bruxelles, le dixhnictiesme 
jour du mois de febvrier , Tan de grâce mille six cent ei vingL 

ALBERT ET ISABBLLE. 

Par ordonnance de leurs Âltezes. 
Della Faille (i). 

Philippe de Rubempré mourut en 1639. 

Il épousa l"" Jeanne de Croy , veuve de Louis de Longueval, sei- 
gneur d'Escomaix , fille d'Eustache de Croy , seigneur de Chrese- 
queSy et d'Anne de Noorthout; ^ Jacqueline de Recourt, fille de 
François, seigneur de Recourt» châtelain héréditaire de Lens, etc.» 
et d^Isabeau de Saint-Omer , dame de Wallon-Capelle. 

Du second mariage : 

XIU. CHARLES-PHILIPPE de RUBEMPRÉ, comte de Vertaing, 
baron d^Everbergh, seigneur de Vertigneul, etc., colonel de cava- 
lerie, grand-veneur de Brabant, etc. 

H épousa en 1634 Marie, dame d'Avcrhoult, Helfaut, Winnezele, 
Bilcques, vicomtesse de Saint-Donat, sa cousine sous-germaine, 
fille d^Antoine d'Averhoult, seigneur des dits lieux, et de Jeanne 
du Chastel. 

De ce mariage : 

i. Philippe-Antoine-Dominique-François de Rubempré, qui 
suit XIV. 

2. Antoine-Ignace de Rubempré» seigneur d*Averhoult, Helfaut, 
Winnezele» vicomte de Saint-Donat, etc., capitaine d'infanterie 
wallonne» qui épousa Jacqueline-Thérèse de Trazegnies, chanoi- 
nesse de Nivelles» décédée sans enfants le 19 juin 1735» fille 
d^ngène-François-Charles » marquis de Trazegnies » et Catherine- 
Charlotte de Merode, comtesse de Villemont. (Voyez ma Notice sur 
les seigneurs de Braine-k-Ckàteau et Haut-Itire, p. 157). 

(«) Archivée gén&aies du iloyoume. Chambre des comptes, n« 145, fol. 155. 
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3. François-Charles-Philippe de Rubempré, seigneur de Cor- 
mettes, chevalier de Tordre militaire de Galatrava, lieutenant 
colonel d'infanterie allemande. 

4. Marie-Jeanne de Rubempré, chanoinesse de Mons, qui épousa 
Charles-François-Louis de Bourgogne, comte de Wacken, décédé 
sans enfants le dernier mâle de sa maison le 16 juillet 1707» iils de 
Guillaume-Charles-François de Bourgogne, comte de Wacken et 
de Marie-Anne-Scolastique van den Tympel. 

5. Sabine -Claire de Rubempré, chanoinesse de Maubeuge 
en 168t. 

6. Marie-Isabelle-Thérèse de Rubempré, décédée sans alliance. 

7. Marie-Madelaine-Françoise de Rubempré, chanoinesse de 
Mons , décédée le 24 janvier 1720. 

XIV. PUILIPPE-ANTOIINE-DOMLMQUE-FRAINÇOIS, PRINCE 
DE RUBEMPRÉ et d'Everbergh , comte de Yertaîng, etc., chevalier 
de. la Toison-d'or, colonel de cavalerie, grand-veneur de Bra- 
bant, etc. 

La baronnie d'Everbcrgh fut érigée en principauté à titre de 
Rubempré et d'Everbergh en faveur de ce seigneur, le 1 mai 1686 : 

Charles , par la grâce de Dieu , roy de Gastille , de Léon , d*Arragon , 
des deux Siciies, de Hierusalem, de Navarre, de Grenade, de Tolède, 
de Valence, de Gallice, de Maillorcques , de Seville, de Sardaignc, de 
Cordube, de Corsicque, de Murcie, de Jaen, des Algarbes, d'Algezire , 
de Gibraltar, des isles de Canarie et des Indes tant orientales qo^occi- 
dentales, des isles et terre ferme de la mer Oceane; archiducq d*Aas- 
triche ; ducq de Bourgoigne, de Lolhier , de Brabanl, de Lemboui^, de 
Luxembourg, de Gueldreset de Milan; comte d*Absbourg, 4e Flandres, 
d*Arthoi8, de Thirol, palatin, de Hainaut et de Namur; prince d« 
Swave; marquis du Saint Empire de Rome; seigneur de Saiin&etde 
Matines , et dominateur en Asie et en Afrique. A tous présents et a venir 
qui ces présentes verront ou lire ouyront , salut. Seavoir faysons que 
comme aux roys et princes souverains , desquels tous degrez et estais de 
noblesse, prééminences et seigneuries viennent et procèdent, convient 
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el appartient d^eslever et décorer en honnears dignitez tillres et préro- 
gatives ceoi qui par des long$ et continaels services et exercices et ex- 
périence de notables et vertueux faicts et proesses ils connoissent Tavoir 
mérité et en eslre dignes et capables, pour de tant plus les incliner 
induire et obliger a persévérer de bien en mieux, et eu attirer d'autres, 
mesmes leurs successeurs, a les imiter et suivre, el les csguillonnernon 
seulement a atteindre leur bonne famé et réputation , mais aussy a 
aspirer a plus baults degrez et combles de vertus pour Tadvancement 
du bien publicq et du service de leurs seigneurs et princes naturels. 
Et nous ayant esté faict rapport de ceux que plusieurs des devanciers 
de nostre très cher et féal le comte Philippe Ântboine de Rubempré de 
Vertain et de Vertigneul , nostre grand veneur , et autres de sa fomiile , 
ont rendu avecq beaucoup de valeur et de fermeté aux empereurs roys 
et princes, nos augustes prédécesseurs, consécutivement de père en fils, 
sans aucune interruption ny la moindre tache ou variation de Adelitc et 
zèle depuis plusieurs siècles. Sy corne d*Anthoine de Rubempré , fils de 
Robert sire et baron de Rubempré et de Anties, et de Colle de Rivery, 
et petit fils de Jean, premier du nom, sire de Rubempré, et de dame 
Jean de Halewyn , de laquelle mayson sont aussi descendus par filles les 
duoqs de Croys , d'Ârschot et d'Arembergue, aux Pays Bas, et les ducqs 
de Hallewyn et marquis de Pienncs en France , qui fust en son temps 
premier conseillicr, chambellan et sommeiller de corps du grand duc 
Philippe de Bourgogne, et Tun de ses généraux et principaux capitaines, 
au service duquel il mourut nommé pour chevalier de Tordre de la 
Toison d*or , ayant épousé Jacqueline de Croy , dame de Bievre, fille de 
Jean, seigneur de Croy et de Renty, et depuis premier comte de 
Porcean, grand maître de France et grand chambellan du mesme ducq, 
et de Marguerite de Craon, dame de Thoul sur Marne , fille de Guillaume 
de Craon et de Jeanne de Chastlllon, petitte fille d'autre Guillaume et 
de Marguerite de Flandres , et sœure de Jean de Croy , comte de 
Chimay, et d' Antboine de Croy, chevalier de la Toison d*or, espoux de 
Marguerite de Loraine, dame d'Arschot, tante de Philippe de Croy, 
marit de Jacquelline de Luxembourg , et de Jeanne de Croy, femme de 
Louis , comte palatin du Rhin , ducq de Bavieres; — dont le fils, Jean 
de Rubempré , commanda les troupes dans la piovince de Luxembourg 
et en chassa les ennemys , et qui outre les mesmes employs de son père, 
fut aussy premier ministre et favory de ce valeureux prince et concque* 
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rant, Charles, ducq de Boai^gne, fils da susdit ducq Philippe, 
gouverneur et capitaine gênerai grand bailly et officier souverain du 
pays et comté de Haynau et de Yalenciénnes , ou il fust pareillement 
bonnoré dudit ordre de la Toison avecq les roys d*Arragon et de Naples 
dont il fust précédé et suivy de Pliîlippe , comte de Cblmay , son nepveu, 
de Jean de Luxembourg, comte de Marie et de Roucy , et de Guy de 
Brimeu, seigneur de Tmbercouri, comte de Megbem, et dlngelbert, 
baron de Breda , comte de Nassau et de Yianden, qui resceurent tous le 
collier ce mesme jour la dans Tordre que dessus , et puis après fust 
gouverneur et capitaine gênerai pour les dits dncqs de la Loraine et de 
tous les pays concquis , gcneralissime de ses armées et son ambassadeur 
tant vers le pape, Tempereur, que vers divers roys et potentats , lequel 
finalement eut Fhonneur de mourir aux pieds de son maistre en le 
dcfTcndant a la malbeureuse battaille de Nancy, la ou le dit ducq perdit 
<iussy la vie , et d^estre après son trespas exposé en parade par les 
ennemys, coucbé a la gauche de son maistre et rois aussy en depost 
dans une mesme tombe sous Toratoire du ducq René de Lorraine son 
parent et leur vaincqucur, en Téglise de saint Jeorge de la ditte ville 
de Nancy, regretté des ennemys mesmes, ayant eu la gloire de suivre 
et d'accompagner le dit ducq son très honoré seigneur et souverain 
inséparablement et durant sa vie et après sa mort, sans s*en départir ou 
disioindre jamais, lequel Jean de Rubempré avoit espousé en premier 
lict dame Colle de Bousies ditte de Yertain, dame d*Âubigny,d^Estrée8, 
de Malmaison , du Beauberger et de Bussy , descendue en droiite ligne 
masculine et légitime deWaulhier de Yertain, seigneur de Boussies, 
qui eut a femme dame Alix de Haynault , fille de Philippe seigneur de 
Sebourt, lequel avoit pour oncle paternel Bauduin , comte de Flandres 
et de Haynault , marcquis de Namur , et pour cousins germains Bauduin 
et Henry , empereurs de Constantinople , et Philippe , roy de France , 
et épousa en secondes nopces Jeanne Catherine de Bemieulles, fille de 
Jean, baron de Bemieulles, et d*Fde d'Abbeville, dont la fille héritière 
Françoise de Robempré épousa Jean, seigneur de Crecqny et deCanapIes, 
fil8d*autre Jean, chevalier de Tordre de la Toison dV, dequy sont 
descendus et sortis les dncqs de Crecquyde Ledignicures, comtes de 
Cannaples, marquis de Bemieulles et princes de Poix, alliex aux 
maysonsde Savoyc, de Soissonset autres anjourd*hai en France; — 
duquel le fils Charles de Rubempré continua les services avecq la 
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mcsme fidélité ei lele au temps de la princesse Marie héritière de 
^urgogne en maintenant les villes d'Air et de Saint Orner dans leurs 
obligations obéissances etdebvoirs, avecq la plus part du reste du pays 
et comté d^Arthois, durant les révoltes de ce siècle la , estant lieutenant 
gênerai de ses armées et commandant aux frontières de Picardie et de 
Hayoault, pour Maximiiient arcliiducq d*Austriche, espoox de la dilte 
princesse et depuis empereur des romains, dont il fut chambellan , 
ayant iœlluy espousé dame Anne, viscomtesse de Montenacq , baronne 
de Rêves et dame de Warfusée , fille de Philippe seigneur des dits lieux, 
et de dame Anne de Treixenies; — de qui le fils Charles de Rubempré, 
deuxiesme du nom de celte branche . sire de Bievre, viscomte de Monte- 
nacq, baron de Rêves et de Warfusée, épousa dame Jeanne hcriiicre 
de Vertain, de Gosselies, de Feluy et de Tubise, fille d'EusUche, 
seigneur des mesmes lieux , et de Marie de Humieres de la branche de 
Drieu, chevalier de Tordre de la Toison, et petitte fille d'autre Eustache 
et de Jeanne de Mailly , aussy fils d'encore aultre Eustache, et d'Alix de 
la Lecke, Poleaneet de Oreda, ayant ce premier esté maredial des 
armées ei de l'hôtel de l'empereur Charles cincquiesme, icelle Jeanne 
estant la dernière sortant Icgiiimement de la ditte mayson, de laquelle 
cstoit Pierre de Yertain, qui fut gouverneur grand bailly souverain 
officier et capitaine gênerai des pays et comté d'Uainault et de Valen- 
ciennes, et messire Pierre Florldas de Vertain, seigneur de Yillers, 
premier capitaine et chambellan d'Albert, ducq de Bavière, comte de 
Haynault, et Jean de Yertain, en son vivant, comte de Faulquen* 
berghe, espoux de dame Bonne de Flandres , fille du comte de Beanmont, 
et Y^aatbi^ de Yertaing, seigneur de Bousies , marit d'Isabeau de 
Conflans, fille du maréchal de Champagne, grand pannetier de 
Haynault, cousine germaine de la royne Blanche de France, et de 
Hugues dit de Bevre, roy d'Ecosse; — dont le fils Adrien servit 
semblablement Fempereur Charles cincquiesme, tant en Allemagne 
qu*ailleurs, de capitaine d'hommes d'armes, de eoronel d'infanterie 
wallonne et de lieutenant gênerai a la gloirteuse batlaille de Gravelines, 
00 il mourut d'un coup de canon , eslen chevalier de Tordre de la Toison 
d'or tenu en la ville de Lille au temps du serenissime roy Philippe 
second , ayant espousé Claodinne de Croy , fille d'Adrien , comte du 
Rœulx, grand maistre de Thostel du dit empereur, et chevalier de la 
Toison d'or, goovemenr de Flandres, grandteneur de son hôtel et de 
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BraLant , {çeaeral de ses armées » et de Claudinoe de Meleon , fille de 
François, comte de Espinoy, chevalier de la Toison d'or, et de Louise 
de Fois ; — Jean de Rubcmpré, baron de Gosselies^ frère deu&icsme 
d'icelliiy, ayant aussy esté coroncl aux mesmes guerres d*Âllemagnc, 
et cspousé Marie de Hamal, baronne de Fontaines, fille de Jean et de 
Jacqucltine de Hennin Liclart dit d'Alsasse , et nieee de Mark de Hamal, 
dame de Chievre, marquise d'Ârschot, femme de Guillaume de Croy , 
ducq de Solre; — dont le troisiesme frère Charles de Rubempré , après 
eux viscomte do Monlenacq , fut aussy sucoessenr es mesmes senrices , 
ayant cspousé dame Françoise d'Orlay, dame d'Escossines, de Venisy , 
de la Follic et do Ramru , fille de Philippe , seigneur des mesmes lieux, 
et de dame Ursule de Baden ; — ainsi qu*Antlioine de Rubempré, dict 
de Vcrlain, son qualriesme et cadet frère, qui fust pareiUement coroncl 
es mesmes guerres et grand veneur et maistre d'hostel do rhostel royal 
des Pays Bas, lequel pour lors perdit la plus grande partie de ses biens 
pour le service de son roy, et souffrit de cruelles ruines et prisons par les 
mutins et rebelles de sou temps; — duquel le fils Philippe, comte de 
Rubempré, de Verlain et de Verlignieul, continua de mesme les ser- 
vices avccq un zèle et fidélité pareille et telle qu'il avoit hérité de ses 
ancestres, tant en qualité de grand venneur et de valide et de premier 
gcuiilhonime de la chambre d'Albert, arcbiducq d'Astriche et prince des 
Pays Bas et de Bourgogne, que de conseillier d'eslat du roy Philippe 
quattre, nostre père d'auguste mémoire, et de gouverneur et capitaine 
gênerai en la Flandre gallicane, des villes et pays de Tournay et Tour- 
nesis, Lille , Douay et Orchies , estant chevalier de l'insigne ordre de la 
susdilte Toison d'or , ou entrèrent avecq luy les ducqs de Boumouville, 
prince de Cliimay et comte d'Egniont , qui furent en mesme temps créés 
et choisis aussy bien qu'Anthoine de Rubempré , son frère qui servit 
aux guerres du palatinat, y commandant une partie de la cavallerie, 
et puis en Artbois, estant gouverneur de la ville deSaint-Omer, lequel 
fust oncle paternel de Charles Philippe de Rubempré , aussy nostre 
grand veneur et père du remontrant, de qui les oncles et les frères, a 
scavoir les barons d'£versberghe et comtes d'Aubignies sont sembla- 
blemcnt morts en jeunesse pour nos intérêts tant au service du roy 
nostre pore , qu'au nostre , en divers employs honorables , comme de 
capitaines de cavallerie, de coroncls d'infanierie et aultres es guerres 
de Hollande et de Portugal , a l'imitation de leurs ancestres , et avecq la 
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me^e ancienne fidélité accoustumée et zèle ordinaire a leur mayson ; 
— a qnoy joinel les mérites des services des autres maysons dont il 
descend matemeilemenl et alliea a la leur, si comme d*Anilioine 
d'ÀTrouU Bretagne, seigneur de Ilelfaut, baron de la Wastinnes, 
visoomte de Saini l>onas et de Bilcqucs, père de sa mère, fils d^Anlhoinc, 
seigneur des mesnies lieux, sortis des comtes des Maltrayant, et de 
Marie de Lens, tante pour lors de la comtesse d*Egmont de mesme nom, 
et proche allié aux maysons de Bonmonville et de la YieuTille, qui en 
son temps fut capitaine d^bommes d*armes et commissaire au renouTcl- 
lement des loix des villes et chastellenies de Flandres, et père du dit 
seigneur d*Elfanlt qui avoit espousé Jeanne d'Ostrevant dict du Cbastel 
fille du viscomte d*Haubourdin de la Ilonarderîe et d*Emmerin , et qui 
assista aux fameux sièges d'Ostende et de Cambray , et petit fils d*autrc 
Anthoine, seigneur d'Helfaut , et de Jeanne de Renty , bisayeul maternel 
du remonsirant, qui fust aussy capitaine des guardesde Tempereur 
Cbarles cincquiesme , grand maistre de V hôtel de la royne Marie de 
Hongrie et de Bohême, gouverneur des villes et prevosté du Quesnoy, 
de celles de Hesdin et Mastrecht et de Cambray , et puis commandant 
en HaynauU et en Arthois pour ceux tenants le party du roy Philippe 
second , commissaire au renouvellement des loix des villes et chastel- 
lenies de Flandres, et finalement du conseil d*estat de feue sa dite 
Majesté le susdit roy Philippe denxiesme , fils d*encore anltre Anthoine, 
seigneur de Winnezelle et d^Helfeut, et de Jeanne du Bus, sœure 
d*Oudard , mareschal de France et gonverneur de Picardie; — item , de 
ceux des maysons de Recourt et de Saint Omer, dont estoit la comtesse 
de Yertain , sa grande mère , et dont la première est une branche de 
celle de Licqnes, et celle la de celle de Lens, sortie des comtes de 
Bouline, et la seconde des princes d^Antioche en Terre Sainte, de 
laquelle estoit Denys de Saint Orner qui a la battaille de Poictiers prit 
Jean roy de France prisonnier. — Ce que considéré et ayant favorable 
esgard a la noble et ancienne extraction de descente dudit messire 
Philippe comte de Rubempré, de Yertain et de YertignenI , nostre grand 
venneur, cy devant commissaire an renouvellement des loix des villes 
et chastellenies de Flandres, meslre de camp de cavallerie, et député 
ordinaire de nos estats de Brabant, cheff a présent de la ditte mayson 
de Rubempré, qui tire son origine d'Alexandre sans terre, fils maisné 
de Bêla, roy de Hongerie, et de Béatrice d*Este , fille du niarcquis 
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d^AncoDC et de Ferrare, qai joigoU le roy saJDl Louys aveoq plasiears 
autres seîgoettre et prioces a la conoquette de la Terre Saincle, Tan 
mille deux cent quarante huict» asalata au aiege de Damietle et a celluy 
de Massera , prit le premier terre sur les sarrasins an bord de la rivière 
du Nil, y tua un de leurs roys et chefis « et s*y maintint, et par sa valeur 
acquit le nom de Reubenpré ou Rongenpré» qn*on dit maintenant 
Rubempré, que toute sa postérité at porté , et qui luy fbst confirmé a la 
deflence 3e Valenciennes qu'il conserva pour Marguerite, comtesse de 
Flandres et de Haynan, contre Guillaume , comte de Hollande el empe- 
reur des romains , avecq Hugues de Bouchain et le comte d* Anjou, a 
quoy est conforme Tepitaphe que luy at esté dressé dans Teglise de Saint 
Paul de la ditte ville Tan 1862 , et annales de la mesme ville , et 
plusieurs autres histoires, et qui eut a femme Isabelle de Brienne, dame 
d'Haveluy, fille d*Everard, comte de Brienne, et de Philippote de 
Champagne, — dont Bauduin premier, sire de Rubempré, qui épousa 
Marie de Picquigny, fille du vidame d*Amicns, et de la vidame de 
Molleans,pere~ d*autre Bauduin allié a lolente Béatrice defirampré, 
fille de Henry, comte de Grampré et d*Isabelle de Luxembourg, — 
desquels sortit Anthoine de Rubempré, qui espousa Marie Anne de 
Goucy , fille d*Auguerant le grand seigneur de Coucy et de Montmiraille, 
et de Catherine, fille du ducq d*Austriche, — dont sortit Jean de 
Rubempré père de Robert et grand père d* Anthoine , de quy les services 
sont cy devant enarrez soubs Philippe ducq de Bourgogne , frère de 
Charles de Rubempré, marit de Louise d*Ailly, fille d* Anthoine, 
seigneur de Warennes, et de dame Jeanne Luxembourg, dont est sortie 
Jeanne héritière de Rubempré, qui épousa messire Jacques de Bourbon, 
gouverneur de Vallois et de Vermandois, cheffde la noblesse de France 
soubs François de Bourbon , gênerai de Farmée a la battaiile de Ceri- 
solle, et fils du comte de Yendosmes, dontensuitte la postérité porta le 
nom et les armes. — Ce que joinct a plusieurs aultres illustres hautes 
et esgales alliances contractées collateralement avecq les premières et 
plus considérables maysons, tant de nos dits Pays Bas que de TEmpire 
et d*autres royaumes et pays , telles que celles de Beauval , Grovches , 
Monchy , AlUy , Conty , Crevecœur et Montmorency en France, Oignies, 
Sainte Aldegonde Noircarmes, Roisinbos, Gavre, Noyelles, Costrelies, 
Warlusel et Renesse en Flandres, Patouyn en Ecosse, et Roggendorfi', 
Gonderstorff et Oetingen en Allemagne, — et y adjoustans Tesgard que 
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preniMMM â la loyâvlté Tailtonce expérience et aoires feHus et bonnes 
qoaliiea qui coneoarrent en la personne du dit messire Philippe comte 
de Robempré de Yertain de Vertignenl , nosire grand yennear , qui 
nous al senry et an feu roy nostre père aux guerres contre la France en 
plusieurs battailles et rencontres , prises de Tilles et deffenses d'icellesi 
dois rage de treize ans jusqu*a présent, si comme aox prises des tîHcs 
de Rocroy , Mondidier et Roye , es attacqnes et battailles d'Ârras , a celle 
de Valenciennes, a la journée de sa glorieuse delîTrsnce, an rencontre 
de Commines, an secours de Boudiain, a la deffence de la Tille d'Ipre , 
a la batiallle de Dnnckerke , et en plusieurs autres occasions , ou il a esté 
dîTcrKs fois gricTcment et mortellement blessé, et qui pour se main- 
tenir en nostre serTîce at souffert des grosses despences et une perte et 
confiscation continuelle et générale de tous ses biens sdtuec es pays 
eoncquis , ne restant en sa possession a son regret qu*nne seule baroonie 
sons nostre domination nommée ETcrsbergbe , et quelques autres terres 
de par sa femme qui est du nom de Tymple, dont la mayson porte les 
armes de Brabant au lambeau d^honneur d*aq^nt et a la brisure de Saint 
Gery, tels que sont celles de Horst, Sinte Peeler Rode, Nieuwenrode, 
Gortrycke, Hauwaert , Lubecqne , Willebringen et Gageldoncq, laquelle 
dame est aussy sœur de Louys, comte d'Autreppe, dernier de cetie 
fiunine , et niepce d'Albert , comte de M ulart et du Saint Empire , gentil- 
homme de la chambre de Leopolde arcbiducq d*Anstricbe, et aToit 
espousé en premier lict Gnilbnroe Charles François comte de Wacquen 
de la mayson de Bourgogne, petit fils d'Antboine , admirai de Flandres; 
— a myson de qnoy il mente faTcnr accroissement et mereede. Voulans 
a ceste cause TesIeTcr accroistre et décorer de plus grands honneurs 
droîcto prerogatiTcs et prééminences, STOns icelluy messire Philippe 
comte de Rnbempré de Yertain et de Vertignenl, de nostre certaine 
science grâce libéralité pleine puissance et authoriié souTeraine , fait et 
créé t fusons et créons par ces présentes, Pamcn , et sa terre et baronnie 
d'ETersberghe, située en nosire pays et duché de Brabant, consistante 
en haute moyenne et basse justice, créé et érigé , oomme nous la créons 
cl érigeons par cestes en dignité titre nom cry et prééminence de prin- 
cipauté, a titre de Rubempré et d*ETersbeigbe, STCcq ses appendances 
cl dépendances» hauteurs jurisdictions el rcTenus y appartenants, luy 
pennetians el a ses successeurs d'y pouToIr adjousier unir et incorporer 
*a TadTcnir en augmentation et pour plus grand lustre d'icelle princi- 
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paulé enoor telles autres seignearies terres et renies que boo leur sem* 
blera , pour de la dite érection en principauté avecq le nom et titre de 
prince, ensemble des droiets bonneurs dignîtcz authorites privilèges 
prérogatives et prééminences y appartenants jouir et user par le dit 
messire Philippe comte de Rubempré de Vertain et de Vertigneul , ses 
hoirs et successeurs de sa mayson, masies et femelles , nais ou a naistre, 
princes et princesses de Rubempré et d'Eversbergbe, tout ainsy et en 
la mesmc forme et manniere que font et ont accoustumé de faire les 
autres princes par tous nos pays terres et seigneuries et particulièrement 
en nos Pays Bas, comme aussy que le dit prince ou ses boirs, succes- 
seurs et poruns son nom et titre, a cause de la mesme principauté 
pourront se trouver et comparoir en touttes assemblées des estais de 
nostre pays et ducbé de Brabant (dont ledit messire Philippe , comte de 
Rubempré de Vertain et de VertignoeuU, est desia d*ancienneté membre 
du dit duché et des états d*icellny , a cause de sa ditte baronnie d^Evers- 
bergbe , maintenant principauté) et ce aux bonneurs séances et rangs 
des princes et autres prééminences y deues et competantes, et tels et 
semblables que jouissent nos autres princes en Brabant et ailleurs. Le 
tout a charge et condition que le dit messire Philippe prince de Rubem- 
pré et d'Eversberghe, ses dits hoirs et successeurs, princes et princesses 
de ce nom, seront tenus de faire les relieffs hommages et serment de 
fidélité a cause dudit titre es mains de nous, nos boirs et successeurs, 
ou de nos lieutenants gouverneurs et capitaines généraux de nos dits 
Pays Bas, lesquels en nostre absence et celle de nos dits hoirs et succes- 
seurs, avons a ce commis et authorisé, commettons etauthorisons, par 
ces dittes présentes, et par le dit serment jurer et promettre de tenir 
le dit titre de prince et la dite principauté de nons et de nos dits 
successeurs en la manniere que dessus; — item , que ce qu*a Tadvenir 
serai annexé et uny a la dit principauté ne sVn pourra oncques séparer 
démembrer ou esclisser par le dit prince de Rubempré et d*fiversbergbe, 
ny ses successeurs, par succession testament ou autre contract; — et 
que cesie nostre présente grâce création et érection en principauté ne 
tournera ores ny au temps a venir a nostre préjudice, ny de nos droicts 
hauteurs seigneuries jnrisdictions ressorts souverainetés et premi- 
nences; — item, qu'iceliuy messire Philippe prince de Rubempré et 
d*Eversberghe, mannans et inhabitans de la ditte principauté demeu- 
reront tousjours subjects a nous et a nos successeurs, ducqs et duchesses 
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et de tous autres droicts et debToirs qoelscootpies, comme lis ont esté 
avani cette nostre présente grâce et érection. Voulans aussy que 
quant aux relieOs jurisdiction des terres de la dite principauté , le 
tout demeure et reste sans préjudice en son enthier et sujet aux 
ressorts et appels accoustumés, saulf en cas de transaction ou a|>- 
poînctemenl au contraire ayecq ceux qui en auroient droict, sans 
aussi vouloir pour ce deroguer ou prejudtcier aadit messire niilip|>e 
prince de Rul)empré et d^Ëverslierghe, ses hoirs on successeurs, 
au temps a venir princes cl princesses de ce nom, aux anciens 
droicts privilèges authoritez et prééminences quelconques qui lui 
competeroyent et dont il seroit en possession légitime, et ses prédé- 
cesseurs auroient esté accoustumez d'user par c} devanu Sy aura le 
dit messire Philippe prince de Rubempré et dTversberghe , ses hoirs 
et successeurs; a jouyr comme prince de Rubempré et d*Eversbei^he 
du rang qui leur sera deu en vertu de ce litre partout ou il appar- 
tiendra. Bien entendu que les subjects mannans et inhabîtans de la 
dite principauté ne seront en vertu d*icelle érection plus avant asservys 
qu'ils ne sont a présent, mais demeureront soubs tels juges escbevins 
jurisdictious et droicture comme de tout temps jusques a présent 
ils ont accoostnmé. Sy ordonnons a nostre lieutenant gouverneur et 
capitaine gênerai de nos dits Pays Bas, et donnons en mandement a 
nos très chers et féaux les gens de nostre conseil d*estat, cheff président 
de nos privé et grand conseils, cheff trésorier gênerai et commis de nos 
domaines et finances, chancellier et gens de nostre couseil de Brabant, 
lieutenant et hommes de fieffs de nostre cour féodale au dit Brabant et 
a nos chers et bien amez les prélats, nobles, villes et autres represen- 
tans Tordre et corps des trois estats de nostre dit duché de Brabant , 
mayenr de Louvain , animan de Bruxelles, eseoutette d'Anvers, marck- 
grave du pays de Ryeu, et tous autres justiciers, oQders ou leurs 
lieutenants, et a nos vassaux, bassins, ser^'itears et subjects, et a 
chacun d'eux en droict soy et sy comn|ç a luy appartiendra, qu'ils 
tiennent reputent nomment intitulent honorent et proclament dorcsc- 
navant le dit seigneur Philippe, ses dits successeurs, masies et femelles, 
princes et princesses de Rubempré et d'Eversberghe. Mandons en oullre 
aux dits de nos finances et de nos comptes en Brabant qu'ils procèdent 
bien et deuement a la vérification interinement et enregistrature des. 
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iliies présentes, selon leur forme et teneur. Et ce Taict, ils et les dits de 
nos consaulx, vassaux , justiciers, officiers et sobjectsde nostre dit pays 
et duché de Brabant et tous autres qui ce regardera , et chacun d*eax en 
droicl soy et sy comme a luy appartiendra , fassent souffrent et laissent 
le dit mcssire Philippe, ensemble ses hoirs et successeurs, masies et 
femelles, de nostre présente grâce érection adjonction union incor- 
poration octroy et accord, de tout le contenu en ces dictes présentes 
selon et en la focme et manniere et soubs les conditions réservations et 
limitations dessus dittes , pleinement paysiblement et perpétuellement 
jouyr et user, sans leur faire mettre ou donner, ny souffrir estre faict 
mis ou donné, aulcun destourbier ou empeschement en manniere que 
ce soit , lequel si faict mis ou donné leur aurolt esté ou estoit le reparent 
et mettent ou facent reparer et mettre incontinent et sans dilay a neani. 
Car ainsi nous plaist-il , non obstant quelconques ordonnances restric- 
tions mandement ou deffences a ce contraires; polinrev que dans Tan 
après la date de cettes, icelles soyent présentées a nostre premier roy 
d'armes, ou aultre q»*il appartiendra en nos dits Pays Bas, en confor- 
mité et aux fins portez par le quinziesme article de TordonnaDce 
décrétée par feu Tarchiducq Albert, le qualtorziesme de décembre seize 
cent seize, touchant le port des armoiries timbres titres et autres 
marcques d'honneur et de noblesse , a peine de nullité de ceste nostre 
présente grâce. Ordonnans a nostre premier roy d'armes ou a celluy 
qui exercera son estât en nos dits Pays Bas, ensemble au roy ou héraut 
d'armes de la province qu'il appartiendra , de suivre en ce regard ce que 
contient le règlement faict par ceux de nostre conseil privé le deuxiesme 
d'octobre seize cent trente sept , au subject de l'enregistrature de nos 
lettres patentes touchant lesdittes marcques d'honneur, en tenant par 
nos dits officiers d'armes respectivement notice sur cettes; pourveu 
aussy qu'au préalable ces dittes présentes soyent présentées a Louys 
Ânlhoine d'Aza, nostre secrétaire du registre des mercedes, affîn d'en 
estre tenue notice et mémoire es livres de sa charge , et en son absence 
ou indisposition au secrétaire Anlhoine de Somosa, officiai principal 
de la dttte secretairie au mesme effect. Et affiu que ce soit chose 
ferme et stable a toujours, nous avons signé ces présentes de nostre 
main, et a icelles faict mettre nostre grand seel. Saulf en toulte aultre 
chose nostre droict, et l'aultruy en touttes. Donné en nostre ville 
de Madrid, royaume de Castille, lepremler jour du mois demay de 
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ran de gnee seîie ceoi qoatire Tîiigt six el de nos règnes le vingt et 

aBjesne. Ym** ifey W 

CHAl^LES. 

Par le roy- 
Balthazar MouifBT (i). 

Il moDrut à Bruxelles le 15 mai 1707 , et fiit enterré à Eveiiiergh 
avec cette épitaphe (i). 

BOilCUK ET roua CAUSE BCBEnPtÉ. 

Ci CIST 

HACT ET POISSABIT SEKHECE 

S05 EXCELLENCE 

MO!ISEIG!fEUa LE PEUfCE DE EOBEMPtÉ 

ET DCTEEBEBGOB, COMTE PB TEBT.UX, 

DE TEBTICIIOEnL, D*A0BIC9IT 

DE IIALTBAYA!rr ET d'hELFACT 

VICOMTE DE MOSITEHACQ 

DE BEACME LES LOGES ET DE HLOOCFCS 

BABOIf DE LA WASHIIE 

SCIC3IEL'R DE TILCQUES, COBHETTES 

nCEBEM, ATBOOLTy WI9?IESELLE 

MABCI5ELLE ET ACTBES UECX, 

CHETAUEB DE LA TOISON D*OB, 

CBA5D TESECR DC BOT 

MESTBE DE CAMP 

DE CATALLEBIE CUIBASSIEBS 

PBEMIEB DEPCTÉ DE SA HAJESTi^ 

AD BETCOCVELLEME^IT DES I^IX 

ET ACDrriO?(S DES COMPTES 

DES VILLES ET CHATELLEKIES 

DE LA PB0V1?tCE DE FLAlfDBE, ETC. 

DECEDE LE 15 DE MaT f707. 

Il épousa Marie-Anne-Scolastiquc van den Tympel , comtesse de 
Molert, Autreppe et du S. E. R., dame de Horst, Rhode-Saint- 

(f ) Arehhei générales du BofOÊune. Chambre de» tompUi, n* 148, fol. 109. — 
(t) Copiée sar le lien. 


Pierre» Nieuwrode, Hauw^ert* Lubbeek, Wiiiebringen, Esschen- 
beek, etc., précitée, fille de Louis-Charles van den Tympcl, grand- 
drossard de Brabant, et de Guillelmine , comtesse de Mulert. 

De ce mariage : 

i. Louise-Brigitte, princesse héritière de Rubempré, qui 
épousa V Frédéric-Charles, wild-et rhyngrave de Daun et de Kyr- 
bourg, comte de Salni, etc., décédé le 29 décembre 4696; 2* 
en 1704 Philippe-François de Merode, comte de Montfort, fils de 
Ferdinand de Merode, comte de Montfort et du S. E. U., marquis 
de Deynze, etc., et de Marie-Célestine de Longueval-Bucquoy : ce 
dernier prit le nom et les armes de sa femme; il suit : 

XV, PHILIPPE-FRANÇOIS, PRINCE de RUBEMPRÉ et 
d'Everbergh, comte de Merode-Montfort, etc., chevalier de la 
Toison-d'or, grand-veneur de Brabant, conseiller d'état d'épéc, 
grand-écuyer de la gouvernante-générale Marie-Elisabeth , etc. 

U mourut h Bruxelles le 24 mars i742, et fut enterré auprès de 
sa femme à Evcrbergh avec cette épitaphe (i). 

D. 0. M. 

ICI GISENT HAUT ET PUISSANT SEIGNEUR MESSIRE PHILIPPE 

FRANÇOIS DE MERODE PRINCE DE RUBEMPRÉ CHEVALIER 

DE l'ordre de la TOISON D*OR, ETC. ETC. ETC. QUI TREPASSA 

LE 94 DE MARS 1749 ET HAUTE ET PUISSANTE DAME 

LOUISE BRIGITTE NÉE PRINCESSE DE RUBEMPRÉ 

SON EPOUSE QUI TREPASSA LE 15 D*AOUT 1130 

LES QUELS ONT FAIT BATIR CETTE CHAPELLE A 

L*UONNEUR DE SAINT HUBERT. 

REQUIESCANT IN PAGE. 

Il épousa, comme il est dit, Louise-Brigitte, princesse de 
Rubempré et d'Everbergh, comtesse de Vertaing, Autreppe et du 
S. E. R., etc., décédée le 15 août «730. 

De ce mariage : 

(0 Ck)piée sur le lieu. 
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1. Ma\iniilien*Léopold-Gbislain-Léon- Antoine-Joseph» prince de 
Rubempré , qui suit XVI. 

2. Sabine-Ciaire-Josèphe de Rubempré, née h Bruxelles le 28 
juin 1 71 4y décédée au château de Dyck en février 1773, qui épousa le 
4 septembre 1738, Auguste-Eugène-Bemard, comte de Salm-Reiffer- 
sdieîdt-Dyck, maréchal-héréditaire de Farchevéché de Cologne, 
commandeur et grandVroix de Tordre de Saint-Michel, etc., né 
le 25 septembre 1707, décédé en octobre 1767. 

X\l. MAXIMILIEN-LÉOPOLD-GHISLAIN-LÉOIN-ANTOINE- 
JOSEPH, PRINCE DE RUBEMPRÉ et d'Everbergb, comte de 
Merode-Montfort , etc., grand-veneur de Brabant, grand-faucon- 
nier des Pays-Bas , etc. 

n naquit le 19 avril 1710, et mourut an château d'Everbergh, 
le 6 décembre 1769. 
Il épousa en 1742, Catherine Ockermans, décédée en 1770. 
De ce mariage : 

I. Harie-GatherineJosèphe , princesse héritière de Rubempré et 

d^Everbergh, etc., qui épousa 1"* en 1759, Philippe-Maximilien- 

Wemer-Mathieu, comte de Merode et du S. E. R., etc., fils de Jean- 

Philippe-Eugène, comte de Merode et du S. £. R., marquis de 

Westerioo, grand d'Espagne de première classe, chevalier de la 

Toison-d'or, feld-maréchal des armées impériales, capitaine des 

trabans, vicomte héréditaire de Tarchevéché de Cologne, etc., et 

de Charlotte-Amélie-Eléonore-Guillelmine-Alexandrine, princesse 

de Nassau-Hadamar; il suit XVII; 2* en 1774, Chrétien-Josepli- 

Gr^oire-Ernest, comte de Lannoy, Liberchies, la Motterie, baron 

d^Aix et de Sombrefle, chambellan actuel de LL. MM. IL, membre 

de rétat noble du duché de Brabant. 

2. Uonorine-Catherine-Josophe de Rubempré , née le 20 décem- 
bre 1745, décédée sans alliance en 1768. 

XVII. PHILIPPE - ÎL4XIMILIEN - WERXER - MATHIEU, 
COMTE i>B MERODE et du S. E. R., marquis de WesCerioo, 

14 


— 216 — 

PRINCE DE RUBEMPRÉ et d'Everbergh, etc., grand d'Espagne 
de première classe , chambellan et conseiller d'état actael de 
LL. MM. IL, etc. 

Il naquit le 4 juillet i 729, et mourut à Bruxelles le 25 janvier i 773. 

Il épousa, comme il est dit, le 5i mars 4759, Marie-Catherine- 
Josèphe , princesse héritière de Rubempré et d'Everbergh , née 
le 40 avril 1743. 

De ce mariage : 

4 . Guillaume-Charles-Ghislain, comte de Merode, qui suit XVIII. 

2. Honorine-Léopoldine-Ghislaine, comtesse de Merode, qui 
épousa en 4784 , Gharles-Louis-Joseph-Marie- Alexandre, marquis 
de Beauffort de Mondricourt. 

XVUL GUILLAUME -GH ARLES -GHISL AIN, COMTE de 
MERODE et du S. E. R., marquis de Westerloo, PRINCE de 
RUBEMPRÉ et d'Everbergh, etc., grand d'Espagne de première 
classe, ministre plénipotentiaire de Joseph II auprès des Provinces- 
Unies, membre des états du Hainaut, membre du sénat conserva- 
teur sous Napoléon , maire de Bruxelles , maréchal de la cour des 
Pays-Bas, grand-cordon de l'ordre de la Réunion, grand-croix du 
Lion néerlandais, etc. 

n naquit à Bruxelles le 46 septembre 4762 : nommé ministre 
plénipotentiaire auprès des Provinces-Unies en 4788, il se démit 
de ses fonctions lorsque la révolution brabançonne éclata. Il vint 
alors reprendre sa place aux états du Hainaut et fut envoyé en 
Hollande par le congrès national dans l'espoir d'y lier des négo- 
ciations. La Belgique étant rentrée sous la domination autrichienne, 
le comte de Merode fit don à l'empereur d'une somme de quarante 
mille florins pour les frais de la guerre contre la répubhque 
française. Nommé grand-cordon de l'ordre de la Réunion et appelé 
en 4809 au sénat conservateur par Napoléon, il y défendit coura- 
geusement les droits du pape Pie VU méconnus par la domioation 
impériale. Maire de la ville de Bruxelles en 4805, il fit chérir son 
administration. Il devint en 4844 vice-président du conseil privé 
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sous le gouvernement du prince d^Orange, et en 4815 grand- 
maréchal de la cour du roi des Pays-Bas Guillaume I; mais il 
résigna les devoirs de cette charge dès 184 6, et reçut en 4823 les 
insignes de grand-croix du Lion néerlandais. Le comte de Merode 
mourut à Bruxelles le 48 février 4830. 

Il épousa le 4 juin 4778, Marie-Joseph-Félix-Ghislaine d'On- 
gnyes, princesse de Grimberghe, comtesse de Mastaing, etc., 
dame de palais de S. A. R. Tarchiduchesse Marie-€hristine, dame 
de la Groix-étoilée y née à Bruxelles le 20 septembre 4700» y 
décédée le 4 août 4 842 , fille de Henri-Othon d'Ongnyes, prince de 
Grimbergfae, comte de Mastaing et de Goupignies, baron d*Ar- 
quennes, etc., et de Harie-Pfailippine-Hyacintfae de Merode, mar- 
quise de Deynze , cfaanoinesse à Maubeuge. 

On voit à réglise des Minimes à Bruxelles, un superbe monument 
en marbre blanc et noir, avec Tinscription ci-contre, p. 248 (i) : 

De ce mariage : 

1. Henri-Marie-Ghislain , comte de Merode, qui suit XIX. 

2. Françoise-Louise-Ghislaine, comtesse de Merode, née le 43 
mai 4787, qui épousa le 23 septembre 4804, Adolphe-Walter- 
Waleram-Cajétan-Gbarles-Marie-Joseph , comte de Thicnnes, né 
le 26 mars 4786, décédé le 49 janvier 4844, fils unique de Charles- 
Ignace-Philippe, comte de Thiennes, et de Thérèse-Maric-Ferdi- 
nande-Isabelle, comtesse de Hinnisdael. 

3. Philippe-Félix-Baltbazar-Othon-Ghislain , comte de Merode , 
marquis de Trélon, ministre d'état, membre de la chambre des 
Représentants, commandeur de Tordre de Léopold, grand'croîx de 
Tordre du Christ, ancien membre du gouvernement provisoire, 
ancien ministre de la guerre et des affaires étrangères, etc., né 
le 43 avril 4791, qui épousa 4'' le 4 juillet 4809, Rosalie, marquise 
de Grammont, décédée le 9 septembre 4823; 2* le 27 septem- 
bre 4834, Marie-Louise-Philippine, marquise de Grammont , née 
le 15 aoât 4800, décédée à Bnixelles le 3 mai 4847, toutes deux 

(i) G>piée sur le lieu. 
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iiles d'Alexandre, marquis de Grammont , et de Rosalie de Noailies 
d'Ayen; dn premier mariage : 

I). Charles-Werner-Ghislain, comte de Merode, né le 43 
janvier 4816, qoi épousa le 30 mai 4843 sa cousine germaine 
Thérèse , comtesse de Herode, ci-dessous; de ce mariage : 

(I . Ricbard-Herman-Philippe-Harie-Ghisiain, comte de 
Merode, né le 29 ami 4844. 

2). Mari^Théoduline-Ghislaine, comtesse de Herode, née 
le 23 juillet 1817 , qui épousa le 9 août 4843, Alof , comte de 
Wignacourt. 

3). Marie-Anne-Henriette-Ghislaine, comtssse de Merode , 
née le 20 août 1818, qui épousa le 46 août 4836, Charies, 
comte de Montalembert, membre de rassemblée nationale de 
la république française, ancien pair de France, né le 29 
mai 4840, fils de Marc-René, comte de Montalembert, pair 
de France , et d^Elisabeth Forbes. 

4). Frédéric-Xavier-Gbislain, comte de Merode, ancien 
lieutenant d'infanterie au régiment d'élite belge , chevalier de 
la l^on dlionneur, prêtre, camerier dlionneur de S. S. 
Pie IX, né le 26 mars 4820. 

Du second mariage : 

5). Harie-Albertine-Ghislaine, comtesse de Merode, née 
le 7 juin 1839. 

4. Louis-Frédéric-Ghislain , comte le Merode, né le 9 juin 4792 
blessé mortellement au combat de Rerchem contre les Hollandais, 
et mort à Matines le 4 novembre 4830, qui épousa Marie-Antoinette, 
comtesse du Quzel , fille d'Antoine , comte dn Cluzel , lieutenant- 
général au service de France. 

Sur son mausolée à l'église de SS. Michel et Gudule à Rruxelles, 
on lit cette inscription : 


— «0 — 

yiud it'l|0nneur que d'ijonneur». 

£rthtricù €omitx it Mtrobt 

xixUv liberatort0 &ti%ix ))ro|)Ujnatort strtnuo 

qui ratljoiirac fxbtx, patrtaequt fura tumiro 

ptrcm9Vi9 (ùf 6n:rl|nit^ ittecl|ltmae ))tt orrubutt 

Sur le côté : 

U Congrus 

Vlational 

assista au 

strmct célébré 

))our lut ham 

rette (Sgltsr 

le 20 9*** 

1830. 

5. Werner-Jean-Bapiiste-Ghislain , comte de Merode, né le 24 
juin 4797, décédé le 2 août 4840, et enterré à Everbergh, avec 
cette épitaphe («) : 

ICI REPOSENT LES RESTES MORTELS 

DE MONSIEUR WERNER-JEAN- 

BAPTISTE-GHlSLiaif COMTE 

DE MERODR, DÉCÉDÉ A ETERBERG 

LE S AOUT fS40 A L'aGE DE 

4S AHS 

PRIEZ POUR LE REPOS DE SON AME. 

Il épousa le 24 juin 1821, Victoire, comtesse de Spangen, née 
le 23 décembre 1797, décédée le 23 juillet 1845; de ce mariage : 

(0 Copiée sur le lieu. 
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4). Louise» comtesse de Herode, née le 22 mai 4819, qui 
épousa à LouYerval, le 28 septembre 4846, Emmanuel dal 
Pozzo, prince de la Cisterna. 

2). Louis, comte de Merode, né le 7 août 4821. 

3). Thérèse, comtesse de Merode , née le 44 octobre 4823 , 
qui épousa le 30 mai 4843 son cousin-germain Charies-Wemer* 
Ghislain , comte de Merode, ci-dessus. 

4). Françoise, comtesse de Merode, née le 44 août 4825, 
qui épousa le 30 août 1843, Léonel, marquis de Moustier. 

5). Amory, comte de Merode, né le 44 mars 4827. 

6). Antoinette, comtesse de Merode, née le 28 septem- 
bre 4828, qui éoousa le 28 septembre 4846 Charles-Honoré 
Grimaldi, prince héréditaire de Monaco, duc de Valentinois, 
grand d^Espagne de pr^nière classe, né le 8 décembre 4848, 
fils de Tancrède-Floreslan-Roger-Louis Grimaldi , prince de 
Monaco, et de Marie-Louise*Caroline-Gabrièlc Gibert de 
Lametz. 

7). Marie, comtesse de Merode, née le 19 novembre 1830, qui 
épousa le 23 août 4847, Antoine-François, prince d*Arent>erg, 
né le 5 février 4826, fils de Prosper-Louis, duc d^Arenberg, 
et de Marie-Ludmille-Rose, princesse de Lobkowitz. 

XIX. HENRI-MARIE-GHISLAIN, COMTE de MERODE et 
du S. E. R., marquis de Westerloo , PRDîCE ne RUBEMPRÉ , 
d*ETerl)eiigh et de Grimbergfae, etc., grand d'Espagne de première 
classe, sénateur, grand-cordon de Tordre de Léopold, etc. 

II naquit à Bruxelles le 45 août 4782. Les malheurs de b 
grande rérolntion française ayant contraint ses parents à émigrer, 
fl puisa de bonne heure dans les leçons de Texil la hante raison 
qui dès lors devint le guide de sa rie. Tout en gardant les 
traditions respectables du passé, il comprit le temps où il rivait 
avec une grande supériorité de vues. Divers travaux historiques 
et d*exoel]ents articles, on les questions religieuses étaient traitées 
avec me véritable supériorité, occupèrent le comte de Merode 
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et parurent successivement dans le Mémorial catholique. U publiait 
plus tard , avec son cousin^germain le marquis de Beauffort , un 
ouvrage ayant pour titre : De l'esprit de vie et de Vesprii de mort. 
La révolution belge de 1830 fut saluée avec joie par tout ce 
qui portait le nom de Herode. Et pendant que le comte Frédéric 
donnait sa vie au combat de Berchem pour Tindépendance de 
son pays , et que le comte Félix prenait une grande situation dans 
le gouvernement provisoire et dans le conseil des ministres, le 
comte Henri venait s'asseoir parmi les membres du Sénat, où 
il fut envoyé par cinq districts différents. Plus tard de hautes mis- 
sions à rétranger lui furent confiées. Le roi des Belges comprenant 
combien la Belgique se trouverait honorée en Allemagne par un si 
beau nom , uni à un cœur si noble et si élevé, chargea le comte de 
Merode d'aller représenter son pays bien-aimé à Vienne , lors de 
Favénement au trône de Tempereur Ferdinand d'Autriche. U assista 
plus tard au sacre de ce prince comme roi de Lombardie et de 
Venise. En acceptant ces deux, missions, le comte Henri de Merode 
voulut garder à sa charge tous les frais qu'elles entraîneraient, 
et son ambassade fut digne de Téclat de son nom , du prince qui 
renvoyait et du pays qu'il représentait dans une cour étrangère. 
En 1 839 il publia les curieux mémoires du feld-maréchal Jean- 
Philippe-Eugène de Merode, son bisaïeul, précité p. 215. Les 
parents et quelques amis du comte Henri de Merode ont pu lire 
aussi deux volumes de ses souvenirs personnels, et tous ont 
regretté que sa grande modestie eût dérobé à une publicité plus 
complète des pages attachantes à plus d'un titre. 

D'après les dispositions prises par le roi Guillaume I, en 1823 et 
en 1827, les titres de marquis de Westerloo, de prince de Rubempré, 
d'Everbergh et de Grimberghe , étaient réservés au chef de la mai- 
son, tous les autres descendants portant le titre de comte et com- 
tesse. Léopold I, par diplôme du 22 septembre 1846, en suppiimant 
dans la nomenclature des titres, la qualification de prince d^Ever- 
bergh , a statué que, désormais et à perpétuité, le fils aîné du comte 
de Merode, marquis de Westerloo, prince de Rubempré et de 
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Grimberf^e, portera du vivant de son père, le titre de prince de 
Riibempré sans le faire précéder d'aucun autre titre et écartelera 
ses armes avec celles de Rubempré. Devenu chef de la famille , il 
abandonnera le quartier de Rubempré et prendra toutes les qua- 
lifications attribuées à son père. 

Il mourut à Bruxelles le S3 septembre 1847. 

Il épousa le 26 août 1805, Louise-Jeanne, vicomtesse de Thésan, 
dame d'honneur de la reine des Belges, née le 14 janvier 1787, 
fille de Jean-François Bérenger, comte de Thésan, et de Louise 
de NoaiUes d'Ayen. 

De ce mariage : 

1. Harie-Josèphe-Hildegarde-Ghislaine , comtesse de Herode, 
née le 8 novembre 1820, qui épousa le 28 mai 1844, Adrien- 
Charles-Guy-Haric de Levis, marquis de Leran, duc de Mi repoix, 
né en 1818, fils d'Athanase-Gustave-Charles-Marie de Levis, mar- 
quis de Leran, duc de Mirepoix, maréchal héréditaire de la foi, 
grand d'Espagne, ancien gentilhomme honoraire du roi , etc., et de 
Charlotte-Adélaide de Montmorency-Laval. 

2. Charle^-Antoine-Ghislain , comte de Merode, qui suit XX. 

XX. CHARLES-ANTOINE-GHISLAIN, COMTE de MERODE 
el du S. E. R., marquis de Westerloo, PRINCE de RUBEUPRÉ et 
de Grimberglie, etc., grand d'Espagne de première classe, membre 
de la chambre des Représentants, etc. 

Il naquit le 1 août 1824. 

II épousa à Pai-is le 8 octobre 1849, Augustine-Marie, princesse 
d'Arenberg, née le 15 novembre i830, fille de Pierre-d'Alcantara- 
Charles, prince d'Arenbciig, ancien pair de France, et d'Alix* 
Marie-Charlotte Talleyrand , duchesse de Périgord. 
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GÉNÉALOGIE 


DE LA MAISON COMTALE 


DE RENËSSE. 


(0 


I. THIERRY DE RENESSE, seigneur de Renessc, Moermont, 
Haamstede, Burgt, etc. 

Thierry de Renesse descendait en ligne droite des comtes de 
Hollande. Pèlerin de Hollande, fils puîné du comte Thierry VI, 
obtint vers 1158, de son frère le comte Florent III , la seigneurie de 
Yoom et le vicomte de Zélande : il épousa Walburge, dame héritière 
de Renesse, Hoermont, Haamstede, et n'en eut qu'une fille, qui 
s'allia vers 1170 à Thierry, comte de Sayn, portant de gueules, au 
lionliopardifarlampaeêé (faxur; de ce mariage vinrent entre autres 
Thierry, qui continua la branche des comtes de Sayn, et Florent 
qui hérita les biens de sa mère et fut vicomte de Zélande, seigneur 
de Yoom, Renesse, Moermont, Haamstede. Florent épousa Aleide 
de Herlaar, dame de Burgt, et laissa Hugues, dit de Yoom, qui 

(i) Archives de M. U comte de Renesse, sénateur. — Lbblon. Oeuvres généafo- 
giques. Bibliothèque de Bourgogne, n<> 5685. ~ Fosseux. Recueil de généalogies. 
Ibid. n» 5698. — Lefort. OEuvres généalogiques. Archives à Liège. — J. Kok. 
Vaderlandsch Woordenbock, t. 24, art. Renesse. 
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forma la ligne des vicomtes de Zélande , seigneurs de Voorn , et 
Thierry dit de Renesse» par lequel nous commençons la lignée. 
Thierry brisa ses armes en les chargeant de billettes d'or sans 
nombre. 11 mourut le 6 juillet 1207. 

Il épousa Isabelle de Looz, fille de Henri de Looz, comte de 
Duras , et de Mathilde de Vianden. 

De ce mariage : 

i. Constantin de Renesse, mort avant son père. 

2. Thierry de Renesse, mort avant son père. 

3. Jean de Renesse , qui suit II. 

4. Hadwige de Renesse, qui épousa Thierry, seigneur de Lynden. 

5. Adélaïde de Renesse, qui épousa Hugues, seigneur de Scar- 
penisse. 

IL JEAN I BE RENESSE, seigneur de Renesse, Moermont, 
Uaamstede , Burgt , etc. 

A la mort de Florent, comte de Hollande, Jean de Renesse se 
déclara pour Louis, comte de Looz, époux d'Ada, fille unique de 
Florent, contre Guillaume de Hollande, frère de Florent, en 1225. 
Il mourut le 2 juin 1228. 

Il épousa Sophie de Borsselen, décédée le 11 octobre 1229, fille 
de François, seigneur de Borsselen. 

De ce mariage : 

4 . Thierry de Renesse , mort avant son père. 

5. Jean de Renesse , qui suit HL 

3. Pèlerin de Renesse, religieux à Tabbaye de Middelbourg. 

4. Sophie de Renesse, religieuse à Rhynsburg. 

5. Ada de Renesse, religieuse à Rhynsburg. 

6. Conegonde de Renesse, religieuse à Rhynsburg. 

7. Isabelle de Renesse, morte jeune. 

III. JEAN II DE RENESSE, seigneur de Renesse, Moermont, 
Haamstede , Burgt , etc. 

Pendant la querelle de son père avec le comte Guillaume de 


Hollande, il fut contraint de se retirer en Brabant* d'où il reviat 
après la mort de sa première femme : il se reconcilia en 4232 avec 
Florent » comte de Hollande » fils de Guillaume , et mourut le 8 sep- 
tembre i253. 

U épousa i"" Mai^uerite de Diest, fille d'Amould, seigneur de 
Diest; T Marguerite d'Amemuiden, décëdée le S2 novembre 1S93, 
fille de Thierry, seigneur d'Arnemuiden. 

Du second mariage : 

1. Constantin de Renesse, quit suit lY. 

2. Jean de Renesse, seigneur de Gloeskerke* 

3. Marguerite de Renesse. 

» 

IV. CONSTANTIN de RENESSE, seigneur de Renesse, Moer- 
mont, Haamstede, Rurgt, etc. *^ 

Il remporta une victoire complète à Loenen sur Gisbert d'Amstel 
qui s'était révolté contre Florent V, comte de Hollande, et prit 
Montfoort en 1281. U mourut le 20 ao&t 1289. 

Il épousa 1' Mathilde de Vernenburg, fille du comte de Yemen- 
burg; 2"" Hildegonde de Yoorn, décédée en 1302, fille de Henri de 
Yoorn, vicomte de Zélande, seigneur de Yoorn, et de Hadwige de 
Borsselen. 

Du second mariage : 

1. Jean de Renesse, qui suit Y. 

2. Thierry de Renesse, seigneur de Burgt. 

3. Constantin de Renesse, seigneur de Cloeskerkc. 

4. Catherine de Renesse. 
3. Hildegonde de Renesse. 

Y. JEAN III DE RENESSE, seigneur de Renesse, Moermont, 
Haarostede, Burgt, etc. 

U se souleva avec d'autres nobles contre Florent Y, comte de 
Hollande, fut emprisonné à Geertruidenberg, et se reconcilia avec 
son prince en 1289. En 1295 il fit une incursion en Flandre et 
incendia la ville de TEcluse. Il eut plusieurs différents avec le comte 


Jean , fils de Florent Y, qui le priva de ses domaines. Renesse se 
rendit à la cour de Tempereur Albert, lui fit comprendre que la 
Hollande et la Zëlande étaient dévolues à Fempire, et obtint une 
forte année pour s'en rendre maître au nom de Tempereur. Entre- 
temps le comte de Hollande, Jean II, s'accorda avec Albert, et Jean 
de Renesse fut contraint de chercher un asile sur la Leck, où il se 
noya le 16 août 1304. 

n épousa l"" Sophie, dame de Goude; S* Guillelmine de Mael- 
stede, fille de Gisbert, seigneur de Maelstede. 

Du second mariage : 

I . Jean de Renesse , qui suit VI. 

S. Constantin de Renesse, tué dans un combat sur la Meuse, 
le 5 juillet 1351, qui épousa Sophie de Gavre, fille de Philippe de 
Gavre ,'seigneur de Liedekerke , Breda, etc. 

VL JEAN lY DE RENESSE, chevalier, seigneur de Reinauwen, 
Hellenburg, Lichtenberg, etc., gouverneur de Bruges, en 1336. 

Il mourut le i9 octobre 1348. 

D épousa Aleide, fille unique et héritière de Jean, seigneur de 
Lichtenberg , Reinauwen , Hellenburg , etc. 

De ce mariage : 

i. Jean de Renesse, qui suit YII. 

3. Jeanne de Renesse, qui épousa Jean de Herlaer, seigneur 
d^Ameide. 

3. Marie de Renesse, qui épousa Jean, seigneur de Ghistclles. 

4. Marguerite de Renesse, qui épousa Baudouin, seigneur de 
Praet. 

5. Constantin de Renesse, chanoine à Utrecht, prévôt de 
Deventer. 

YIIL JEAN Y DB RENESSE, chevaUer, seigneur de Reinauwen,. 
Hellenburg, Lichtenberg, Baarland, Stuveland, Bakendorp, 
Zeist, etc. 

En 1395, il accompagna Tévéque d'Utrecht au siège de Koe- 


verden, et Tannée suivante à celui de Rynestein. Il mourut le 
6 mars 1415, et fut enterré dans la chapelle des Renesse aux frères 
mineurs d'Utrecht qu'il avait fondée. 

Il épousa Marie d'Arkel, fille de Jean d'Arkel, seigneur de 
Heukelom, et de Marie de Bornes. (Voyez ma Notice sur ki 
seigneurs de Braine-k-Château et Hauê-IUre, p. i7l). 

De ce mariage : 

i. Jean de Renesse, qui suit YIII. 

2. Jean de Renesse, dit d'Everingen, seigneur de Zeist, décédé 
en 4 440, qui épousa Elisabeth de Raar, fille de Jean, seigneur de Baar, 
Lathem,etc. Il est le chef des branches de Renesse de Zeist, Renesse 
de Baar, Renesse van der Aa, Renesse de Moermont, éteintes. 

3. Henri de Renesse, tué à la bataille de Brouwershaven le 
14 janvier 4427 (n.s.), qui épousa Catherine de Maalstede. 

4. Elisabeth de Renesse. 

YIIL JËAM YI DE RENESSE, chevalier, seigneur de Reinauwen, 
Hellenburg, Lichtenberg, Baarland, Stuveland, Bakendorp, etc. 

Banni d'Utrecht en 4426, il s'en rendit mattre la même année, 
et mourut le 47 mars 4438. 

Il épousa Renée de Zuilen, fille de Robert de Zuilen de Natewisch. 

De ce mariage : 

4. Frédéric de Renesse, seigneur de Reinauwen, Hellenburg, 
Lichtenberg, Baarland, Stuveland, Bakendorp, etc., décédé le 
20 septembre 4452, qui épousa Elisabeth de Kruininghen, fille 
d'Amould, seigneur de Kruininghen, et de Henriette de Kralingen. 
Cette branche s'éteignit dans leur petite-fille Anne de Renesse, qui 
épousa Godefroid de Riflerscheid , seigneur de Herff. 

2. Jean de Renesse, qui suit IX. 

3. Jean de Renesse, seigneur de Yinningen, qui épousa Mar- 
guerite de Gransbergen. 

IX. JEAN YII DE RENESSE, seigneur de Wulven. 
11 mourut le 20 février 4492. 


Il épousa i"^ Lutgarde de Buren, dame de Wulven, fille de Bal- 
thazar de Buren, seigneur de Reigersfoorty et de Clémentine, dame 
de Wulven; 2*" Marguerite de Kuilenburg, fille de Gérard de 
Koilenburgy seigneur de Renswoude, et de Marguerite Tacts 
d'Amerongen. 

Du premier mariage : 

1. Jean de Renesse, seigneur de Wulven, mort sans alliance. 

2. Matelie de Renesse. 
5. Marie de Renesse. 
Du second mariage : 

4. Jean de Renesse, seigneur de Wulven , décédé en 1535, qui 
épousa Alide Treys de Ruinre, dame de Wilp, fille d'Adrien Treys 
de Kuinre» seigneur de Wilp, Urk, Emmelooi*t, etc., et d'Hadwige 
dTsselstein. Il est le chef de la branche actuelle des comtes de 
Renesse et Wilp, en Hollande. 

5. Frédéric de Renesse, qui suit X. 

6. Jean de Renesse de Ruilenburg, décédé en 1540, qui épousa 
Gertrude de Heemskerke. 

7. Gérard de Renesse. 

8. Marguerite de Renesse , chanoinesse h Thom. 

X. FRÉDÉRIC I DE RENESSE, seigneur d'Oostmallc, Pierschel, 
Grimmerstein , etc., conseiller de l'empereur, drossard de 
Breda, etc. 

n naquit en 4470, et se fit un grand nom par sa belle taille, son 
éloquence et son habileté dans Fart militaire. En 1505, Philippe-le- 
Bel, roi de Castille, lui donna la terre d'Oostmalle. 

Il mourut le 19 mai 1558, et fut enterré à Breda. 

Il épousa Anne de Hamal , dame de S'Heeren-Elderen, Masny, 
Roncourt, Warfusée, Monceau, etc., fille de Wautier de Hamal, 
seigneur des dits lieux, et d'Elisabeth de Berchem. (Voyex ma 
NoHce sur les seigneurs de Braine-U-Chàteau et Haut^IUre, p. 150.) 
Ces deux époux sont enterrés à l'église Saint-Jean , à Breda , avec 
cette épitaphe : 
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GLARI661M0 BQOITI D. FREDERICO A RENESSE 

I»ÛHINO DE MAL, CiESARIS CONSILURIO, 

ET niTIONIS BEEDENSIS PRiEFECTO SUHMO, 

D. ANNA AB HAMALE, ELDEREN ET MANU 

DOMINA COUJUGI CHARISSIMO, PATRIQUE 

OPTIMO MERITO OXOR , UBERIQUE 

CUH LACRTMIS POSUERUNT. 

DOMINA ANNA AB UAHALE, 

ELDEREN, HANII ET MAL DOMINA, 

AB SINGULAREM IN PAUPERES PIETATEM UBIQUE 

LAUDATISSIMA, HOC SEPCJLCHRUM ELECIT. 

YlXrr ANN08 LXXVII, HENSES VIII, 

OBIIT MDLXXVI, DIE 36 HENSIS JUUI. 

DISCE QUOD ES, QUID ERIS, 

M^OR ESTO QUOD HORIERIS. 

De ce mariage : 

I . Jean de Renesse , qui suit XI. 

S. Wautier de Renesse , mort jeune. 

3. Claire de Renesse, décédée en août i554, qui épousa en 1526, 
Philippe de Hornes, chevalier, baron de Boxtel, seigneur de Bau- 
cignies, Kessel, etc., échanson de Tempereur Maximilien, cham- 
bellan de Charles-Quint, etc., décédé en 455i, fils de Jean de 
Hornes , chevalier, seigneur de Baucignies , et d'Adrienne de Ranst, 
dame de Boxtel , Kessel , etc. 

« 

XL JEAN VllI DE RENESSE, seigneur de S'Heeren-Elderen , 
Warfîisée, Oostmalle, Masny, Roucourt, Wasnes, Hern, Scalk- 
hoven, Beers, Pierschel, etc., drossard de Broda, etc. 

Il naquit en 1505, et mourut en 1549. 

Il épousa V en 1530, Isabelle de Nassau, fille légitimée de Henri 
de Nassau, seigneur de Breda, et de Marguerite de Schoondonic; 
T Catherine de Bronchorst, décédée le 17 février 1550, fille de 
Thierry de Bronchorst, seigneur de Nieuv\rland, Runen, etc., et 
d'Anne de Wîckede. 
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i. René de Renesse, seigneur de S'Heeren-Eideren, Warfusée, 
Hasny, Roucourt, Wasnes, Hem, Schalkhoven, Haveluy, etc., 
décédé à S'Heeren-Elderen en 1595, qni épousa 1* Walburge 
de Merode, décédée à Weslerloo, fille de Henri, baron de 
Merode, seigneur de Perwez, Duffel, Oolen, Westerloo, Gheel, etc., 
et de Françoise de Brederode; S* en i560, Marie de Rubempré. 
{Fayez ci-dêvani p. 23). 

2. Frédéric de Renesse , qui suit XII. 

3. Jean de Renesse, décédé à Naples, après avoir combattu les 
turcs à Lepante avec Jean d'Autriche. 

4. Wautier de Renesse, mort jeune. 

5. Guillaume de Renesse, seigneur de Pierschel, Grimmer- 
stein, etc., qui épousa Anne de Rubempré. {Voyez ci-devani p. 23). 

6. Anne de Renesse, décédée à Condé le if novembre 1586, 
qui épousa Guillaume de Croy, marquis de Renty, seigneur de 
Chièvres, etc., chevalier de la Toison-d'or, pair de Hainaut, etc., 
décédé au château de Renty, le i août 1565, fils de Philippe de 
Croy, duc d'Aerscbot, marquis de Renty, seigneur de Beaumont, 
Heverlé, Chièvres, Rotselaer, Bierbeek, Havre, etc., chevalier de 
la Toison-d'or, pair de Hainaut, sénéchal héréditaire de Brabant, 
châtelain de Mous, etc., et d'Anne de Croy. Enterrés à Chièvres, 
avec cette épitaphe (i) : 

BACLT ET TRES ILLUSTRE MES5IRE GUILLAUME DE CROT 

H4RQ0IS DE RR.XTT SEIGNEUR DE CHIERVRES, DE 

IIEUFMAISONS, DES COUPELLES VIEILLES ET NEUVES, 

VICOMTE DE BAHBOURCH ET GRATELINE ET SEIGNR 

DE NIEULAND, ETC. CRLR DE L*ORDRE DE LA TOISON 

D*OR ETC. APRES SON SAGE DE XXXVflJ ANS EMPLOYÉ 

VASLEURBUSBHENT AU SERVICE DES GUERRES CONTRE 

LES FRANCOTS DE L^EMPEREUR CHARLES CINCQU1ESHE 

ET DU ROI PBILIPPE DES ESPAIGNES SON FILS, EN CHEF 

ET COLONEL DE MIL CHEVAUX LEGERS DECEDANT 

EN SON CHASTEAU DE RENTY LE PREMIER d'AOUST 

(i) Copiée sur le lieu. 

!•> 
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«565 ORDONNA SON CORPS ETRE TRANSPORTA ET 

INHUMÉ EN GESTE EGLISE DE CHIERTES SOOBS LA 

VOCLTE CONSTROITTE AU COSTÉ DE GESTE 

SEPULTURE. DIEU VEUILLE POSSEDER SON AHE 

ETERNELLEMENT EN RECOMPENSE DE ISA VALEUR ET 

GENEROSITE QUT NOTOIRE EST ET AT ESTÉ EN CE 

MONDE. 

HAULTK ET TRES ILLUSTRE DAME MADAME ANNE 

DE RENESSE VEFVE ET DOUAIGIERE DR MESSIRE 

GUILAUME DE CROT MARQUIS DE RENTT ETC. 

PASSANT DE CE MONDE EN LAULTRE EN CA VILLE 

DE CONDÉ LE IX JOUR DE NOVKMRRE 1586 EN SON 

EAGE DE 51 ANS ORDONNA SON CORPS ESTRE 

RAPPORTÉ ET POSÉ EN GESTE EGLISE DE CHIERVES 

JOINGT A CELLUT DU DICT SEIGNEUR SON MARY 

ET QUE GESTE SEPULTURE LEUR FUST FAICTE ET 

BASTIE POUR MEMOIRE AUX PRIERES DE LEURS 

BIEN VEUILLANTS ET SURJECTZ Ct QUE MESSIRE 

EMMANUEL DE LALAING ET DAME ANNE DE CROT 

SA COMPEIGNE LEUR FILLE ONT ACCOMPLY. DIEU LA 

VEUILLE AUTANT EXALTER AU CIEL COMME SA 

VERTU A ESTE EXCELLENTE EN LA TERRE. 

7. Elisabeth de Renesse, décodée en 1596, qui épousa Geoi^e 
de Montmorency, seigneur de Croisilles, Wancourt, Houplines, 
Cocquelare, etc., veuf de Françoise de Jaucho-de-Mastaing, et fils 
de Baudouin de Montmorency, seigneur de Croisilles, et dlsabean 
de Stavele* 

8. Marguerite de Renesse, qui épousa en 1559, son cousin, Jean 
de Renesse, seigneur de Wulven, Wilp, etc., conseiller extraordi- 
naire de la cour d'Utrecht, etc., né en 4537, fils de Jean de Renesse, 
seigneur des dits lieux , et d'Alide de Bronchorst-Batenburg. 

9. Henriette de Renesse, qui épousa V Nicolas deGavrc, sei- 
gneur de Peer, Diepenbeek, Rhode-Sainte-Agathe, etc., fils de 
Ck)nrad de Gavre; 2" Nicolas de Blitterswyk, seigneur de Meer, 
Boire, grand-bailli de Bilscn. 


I 
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iO. Agnès de Rcnesse, morte sans alliance, enterriV à Cliièvres, 
avec cette épitaphe (i) : 

SOt'BZ LA VOUTE CONSTRUITE EN CE COEUR DE L*Er.lJZE 
PAROISSIALE DE CHIERVES POUR FEU DE HAUTE MEMOIRE 
MONSEIGNEUR GUILLAUME DE CROT, VIVANT MARQUIS lE 
RENTT, SEIGNEUR DU DICT CHIERVES ETC. ET Clil.R DE L*ORDRE 
GIST ET REPOSE LE CORPS DE NOBLE ET VERTl'EUSE 
OAHOiSELLE MADEMOISELLE AGNES DE RENESSE LA Vl** 
nLLE DE FED MESSIRE JEAN DE RENESSE EN bON 
VIVANT CHLR SGR d'eLDEREN MALLE MASNT ETC. 
ET SOEUR DE HAUTE ET PUISSANTE DAME MADAME 
ANNE DE RENESSE MARQUISE DOUAICIERE DU DICT REN- 
TT VEFVE DE FEU MON DICT SR LE MARQUIS LAQUELLE 
DAMOISELI.E PASSA DE CE MONDE EN I AUTRE AUDICT 
CHIERVES LE IX JOUR d'aPVRIL LAN 
1574 AVANT PASQUES 
DONT l'aME soit EN 
PAIX ET GLOIRE 
ETERNELLE. 
IS74. 

i 1 . Jeanne de Renesse, morte jeune, enten-ée à Breda. 

XII. FRÉDÉRIC II deRENESSE, seigneur de S'Heeren-Elderen, 
Masny, Roucourt, Oostmalle, Wasnes, Hern, Scbalkhoven» Vos- 
ineer, Beers, Vosselaer, etc. 
11 mourut au château de Beesten Gueidre, le 19 mai 1610, et fut 
Il épousa Hélène Torck , fille de Guillaume Tonk , seigneur de 
Ileesbeen, et de Bertlie Piek de Wolfsweert. Ces deux époux sont 
enterrés à Féglise paroissiale de Saint-Laurent à Oostmalle, avec 
cette épitaphe (i) : 

(i) Copiée sur le lieu. 
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De ce mariage : 

1. René de Renesse, qui suit XDI. 

2. Guillaume de Renesse, seigneur d'Oostmalle, Heesbeen, 
Hoppel , Vel, etc., né à Beost, décédé à Heesbeen en février 1630» 
qni épousa en mai 1622, Marguerite de Renesse, née en avril 1599» 
décédée en avril 1636, fille de Gérard de Renesse, seigneur van 
der Aa, bourgmestre d'Utrecht, etc., et d'Anne van AssendelA, 
dame d^Assendelft , Haarlem, Streefkerke, etc.; de ce mariage : 

1). Frédéric de Renesse, seigneur d'Oostmalle, Heesbeen, 
Schalkwyk, etc., décédé sans alliance à Anvers, en mars 1666. 

2). Anne-Hélène de Renesse, qui épousa Bouchard-Guil- 
laume de Westerholt, seigneur de Scherpenzeel. 

3). Sophie de Renesse, qui épousa en 1637, Maurice-Her- 
man Ripperda de Vorden , chef-éooutète de Zutphen. 

4). Marguerite de Renesse, qui épousa en janvier 1664, 
Jean-Walrave de Gand, seigneur de Diedem, Bysterveld, etc. 

3. Nicolas de Renesse, seigneur de Vosmeer, né à Beest, qui 
épousa en août 1619, Agnès de Renesse, dame d'Assendelft, Haar- 
Jem, Aa, Beverwyk, Heemskerk, Castricum, etc., née en décem- 
bre 1597, décédée à Assenburg le 11 août 1634, sœur aînée de 
Mai^goerite de Renesse susdite ; de ce mariage : 

1). Gérard-Frédéric de Renesse, seigneur d'Assendelft , 
Haarlem, Aa, Castricum, etc., né en 1624, décédé sans alliance 
en 1653. 

2). Henri de Renesse, seigneur d'Assendelft, Haarlem, Aa, 
Castricum, etc., né en 1626, décédé sans alliance en 1660. 

3). Anne de Renesse, dame d'Assendelft , Haarlem, Aa, 
Castricum, née en septembre 1622, décédée sans alliance 
en 1667. 

4. Jean-George de Renesse, chanoine à Aix-la-Chapelle, Stras- 
bourg, etc. 

5. Marie de Renesse, décédée sans alliance en octobre 1631 • 


— 236 — 

XIII. RENÉ DE RENESSE, seigneur de S'Heeren-Elderen , 
Masny, Roucourt, Wasnes, Brunmortier, Hem, Schalkhoven,etc. 

Né au château de Beest , il mourut le 10 mai 1627 et fut enterré 
k S'Heercn-Elderen. 

Il épousa en 1606 Catherine d'Arkel, fille de George d'Arkel , 
seigneur d'Amelroy, et d'Anne de Lokhorst, dame de Heemstede. 

De ce mariage : 

i. Jean-Ferdinand de Renesse, décédé à Paris, sans alliance. 

2. George-Frédéric de Renesse qui suit XIV. 

3. Anne de Renesse, qui épousa le 3 mai 1626, Pierre de Licb- 
tervelde, chevalier, seigneur de Velenare, Beaurewart, Croix, 
Vrylande , etc., fils de Ferdinand de Lîcîhlervelde , seigneur des 
dits lieux , et de Catherine de Preud'homme d'Hailly. 

4. Jeanne-Hélène de Renesse, prieure à Tabbaye noble de 
Borcette. 

5. Eléonore de Renesse , religieuse ursuline. 

6. Marguerite de Renesse, qui épousa Henri , baron de Bentinck, 
seigneur d'Obicht, Papenhove, etc. 

7. Marie-Marguerite de Renesse , religieuse. 

XIV. GEORGE-FRÉDÉRIC, COMTE de RENESSE, seigneur 
de S'Heeren-Elderen , Masny, Roucourt, Wasnes, Brunmortier, 
Hern, Schalkhoven, Oostmalle, Haarlem, Assendeirt, etc., gouver- 
neur de Stockheim, commissaire de S. A. E. de Cologne, et 
de S. A. C. rév(^que de Liège , à la Haye. 

11 mourut le 3 novembre 1681. 

Il épousa Anne-Marguerite, l>aronne de Bocholt, dame en Moll, 
Balen, Dessel, etc., décédée le 27 mars 1692, fille de Jean-Guil- 
laume, baron de Bocholt, et d'Anne Hoen de Iloensbrocck. 

De ce mariage : 

1. Jean-George, comte de Renesse, né à S'Heeren-Elderen, le 24 
janvier 1648 , religieuse brigittin à Looz. 

2. Anne-Catherine, comtesse de Renesse, chanoinesse à Munster- 
bilsen, née à S'Heeren-Elderen le 12 mars 1649, qui épousa Jean 
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de Wassenaar, seigneur de Warmond, Hazersvoude, etc., fils de 
Jean de Wassenaar, et de Jacqueline de Matenesse. 
' 3. Isabelle-CIaire-Godefridine, comtesse de Rcnesse, chanoinesse 
à Munsterbilsen, décédée en 4673. 

4. Amould-Ulric, comte de Renesse, né à S'Heeren-EIderen 
le li septembre 1631, chanoine tréfoncier à Liège, prévôt de 
Tongres , décédé en 1688. 

5. Marie-Bemardine-Alexandrine-Gertnide, comtesse de Re- 
nesse, née à S'Heeren-Elderen le 6 janvier i653, chanoinesse à 
NiTcUes, qui épousa à Liège, le il avril 1690, Antoine-Ulric 
d'Arberg, comte de Frézin. 

6. Maximilien-Henri, comte de Renesse, seigneur de Hasny, 
S'Heeren-Elderen, Cortessem, Lewarde, Hem, SchalUioven, 
Wintershoven , Dessener, Wasnes, Roucourt, Wesignon, Basse- 
motte, Brunmortier, Yireux, Molhatn, en Moll, Balen, Dessel, etc., 
grand-bailli du comté de Looz , membre de Tétat noble du pays de 
Li^e, président de la cour féodale de Liège, conseiller privé de 
S. A. E. le prince évoque, etc., né à S'Ileeren-Elderen le 10 
juin 1633, décédé le 2 juillet 1716, et enterré à S'Heeren-Elderen 
avec répitaphe ci-contre (i) p. 238. 

Il épousa 1* Madelaine-Sophie, baronne de Wassenaar, décédée 
le 21 septembre 1696» fille de Jacques de Wassenaar, seigneur de 
Warmond, et de Marie van Eickel , 2" à Oud-Valkenbui^ , le 14 
avril 1698, Marguerite-Elisabeth-Sopbie, baronne de Stepraedt, 
chanoinesse à Hunsterbilsen, décédée le 31 mai 1726, fille de René- 
Jean, baron de Stepraedt, seigneur de Walbeck, conseiller noble 
de S. M. Cath., et de Sophie-Helwide de Lynden; du second 
mariage : 

1)* Sophie-Madelaine-Ilenriette-Josèphe, comtesse de Rc- 
nesse, chanoinesse à Maubeuge, décédée en 1723, qui épousa 
à S'Heeren-Elderen , le 8 juin 1721 , Maximilien-Henri , comte 
de Berlo, seigneur de Brus, chambellan de S. A. E. de 

(i) Copiée sar le Ucu. 
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REKESSE. 


TORCK. 


ARCKCL. 


LOCHORST. 


BOCUOLTZ. 


BOrrSBERG. 


IlOENSDROECK. 


BOCnOLTZ. 


P09T£RnATI 

MONIJHERTUM VIVCS rOSUlT 

ILL»n> AC GER""* DRUS MAXIHIUARDS 

HERRICUS CONES DE RERESSE ET 

NANSRY, RARO DE ELDEREN , CORTESBEM 

LEEWARD, DRUS LN BERR, SCALCKOVER , 

WIRTERSROVER , DESSERER, WASMES, ROU- 

COURT, WESICROR, RASSENOTTE, BRUN- 
MORTIER, TnEL'X, HOLHAIR, DRUS FUN^""' 
IN MOLL, BALL, DESSEL , RTSBERG , SATRAPA 
€0M^* LOSS. ORD. EQUBSTRIS AD STATUS 
PATRLE LEOD. AC SUP^"* CQRLE FEUDALIS PRJESES 
8BR"* SUiE CEL8ITUD1NIS A C0NS1LII8 PRITATIS 
EJOS, QUEM AMOR, INFfCUNDO LKBT CNIERAT 
THALAMO IW*^ AC GEN"^ DRJE MAGDALEHiE 
SOPHliE BARONISSiE DE WASSENAER EX 
WARMONO QVJE OBIIT A* lOM MENSIS 
7BRIS DIE 11 CINERES BADEM UNIIT URNA 
FUNOATO 8ACR0 HERDOMADULl PERPETUO 
DIEBUS LUN.C CUM PS. MIS. ET DE PROFUM». 
CELEBRANDO ET AD PARENTUM INTENTION EM 
FUNDATIS ORGANO ORGANISTA ALIISQUE 
SUBMINISTRANTIBOS CUM ENIM PER 1LL">» 

AC GEN™^ DNAM MARGARETAM 80PH1AM 

BAR0NIS6AM DE STEPRAEDT EX WALBEBCR 

SBCONDAM CORJUGEM SUSCEPTIS PROLIBUS 

TIDERETUR RENATUS, DENATCS EST A** 1716 

MENSIS JULU DIE S, ILLA AUTBN A^ i1i6 

MENSIS MAM DIE 31, POSTEROS SUOS 

MONITOS VOLENTES UT OFFICICN DIVINUM 

JLXTA PIAM niNDATORlM MKNTEM ET 

FORMA» IN REGISTRIS PK.CSCnifTAM AD UA- 

JOREM PEI GI.ORIAU ANIMA Rt'M RKFRIGE- 

RIUX ET DEVOTIONIS AUGMENTUU GRAVITER 

ET ACCURATE SERVARI CIRENT, BENEFACTORUM 

MENINERINT» STUDEVNT SALl'Tl, PATRICE 

ET POSTERITATI. 

REQUIESCANT IN PAGE. 


STEPRAEDT. 


VOORST. 


DOORNICS. 


VANDERCAPELLEN. 


L\NDEN. 


STEPRAEDT. 


STEPUAtUT. 


ISENDOORN. 


Cologne , coauDandear de Tordre de SaiDl-Mî<L4iel , etc., lik de 
Jcan-Alphonsp, comte de Berlo, seigneer deBms, ClwLier, ele., 
et de Marie-Agnés-Malhilde de Roist-de-Werst. 

2 • Marie-Bemardîne-Gertmde-FélicitéHjosf^plie , comtesse 
de Renesse, chanoinesse à XiTeUes , née à S*HeereD-EMeren 
le 2 jaiiTÎer 1700, qui y épousa le 15 aoàt 17^, AlpiiOBse- 
FeiduaBd-François, comte de Hamal et do S. E. R-, baroa de 
Yîerres, etc., grand-bailli d*Entre-Sambre^-Me«se, etc., ils 
de FerdiiiaiidnJoseph , comte de Hamal, baron de Vierres, 
seignenr d^Qngnies, Mattagne, etc., et de Brigitte-Isabelle- 
Margoerite de Traiegnies, chanoinesse à Manbcnge. i FoycxnMi 
Noii€esm'le»$tigimemndeBrmmHe4:kâiemmeiHmmt'IUrtp. I59.> 

5;. Henri-Frédéric-Joseph, comte de Renesse, seignenr de 
Masny , S*Heeren-Elderen , Cortessem , Leirarde , Hem , 
SchalkhoTen, WîntershoTen , Dessener, Wasnes, Roucoort, 
Wesignon, Basmotte, Brunmortier, Vîreux, Molhain, etc., 
né i S^Heeren-Elderen le 5 février 1701 , décédé sans alliance 
le 3 anil 1725. 

4). OctaTe-Albert-Emesl-Joseph , comte de Renesse , cha- 
noine métropolitain de Cologne, et tréfoncierà Liège, puis 
seignenr de Hasnj , S*Ueeren-Elderen , Cortessem , Lewarde, 
Hem , Schalkhoven , Wintershoven , Dessener , Wasnes, Ron* 
court , Wesignon , Basmotte , Branraortier , Vîreux , Mol- 
hain, etc., né à S'Heeren-EJderen le 25 février 1702, 
décédé le 22 octobre 1728. 

5). Anne-Marguerite4osèphe , comtesse de Renesse, cha- 
noinesse à Maubeuge, née à S'Heeren-Eldeden le 15 mars 1703, 
qui épousa Jean-Frédéric, baron dlsendoom de Blois, sei- 
gneur de Kannenberg, colonel de cavalerie an service d'Ut- 
recht, etc., fils de Frédéric, baron dlsendoom , et de Mar- 
guerite de Reede d'Amerongen. 

6). Jeanne-Marienlosephine, comtesse de Renesse, née et 
décédé en 1704. 

7). Ferdinand-Lambert-Charles-Joseph, comte de Renesse , 
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chanoine trcfoncier à Liège, né à S'ilecren-Elderen le 4 novem- 
bre 1705, décédé le S septembre i7S8. 

8). Frédéric-René-Joseph, comte de Renesse, né à S'Heeren- 
Elderen le 94 mai 1708, décédé le 16 août suivant. 

7. Frédéric, comte de Renesse, profès de Tordre teutonique, 
commandeur à Ordingen, Holt, Bemesheim, grand-écuyer et 
commandant des gardes du corps de S. A. E. le prince-évéque de 
Liège, né à Stockheim le 5 octobre 1654, décédé en 1744. 

8. Jeanne-Barbe, comtesse de Renesse, religieuse à Borcette. 

9. Marguerite-Anne-Ferdinande-Charlotte, comtesse de Renesse, 
abbesse à Borcette, née à Stockheim le 92 août 1659. 

10. Anne-Agnès, comtesse de Renesse , chanoinesse à Maubeuge, 
qui épousa r Robert-Ernest d'Argenteau, vicomte de Looz, comte 
de Noville; 2" Gérard, baron de Hoen de Gartils, seigneur de Tîeux, 
Faulcomont, Schinne, etc. 

11. Anne-Pétronille-Thérèse, comtesse de Renesse , chanoinesse 
à Nivelles , puis recoUettine à Maeseyck. 

12. François-Hyacinthe, comte de Renesse, qui suit XV. 

13. Lambertine-Félicité-Constance , comtesse de Renesse , née 
à Slleeren-Elderen le 22 octobre 1670, abbesse de Munsterbilsen. 

14. Jean-Guillaume, comte de Renesse, mort jeune. 

XV. FRANÇOIS-HYACINTHE , COMTE de RENESSE , sei- 
gncurde S'Heeren-Elderen , Oostmalle, Hem, Schalkhoven, etc., 
gouverneur de Stockheim, etc. 

11 naquit à S'Heeren-Elderen le 9 février 1666, et y mourut le 20 
mars 1740. 

Il épousa r Anne-Marie-Alexandrine , comtesse de Hoensbroeck, 
décédée à Stockheim le 5 mars 1729, fille d'Ulric-Antoine , comte 
de Hoensbroeck, et de Marie- Anne, baronne de la Marguelle ; 2* 
Louise-Angélique de Moittrey, décédée le 27 novembre 1755. 

Du premier mariage : 

1. Anne-Marie-Françoise-Sophie, comtesse de Renesse, née à 
Stockheim le 9 avril 1696. 
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S. Antoinette- Anne-SIaric-Alexandrine, comtesse de Reuesse, 
chanoinesse à Mons, née à Stocklieim le 8 juillet 1698, qai épousa 
eo 1714 le marquis Paleotty, colonel de dragons. 

3. Ale\andrine-Antoinette-Jeanne, comtesse de Renesse, chanoi* 
nesse à Mons, née à Stockheim le 19 mars 1700 , qui épousa Jean- 
Gaiibnme, comte de Schellardt d*Obbendorff, fils de Jean-Albert, 
comte de Schellardt d*Obbendorff, et dTléonore-Madelaine de 
Mettemich de Miederberg. 

4. Félicité-Anne-Margnerite-Antoinette , comtesse de Rencsse, 
née à Stockheim le 9 jnin 1704. 

5. Jean-Gnillaume-Frédéric , comte de Renesse, né à Stockheim 
le 27 juin 1705, y décédé sans alliance le 28 février f 729, enterré 
à S*Heeren-Elderen. 

6. Jean-Geoi^e-Balthazar , comte de Renesse , né à Stockheim 
le 1 novembre 1706. 

7. François-Lambert, comte de Renesse, qui suit XYI. 

XVI. FRANÇOIS-LAMBERT , COMTE de REJNESSE, seigneur 
de SVeeren-Elderen , Oostmalle, Hem, Schalkhoven , etc., gouver- 
neur de Stokheim, grand-bailli de Bilsen, capitaine d'infanterie au 
service du prince-évéque de Liège. 

Il naquit à Stockheim le I octobre 1709, et mourut à S^Heeren- 
Elderen le 17 décembre 1740. 

Il épousa Caroline-Louise de Breidbach, décédée à S'Heeren- 
Elderen le 31 mars 1750, fille de Ferdinand-Damien de Breidbach 
de Burresheim, et de Sophie-Hélène, baronne de Warsbei^. 

De ce mariage : 

1. Françoise-Sophie, comtesse de Renesse, née à Stockheim 
le 27 mai 1736, chanoinesse à Mons, décédée à Coblentz. 

2. Anne-Caroline-Damienne, comtesse de Renesse, née à Stock- 
heim le 9 mai 1737, décédée jeune. 

3. Louise-Caroline-Félicité , comtesse de Renesse , chanoinesse à 
Mons, née en 1738, décédée à Coblentz. 

4. George-Frédéric-Guillaume , comte de Renesse , seigneur de 
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Slleercn-Elderen , Oostmalle, Hern, Schalkhoven , etc., né à 
Slleeren-Ëlderen le 2 décembre n39, décédé le 31 mars 1768, 
qui épousa Marguerite de Sickingen. 
5. Jean-Louis, comte de Renesse-Breidbach, qui suit XVII. 

XYII. JEAN-LOUIS , COMTE de RENESSE-BREIDBACH , 
seigneur de S'Heeren-Elderen , Oostmalle, Hern, Schalkhoven, 
Cortessem, Dessener, Wintershoven , Donck, etc., gouverneur de 
Stockhcim , grand-bailli de Bilseu , chambellan et conseiller intime 
de LL. AA. EE. de Mayence et de Trêves, membre de Tétat noble 
du pays de Liège, etc. 

Il naquit à S'Heeren-Elderen le 23 décembre 1740, mourut à 
Liège le 21 juin 1784 et fut enterré à S'IIecrcn-Elderen avec cette 
épitaphe (i) : 

MONUMENT FIUAL 

ÉRIGÉ EN MÉHOIBE 

DE JEAN LOUIS CONTE OE 

RENESSE 

MORT A LIÈGE LE 11 JUIN 

1184 

ÂGÉ DE 44 ANS. 

R. I. P. 

11 épousa Sophic-Marie-Françoise-Reine-Walburge, baronne de 
Boos de Waldeck, née à Coblentz, décédée à Liège le 19 octo- 
bre 1836, à rage de 81 ans, fille de Louis-Josepli-Guillaume, baron 
de Boos de Waldeck, et de Sophie-Marie-Anne, baronne de Reiffen- 
berg de Sayn. 

De ce mariage : 

1. Clément -Wenceslas, comte de Renesse-Breidbach, qui 
suit XYIII. 

2. Marie-Sophie-Françoise-Wiilburge, comtesse de Rcnesse, née 
à Liège le 28 mai 1777, chanoinessc à Mons. 

(i) Copiée sur le lieu. 
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3. Harianne-MadelaiDe-AdrienneJosèphe-Barbe» comtesse de 
Renesse » Bée à Liège en 1779, décédëe aa château d'Oost, le 29 
mai 1851» qui épousa I* Maximilien-Henri , comte de Soriet-Uede- 
kerke; 2* Constaotin-César-FraBçois-Marie-Giiinaïune, comte de 
Geloes, chambellan de S. M. GoiUanme I, roi des Pays-Bas, membre 
de Tancien ordre équestre de la province de Liège. 

4. Marie -Guillelmine - Philippine - Théodore- Ferdinande-Ântoî- 
nette, comtesse de Renesse, chanoinesse h Munsterbilsen, née à 
Uége en 1782, décédée le 51 décembre 1812, qui épousa à S'Hee- 
ren-Elderen le 19 ami 1899, Gnillaume-George-François, comte 
de BorchgraTe, fils de Jean-Guillaume-Michel, comte de BorchgraTe, 
seigneur de Bovelingen , Qnaedmechelen , membre de Fétat noble de 
Liège, pair de la salle de Curange , grand*bailli de Montenaken, etc., 
et de Françoise-Caroline-Guillelmine, baronne de Manckaertde 
Guygo^en. 

5. François-Charles-Louise-Ântoine, comte de Renesse, né à 
S'Heeren-Elderen le 11 ami 1784, décédé h Tongres le 2 fé- 
vrier 1825, chamnne tréfonder i Liège, Trèfes, Mayence, etc., 
enterré à S'Heeren-EIderen , avec cette épitapbe (i) : 


a Qn 
nuaçoB CBABUs 

COSTC DC RCMESSK 

CIU!IOI!lï CAPmiUUBC 

WL Lk MÉTROPOLE DE TfeÊVES 

3IÉ A ELDEEESI LE «I ATML 

1784 VÉCtùi A TO!l€ECS 

LE t riTBIEX I8S5 

A L*ACE M 41 A9IS. 

R. 1. P. 




XVIU. CLÉME>T.WENCESLAS, COMTE de RENESSE - 
RREIDRACH , seigneur de S'Heercn-Elderen , Oostmalle , Hem , 

(i) Copiée mr le lien. 
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officier de lanciers au service de Prusse » né à S'Heeren-Elderen 
le iO juin 1806. 

8. Camille-Guilicimine-Françoise-Caroline-Marie-Adelaide, com- 
tesse de Renesse» née à S'Heeren-Elderen le 8 décembre 4809, qui 
épousa Richard , comte de Beisel-Gimnich. 

XIX. LOUIS-JOSEPH . COMTE de RENESSE-BREIDBACH , 
ancien capitaine de cavalerie au service des Pays-Bas, ancien membre 
de Tordre équestre et des états-provinciaux de Limbourg, sénateur 
belge, seigneur propriétaire et bourgmestre de S'Heeren-Elde- 
ren, etc. 

Il naquit à S'Ueeren-Elderen le 2 mai 1797. 

Il épousa à Heers le 25 novembre 1822, Antoinette, baronne de 
Stockheai, fille de Charles, baron de Stockhem, et de Louise de 
Seraing. 

De ce mariage : 

1. Ludolphe-Charles-François, comte de Renesse , ancien lieute- 
nant de lanciers au service d'Autriche, né à Liège le 1 1 juillet 1825. 

2. Clément-Othon-Louis , comte de Renesse , né à Liège le 28 
juin 1827, décédé à Heers le 17 janvier 1832, enterré à S'Heeren- 
Elderen. 

3. Anatole-François-Otmar, comte de Renesse, né à Liège le 11 
septembre 1829, décédé à S'Heeren-Elderen le 24 janvier 1832, 
y enterré. 

4. Ferdinand-Charles-François-Antoine, comte de Renesse, né 
à Liège le 15 mai 1831 , décédé à S'Heeren-Elderen le 25 septem- 
bre 1848, y enterré. 

5. Amédée-Constantin-Louis, comte de Renesse, né à Liège 
le 18 janvier 4833, attaché d'ambassade. 

6. Clèmence-Charlotte-Camille-Marie-Eugènie, comtesse de Re- 
nesse, née à Liège le 14 juin 1834. 


N" 6. 


GÉNÉALOGIE 


DE LA NOBLE MAISON 


RYCKEWAERT. 


(i> 


*iOi&t 


I. MARC RYCKEWAERT. 

Il épousa Françoise de Flandres, dite Drinckaro. 

De ce mariage : 

IL JACQUES RYCKEWAERT , secrétaire de la ville de 
Bmxelles. 

U épousa Elisabeth van Horenbeke , fille de N. van Horenbeke, 
et de N. Vos. 

De ce mariage : 

m. GUILLAUME RYCKEWAERT, écuyer. 
n épousa Marie van Wescle, fille de Nicolas van Wesele, 
chevalier. 
De ce mariage : 
I . Philippe Ryckewaert , qui suit IV. 

(t) Archive* de Jf. le baron François de FierlanL 

16 
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2. Sigismond Ryckewaert. 

3. Jacques Ryckewaert , écoutète de Herenthals, capitaine d'une 
compagnie d'infanterie, décédé le 20 décembre I6i7, qui épousa 
Jeanne Roberts, décédée le 45 septembre 1687 : enterrés à Téglise 
de SS. Michel et Gudule à Bruxelles. 

HIER LIGT BEGRAEVEN 

JONCKER JàCQUES RTCKWAERT 

SCHOUTETil DER 8TEDE ENBE QUARTIER 

VAN BERENTHALS 

KNDE CAPITTA VAN EBNE VRYE COMPAGNIE 

VOETKNECHTEN 

TEN DIENSTE VAN ZTNE MAJESTEYT 

DIE STERFT OP DEN tO DECEHBER INT JAER 1647 

ENDE SVNE HUTSVROUWE iOANNA ROBERTS 

DIE STERFT DEN 15 SEPTEHBER 1687 (l). 

4. Jean-Baptiste Ryckewaert, auditeur des gens de guerre de 
S. M., doyen du magistrat de Bruxelles 1619, 28, 29, qui épousa 
Catherine van Houtveld. 

5. Marie Ryckewaert, qui épousa N... de Pretere. 

6. Claire Ryckewaert, qui épousa Nicolas Mellello. 
Anne-Catherine Ryckewaert , qui épousa Gabriel van Bemmel , 

grefBer de Bruxelles. 

8. Elisabeth Ryckewaert, qui épousa Jean-Antoine Cools, secré- 
taire du conseil de Brabant, fils de Jean Cools, secrétaire du même 
conseil , et de Catherine d'Arragon dite de Granvelle. 

IV. PHILIPPE I RYCKEWAERT. Voyez ddevatU p. 46. 

V. PHILIPPE H RYCKEWAERT. Voyez ci-devani p. 59. 

VI. PHILIPPE- AMAURY-CHRYSOGONE RYCKEWAERT. 

Voyez ci'Hlevant p. 422. 

(i) Bitsilica Brtixellenais ; pars altéra, p. 41. 


N« 7. 


GÉNÉALOGIE 


DE LA NOBLE MAISON 


ARRAZOLA-DE-0\ATE/^ 


Ara ioH Den. 

Dovi»c des Abmxala. 


1. OCHOA ARRAZOLA-DE-ONATE. 
Il épousa Ursule Delvillar. 

De ce mariage : 

II. MARTIN ARRAZOLA-DE-OiSaTE. 

Il épousa Marie de Alaceran. 

De ce mariage : 

î. Pierre Ari-azola-dc-Ofiate, qui épousa Marie de Garibay. 

2. Ghristovai Arrazola-de-Ouate, qui épousa Osaiina de San- 
Vincente. 

3. Jean ArrazoIa-de-Onale , qui suit III. 

(0 Archives de la famine Ji-razola, ù MeJderl.-^ÈtaUcivils de Melderl Lierre 
Machelen, etc. ' ' 
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III. JEAN ARRAZOLA-DE-ONATE. 

Il épousa Lucie de Escharra. 

De ce mariage : 

i . Jean Arrazola-dc-Oilate , qui suit IV. 

2. Jeanne Arrazola-de-Oilate. 

3. Pierre Arrazola-de-Ofiate. 

IV. JEAN ARRAZOLA-DE-ONATE. 

Il épousa Marie Arclievaletta. 

De ce mariage : 

i. Jean Arrazola-de-Onate , qui suit V. 

2. Nicolas Arrazola-de-Onate. 

3. Barnabe ArrazoIa-de-Onate, qui épousa Jeanne Rosales. 

V. JEAN ARRAZOLA-DE-ONATE , secrétaire de la chambre 
de rinfantc Isabelle, chambellan de Tarchiduc Albert, etc. 

Il naquit au château d'Arrazola en Biscaye , vint aux Pays-Bas à ki 
Sjuito des archiducs Albert et Isabelle, et mourut le 3 décembre 1653. 

Il épousa en 1611 Béatrix Heaht, décédée le 4 juillet 1659, fille 
de Jérôme Ileaht, gentilhomme anglais, et d'Elvira Ramirez. 

De ce mariage : 

i. Marc- Albert Arrazola-de-Onate, chevalier, lieutenant-général 
de la fauconnerie de Flandre, gentilhomme de la maison royale, 
commissaire du roi pour le renouvellement du magistrat de Bruges 
en 1665, 66, 67, bourgmestre et échevin du Franc, président du 
conseil de Tamirauté et de la chambre royale de commerce, envoyé 
extraordinaire du roi à la cour de Londres , etc., né à Bruxelles 
le 25 avril 16iâ, décédé en 1674 et inhumé dans le clottre des dames 
anglaises dont il fut le fondateur; qui épousa 1"* Marie-Lucrèce 
Bulteel; ^ en 1642, Josine Stochove, fille de Jean Stochove elde 
Marie Reyvaert. Marc-Albert fut créé chevalier par lettres patentes 
du 7 août 1647. 

2. Luc-Rodrigucz Arrazola-de-Onate, né à Bruxelles, le 15 octo- 
bre 1613. 


3. JeaiKlacques Arrazola-de^îiate, qui suit YI. 

4. Hattliieu-Sfanislas Arrazola-de-Oôate, chanoine de SS. Michel 
eC Gudule à Bruxelles, né à Bruxelles le 7 mai 1617. 

5. Michel-Jérôme Arrazola-de-Oilate, né à Bruxelles le 19 fé- 
vrier 1619. 

6. Gabriel-François Arra^ola-de-Onate, né le â3 décembre I6il . 

7. Raphaêl-Eugène Arrazola-de-Oûate, né le 17 septembre 1625. 

8. Anne-Angustine Arrazola-de-Onate, née à Bruxelles le 19 
décembre 1624, qui épousa André Snellincx, écuyer, secrétaire du 
conseil privé, décédé le 16 octobre 1694, Gis d'André Snellincx , 
et de Louise Yîts. Ils furent enterrés à Féglise de SS. Michel et 
Gudule à Bruxelles, avec cette épitaphe : 

pus MANIBtJS 

ANDftEJC S!KELL15CX, SCLTIFERI, 

RECl CiTHOMCO » SAICCTIORI CONSILIO 

A SECRCTtS, 

ET kSS£ ARAZOLA DE OCXAIE, 

Ql I !«OMUTATE ET MERITIS 

aie Al'lli BELGAS, ILCC EX IUSI*A^'. REO>0 

CLAftIS PARENTIBCS OEICTiUi . 

ItEO JETEtLWn VICTCKI 

MVHVO VIVEIE DESIERC5T 

UXE 16 OCTOBUS 1694, ILLA BIE (l). 

VI. JEAN-JACQUES ARRAZOLA-DE-ONATE , chevalier, sei- 
gneur de Gomont, chambellan de Tarchiduc Léopold, commis des 
domaines et finances du roi aux Pays-Bas, surintendant de la pro- 
vince de Hainaut, etc. 

Né k Bruxelles le 28 juUlet 1615, il fut honoré de la dignilé de 
chevalier par lettres patentes du 2 mai 1663. 

P0u.tfpE, par la grâce de Dieu, roy de Castille etc.» à lous ceux qui ces 
preseoles verront, salut. Scaroir faisons que pour le lion rap^iort que 
faict nous a esté de nostre cher et féal Jean d^Ârazola Oaale , ron^rillier 

(•) BasUica BruzeUeniiê, pars altéra, p. 36. 
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et commis de nos domaines et finances des Pays-Bas et Bourgoigne, et 
qu*il seroit issu de la noble famille d*Arazola de la province de Ghipu- 
coa en nos royaumes d'Espaigne, el qui après plusieurs années de 
services a nous rcnduz il auroil esté pourvcu Tan seize cens cinquante 
quattre de la dicte charge de conseillicr et commis de nos dits domaines 
el finances en laquelle il continucroit ses dicts services. Pour ces causes 
et ce que dessus considère , mesmes afin de Testimuler d'avantage et 
iuy donner occasion au moyen de quelque marque d'honneur el de 
s'esvcrluer de plus en plus en noslre service, nous desirans favorable- 
ment le iraicter, décorer el enlever, avons icelluy Jean d'Ârazola 
d'Oualc faici et crée, faisons et créons, chevalier, par ces présentes, 
voulans el enlendans que doresenavant 11 soit tenu et réputé pour 
tel , en tous ses actes el bcsoignes, et joysse des droicts libériez et fran- 
chises dont joyssent et ont accoustumé de jouyr tous autres chevaliers 
par toutes nos terres et seigneuries, signement en nos dicts Pays-Bas, 
tout ainsy et en les mesme forme et manière comme s'il eost esté faict 
et crée chevalier de nostre propre main. Mandons et commendons a tous 
nos lieutenants et gouverneurs, mareschaui et autres nos justiciers, 
officiers el subjects, a qui ce peut toucher en quelque manière que ce 
soit que le dit Jean d'Arazola d'Onàte, ils laissent, permettent et soufT- 
renl du dit liltre de chevalier , cl de tout le contenu en ces dictes pré- 
sentes plainemcut et paisiblement joyr et user, sans en ccluy faire 
mettre ou donner ny soufl'rir esire faict ou donné aucun trouble, 
dcslourbicr ou empeschemcnt au contraire. Car ainsy nous plaist il: 
Pourveu que dans Tan après la date de cestes icelles soyent présentées 
a nostre premier roy d'armes ou autre qu'il appartiendra en nos dits 
Pays Bas en conformité cl aux fins portes par le quinziesme article de 
l'ordonnance décrétée par feu notre bon oncle l'archiducq Albert, le 
quatorziesme de décembre seize cent seize , touchant le port des armoi- 
ries , timbres, titres el autres marques d'honneur et de noblesse, a peine 
de nullité de ceste nostre présente grâce, ordonnant a noslre dict 
premier roy d'armes ou a eeluy qui exercera son estât en nos dicts Pays 
Bas, ensemble au roy ou héraut d'armes de la province qu'il appartien- 
dra de suivre en ce regard ce que contient le règlement faict par ceux 
de nostre conseil privé le dcuxiesme d'octobre seize cens trente sept au 
subject de renrcgistraiurc de nos lettres patentes touchant les dicts 
marques d'honneur en tenant par nos dits oiDcicrs d'armes respective- 


— 253 — 

ment notice au dos de eestes. En tesmoing de ce nous avons signé ces 
présentes et a icelles faict mettre nostre grand seel. Donné en nostre 
ville de Madrid, royaume de Castille^ le deaxîesme jour du mois de 
may. Tan de grâce seize cens soixante et trois, et de nos règnes le qua- 
rante troisiesme. Jf Va. 

PHILIPPE. 
Par le Roy : 

Jean Vecqobt. 

II mourut le io septembre 1688 et Tut enterré à Téglise susdite 
avec cette épitaphe : 

ARAZOLA. ESCHARRA. ARRECHAVALETA. LOPEZ. 

HEATH. HALL. RAMIREZ. GORUVA. 

STA VUTOR 
■ARSELABR. SCHOrTE. ET CUICS COIERES HOC SAXON TEGAT CORDES. GROKSDONCI. 

PAUCIS AGMOSCE 

BiC JACET CORPUS TERRiC DATUM 

DNI iOHAN ARRAZOLA DE ONATE, 

Cni PATERNiC N0BIL1TATIS ORIGINEM BISCAiA' 

HATERNiE ANGLU DEOrT, 

HUiC 

IN DEON PIETATEN, IN REGEH FIDEN, 

LE BOEUF. WAELHEH. IN SOOS AMOREH JONXIT PREUNEM. BOUBERGHE. 

DEO ANNIS 73, 

REGI CATIIOLICO 50 SERVIVIT. 

OT PATER ARCHIDOa ALBERTO 

SIC ILLE LEOPOLDO A COBICULIS FITIT 

LEGATORUH lUSSO REGIO SOCiUS, 

HODO INTER CONPUTATORES 

HODO INTER iERARII REGII PRiEFEGTOS 

BERNAGHE. VANDERHERBN. LOCOH TBNOIT RORIANO. RENULHE. 

DEUIDË BANNONLE QOiESTOR. 

VIVIT 

IN VIDUA ET NULTA SOBOLÊ 

ET GRATA SOI HEHORIA 

SOPBRSTES IN TERRIS. 

TO 

UT C^LO fTERNUN VIVAT ' 

CLERCQ. DE SCHOOF. DEUH PRECARE, SMIT. NEYERC. 

OBIIT ANNO 1688, NENSE SEI*TEMBR1S DIE 15 (l). 

(i) Copiée sur le lîeu. 
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Il épousa r Jeanne-Angélique de Marselaer , fille de Frédéric de 
Marselaer, chevalier , baron de Perck, seigneur d'Opdorp , etc., el 
de Marguerite de Bemaige, dame de Perck, Elewyt, Herseaux, 
Oycke , etc.; V Anne-Isabelle de Renialme , dite de Cordes , dame 
de Gomont» fille de Jean-Charles de Renialme, chevalier, seigneur 
de Wichelen , Gherscamp , Reeth , Waerloos , etc., et d'Isabelle de 
Robiano, Sa troisième Temme. 

Du second mariage : 

1. Jean-Philippe Arrazola-de-OAate , né à Bruxelles le 4 fé- 
vrier i 660. Voyez ci-devant page i 21 . 

2. Eugène-Albert Arrazola-de-Ofiate. 

3. Anne-Isabelle Arrazola-de-Ofiate, qui épousa Charles van den 
Berghe, comte de Limmingbe, seigneur de Pietrebais, Chapelle- 
Saint-Laurent, Grez, fiie2, Nodebais, etc.> mallre-général-de-camp 
âu service d'Espagne, bourgmestre de. Bruxelles 1703-1706, député 
de rétat noble de Brabant en 1725, etc., décédé à Bruxelles le 30 
novembre 1756, fils de Lamoral-François van den Berghe-de-Lim- 
minghe, et de Marie-Barbe de Varick. 

4. Marie-Anne Arrazola-de-Oftate, qui épousa Philippe Happart, 
seigneur d'Olmen, fils de Gilles Happart, échcvin d'Anvers, et de 
Françoise de Varick, dame d'Olmen, etc, 

5. Matthieu-Augustin Arrazola-de-Onate , qui suit VII. 

6. Mai*guerite-Marie-Philippine Arrazola-de-Oâate , décédée le 
i mai 4699, qui épousa Laurent-Hyacinthe del Marmol, chevalier 
de Tordre militaire de Saint-Jacques , grand-forestier de Brabant» 
capitaine de cavalerie au service d'Espagne, etc., décédé le 1 fé- 
vrier 1731 , fils d'André del Marmol, conseiller d'état et président 
du grand conseil à Malines, etc., et de Catherine-Anne Lambrcchts. 

7. Balthazar-Joseph ArrazoIa-de-OAate. 

8. Adrienne-Thérèse Arrazola-de-Oûate. 

9. Jean-Antoine Arrazola-de-Oilate. 

10. Michel-François Arrazola-de-OAate. 

1 1 . Gratiane-Angélique-Françoise Arrazola-de-Onate, qui épousa 
1** Armand-NompardeCaumont-Ia-Force, marquis de Montpouillan, 
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gentilhomme de b chambre da roi d^Angielerre, lieatenani-géaéral 
des armées de la république des Provinces-Unies, colonel d^un 
régiment de cavalerie, gouverneur de Naerden, etc., décédé à la 
Haye le 16 mai 1701 , fils de Henri-Nompar de Caumont, duc de la 
Force, pair de France, etc., et de Marguerite d'Escodeca; 3* le 
1 juin 1702, Marc-AntiHue Bosc, marquis du Boucbet, seigneur de 
Senrières , mattre des requêtes de lliAtel du roi , surintendant de la 
maison de la duchesse de Bourgogne, etc. 

VU. MATTHIEU-AUGUSTIN ARRAZOLA-DE-ONATE, sei- 
gneur de Petegbem, etc. 

Il mourut en 1726, et fut enterré à Téglise paroissiale de Mache- 
len-tez-Vilvorde. 

Il épousa Anne-Emestine Real. 

De ce mariage : 

1. Emestine-Augustine Arrazoia-de-Oâate, décédée en 1750, qui 
épousa son cousin-germain Charles-Joseph van den Berghe^e-Lim- 
minghe, chevalier, sénateur à Louvain 1740-1742, doyen 1743-1744, 
décédé le 9 août 1744, enterré à la chapelle Saint- Antoine, fils de 
Charles van den Berghe, comte de Limminghe, et d\Vnne-Isabelle 
Arrazola-de-Oîlate, précités. 

2. Jeanne-Harie4osèpbeArnuEola-de-Oâate, qui épousa Henri van 
den Berghe-de-Limminghe, chevalier, seigneur de Spierenbroeck, 
fils de Corneille-François-Joseph van den Berghenle-Limminghe, 
chevalier, conseiller de la chambre des comptes en Brabant, etc., 
et d'Anne-Marie van de Werve, dame de Spierenbroeck. 

3. Emmanuel-François Arrazola-de-Oilate, qui suit VIII. 

4. IgnacieJosèphe-Emestine Arrazola-de-Oiiate, née à Hachelen 
le 29 novembre 1717. 

VHI. EMHANUEL-FRAKÇOIS-IOSEPH ARRAZOLA-DE- 
ONATE de Peteghem, écoutète de la ville de Lierre, etc. 

Il naquit à Machelen le 24 décembre 1713, et mourut k Lierre 
le 12 février 1779. 
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Il épousa V Marie Covernils, décédée à Lierre le 40 avril 1758; 
â"" Pétronillc-Marie-Josèphe van Dallwicli, née àTcrgoes, décédée 
à Lierre le \ octobre 1766. 

Du premier mariage : 

it Martin-Joseph Arrazola-de-Oilate, qui suit IX. 

2. Charles-Augustin-Jacques Airazola-de-Ofiate, chanoine de 
Saint-Bavon à Gand, né à Bruxelles, le 8 août 1749, décédé à Lierre 
le 14 novembre 1826. 

3. Léonard- Jean -Balthazar Arrazola-de^Onate, né à Lierre le 
7 janvier i752, et y décédé le 10 mars suivant. 

4. Jeanne-Eléonore^Josèphe Arrazola-de-Ofiate , née à Lierre le 
27 janvier 1 753, qui épousa son cousin-germain , Philippe-Charles 
van den Berghe-de-Limminghe , fils de Henri van den Berghe-de- 
Limminghe, chevalier, et de Jeanne-Marie-Josèphe Arrazola-de- 
OAate, précités. 

5. Emmanuel- Joseph-Corneille ArrazoIa-derOûate, né à Lierre 
le 20 janvier 1754 , et y décédé le 26 suivant. 

6. Marie-Françoise-Josèphe Arrazola-de-Oâate , née à Lierre le 
9 mai 1755, et y décédée le 24 juin suivant. 

Du second mariage : 

7. Augustin-Marie-François Arrazola-de-Oilate , né à Lierre le 
27 août 1763, décédé. 

8. Thérèse-Marie-Josèphe Arrazola-de-Oôate , née à Lierre le 
14 mars 1765, et y décédée le 4 juin suivant. 

9. Jeanne-Isabelle-Josèphe Arrazola-de-Onate, née à Lierre le 
2 mars 1 766, décédée. 

IX. MARTIN-JOSEPH ARRAZOLA-DE-ONATE, seigneur de 
Meldert. 

Il naquit à Bruxelles, et décéda à Meldert le 26 octobre 1803. 

Il épousa à Meldert le 9 avril 1766, Marie-Elisabeth Lardenois- 
de-Ville, décédée à Meldert le 1 avril 1812, fille de Charles-Antoino- 
Théodore Lardenois-dc-Villc , seigneur de Meldert, etc. 

De ce mariage : 
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i . Elisabelh-Marie-Thérèsc Arrazola-de-Oilatc , née à Lierre le 
9 mars 1707 , décédëe à Liège, qui épousa à Meldert le 44 mai 1809, 
Pierre-François, baron de Uonsteyn, décédé à Batavia. 

2. Jeanne -Catherine Arrazola-de-Oîiate, née à Lierre le 
i juillet 1769, décédée à Heldcrt le il janvier 1770. 

3. Josîne-Léonardine-Tliérèse Arrazola-de-Onate , née à Meldert 
le i décembre 1770, religieuse à Tabbaye noble de Hocbt, décédée 
à Meldert le 24 décembre 1807. 

4. Jeanne-Françoise-Laurence ArrazoIa-de-Onate, née à Meldert 
le 10 août 1773, décédée. 

5. Anne-Godefridine Arrazola-deOîlate, née à Meldert le 10 dé- 
cembre 1773, décédée. 

6. Charles Arrazola-de-Oftate, né à Meldert le 12 janvier 1776, 
et y décédé le 22 suivant. 

7. Charles^Antoine-Théodore ArrazoIa-de-Oiiate , frère jumeau 
du précédent : il suit X. 

8. François-Robert-Joseph Arrazola-de-Onate, né à Meldert le 
6 février 1778, et y décédé le 6 février 1814. 

9. Anne-Godefridine Arrazola-de-Onate, née à Meldert le 6 no- 
vembre 1779, qui épousa à Lummen le 10 février 1798, Guillaume 
Smets, docteur en médecine, né à Lummea le 3 décembre 1773, 
fils d'André Smets, et de Marie-Hélène Aerts. 

10. Alexandrine-Françoise Arrazoh-de-Ofiate, née à Meldert le 
2 mars 1782, décédée à Bruxelles, qui épousa à Meldert le 
26 mars 1806, François-Christophe Wydebruck. 

11. Jean-Népomucène , baron ArrazoIa-de-Oiiate, ancien mem- 
bre de Tordre équestre et des états de la province de Limbourg, 
bourgmestre de Meldert, etc., né à Meldert le 7 juin 1784 : il fut 
admis dans la noblesse des Pays-Bas avec le titre de baron , par 
diplôme du roi Guillaume I, le 26 avril 1816 : 

Wy WiiXEM, by de gnilie Gods, koniog der Nederlanden, prins van 
Oranje-Na&sau , grool-hcr&og vau Luxembourg , euz. enz. cnz. 
Allen die dczcn zullcn zicn of boorcn lezen , salut. Daar wy by ons 
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besluil van den 15 februarij 1815, u'^GO, bebbeo goedgevonden en 
verslaan dal lot den adclsland der Ncdcrlanden gerekcnd znllen worden 
le behoorcn zoo wcl die genou die door ons lu de ridderschappen of 
edelen dezer respcclive proviucien benoemd en geadniilleerd zyn , of 
verder tôt op het in werking komen der reglcmenten vermeld by art. 
i51 der grondwet benoemd en geadmitteerd worden zuUen beneflens 
hunne wellige afstammelingen ; en wy by besluit van den 26 april 1816, 
n* 155, in de ridderschap der provlncie van Limburg benoemd en gead- 
mitteerd hebben als Baron van Meldert den béer Jean Nepomucene 
Àrrazola-de-Ona(e, lid der staten der provincie Limburg. Zoo is bet 
dat wy welgemelden thans in de ridderschap der provincie van Limburg 
beschreven en geadmitteerden jonkbeer Jean-Nepomucene baron Arra- 
zola-de-Onate en zyue wettige reeds geboren en toekomcnde kindercn , 
zoo mannelyke als vrouwelyke, mitsgaders aile volgende afstammelingcD 
van zyn geslacht, uaam en wapen erkcnnen te behoorcn aan dea 
adelstand der Nederlanden met het predikaat van jonkbeer en lioog 
cdele welgeboren ; in ailes met zoodanige regten en voorregten als by 
's ryks wetlen aan den adel in het koningryk der Nederlanden zyn of 
zullen wordcn toegerckcnd. Terwyl wy mils dezcn zyn wapen, zoo als 
het hier 1er plaalse met zyne klcuren en melalen is afgeuiaald, erkcnnen 
te zyn bel adelyk wapen hem en zyne dcscendenlen cigcn : het zelve 
voor zoo verre het met opzigl toi den adelstand van bet ryk zou konncn 
bcnoodigd zyn , als zdddanig confirmerende by dezcn. En ton cinde de 
voorschreven jonkbeer Jean-Nepomucene baron Arrazola-de-Onate en 
zyne wettige nakomelingen een steeds durende en byzonder bewys van 
voorschreven onze gunst zoude hebben en de voorregten aan den adel- 
stand der Nederlanden gchecht ongcstoord erlangen, zoo hebben ^y 
dezcn openbrief of acte van bewys voor hem en zyne afstammelingen 
afgegeven , met last aan gemelden jonkbeer Jean-Nepomucene baron 
Arrazola-de-Onate om den zelven le doen registrcren by onzen hoogen 
raad van adel , en aldaar zyn adelyk wapen onder de andere adellyke 
geslachlwapenen der Nederlanden als zoodanig te docn stellen. Wy 
. gelasten onzen hoogen raad van adel en onlbiedcn de staten der bezon- 
derc provincien van ons ryk, die van de ridderschappen en edelen in 
de zelve , den hoogen raad der Nederlandea , aile hoven van justitie en 
aile plaatsclyke rcgeringcn zoo in steden als in den plailen lande den 
gemelden jonkbeer Jean Nepomucene baron Arrazola-dc-Onate en zyne 
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wcuige nakonelio^n, nîei alleeo io alleu bel ToorsefareTeo te erLeoneo, 
naar h bel nood daar by te handLaTen eo te besebenBeo ; muit m\ 
dit ailes ait otue Trye en soovereine ma;;! , len besle nn bel nk . 
Iiebben bcrondea aizoo te behooren. Ter beYesligiog hebben wt dezen 
net onze naamteekening bekrachtigii , en doen contrasigneren door 
onzen seerelaris ran slaat , en verders doen bezegelen met ons groot 
zegel, dienende ter relatie Tan onzen boogen raad Tan adel. GegeTen 
in s* GraTenliagen , den 26 april 1816, bel derde Tan onze regfring. 

liVlLLEM. 
Van wege den koning , 
M. Falcq. 
Beiegeld met bel groot zegel 1er relatie Tan den boogen raad Tan adel. 

Max. L. d^TTOt , presiderende. 
Geregistreerd by my secreiaris Tan den boogen raad Tan adel. 

De IVACKCa TA5 Zos. 

OntTangen by my trésorier Tan den boogen raad Tan adel de door 
Zyne Majesteil Toor dcie aete bepaaide somma. 

W. H. I. TA!C WeSTB£Ba» TA!C TlELLAS»T. 

Il épousa à Melderl le 24 noTembre 1819, Marie^Elisabclh Aeris, 
née à Helderl le 13 janvier 1790, fille de Pierre Aerts, et de Marie- 
Agnès Peermans; de ce mariage : 

i.) EUsabeth-Marie-Tbérëse, baronne Arrazola-de-Onate, 
née à Helderl le 8 février 1820. 

2.) Jean-Uenri-François , baron Arraiola-de-Onale, né à 
Helderl le 5 décembre 1825. 

3.) Ballhazar-Anrèle- Augustin -Gnillaume- Joseph, baron 
Arrazola-de-Onate, né à Melderl le 24 novembre 1826. 

4.) Anne-Caroline-Guillelmine baronne Arrazola-de-Oûate, 
néei Helderl le 2 mars 1829. 

X. CHARLES - ASTOKSE - THÉODORE ARRAZOLA-DE- 
OSATE-DE-MELDERT. 

H naquil à Helderl le 12 janvier 1776, et y mourut le 23 
février 1816. 

U épousa à Helderl le 24 juin 1797, Ballhazar-Jeanne-Reine van 
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den Berglie-dc-Liniminghe, née à Lierre le 25 février 4776, décédée, 
fille de Philippe-Charles van den Berghe-de-Limminghe , et de 
Jeanne-EIéonore-Josèphe Arrazola-de-Onate, précités. 

De ce mariage : 

i. Rose-Jeannc-Eugénie Arrazola-de-Oîlate , née à Mcldert le 
27 mai 1798, et y décédée le 26 février 1848. 

2. Ferdinand-Joseph Arrazola-de-Onate, qui suit XI. 

3. Marie «Josèphe Arrazola-de-Onate, née à Meldcrt le 22 
avril 1801, qui épousa à Meldert; l"" le 4 avril 1820, Pierrc-Lambert- 
Balthazar Paemen, né à Lummen le 24 janvier 1796, décédé à 
Meldert le 20 novembre 1831, fils de Jean Paemen, et de Marie- 
Christine Schodts; 2^ le 12 octobre 1836, Gérard Peuters, né à 
SchafTen le 24 février 1796, fils de Matthieu Peuters et d*£lisabeth 
Ticrelieren. 

4. Maximilien-Édouard-Alcxandre ArrazoIa-de-Oiîate, né à Mel- 
dert le 21 mars 1802, décédé. 

5. Alexandrinc-Jcannc-Marie Arrazola-de-Ofiate , née à Meldert 
le 7 mai 1803, qui épousa à Meldert le 18 décembre 1826, Henri 
YoUon, né à Haekendover le 4 février 1803, fils de Henri Vollon, 
et de Barbe van der Ëlst. 

6. Cliarles-Joseph-Alexandre Arrazola-de-Onate, né à Meldert 
le 17 décembre 1804, qui y épousa l** le 5 avril 1830, Marie-Caroline 
Volders, née à Meldert le 22 février 1784, y décédée le 30 mai 1840, 
fille de Louis Volders , et de Marie-Elisabeth Sneyders ; 2*" le 
i septembre 1841 , Caroline Aerts, née à Meldert le 27 juillet 1822, 
fille de Michel Aerts, et d'Anne-Elisabeth Bekkers; du second 
mariage : 

1 .) Antoinette -Eugénie - Josèphe- Gerardine Arrazola - de- 
Ofiate, née à Meldert le 31 mai 1842. 

2.) EliSabeth-Ferdinande Arrazola-de-Onate , née à Meldert 
le 5 décembre 1844. 

3.) Marie-Hubertine Arrazols^-de-Ofîate, née a Meldert le 
5 février 1849 et y décédéc le 22 mars suivant. 

7. Marie-Louise Arrazola-de-Ofiate, née à Meldert le 24 fé- 


vrier 4806, qui épousa 1"* à Bruxelles, le 30 octobre 1828, Jean- 
Ëdouard Naeghels, né à Bruxelles le 8 septembre 1807, et y décédé 
le 10 mars 1830, Gis de Paul-Norbert Naeghels et de Jeanne-Fran- 
çoise-Pélronille Mommen; V à Bruxelles le 9 juin 1831, Charles- 
Édouard-Florian de Brucq, né à Lahulpe le 16 février 1805, ex- 
lieutenant quartier-maitre au 4' régiment de ligne belge, agent 
comptable de i'* classe et payeur de la communauté de ITnion à 
Santo Tomas de Guatemala, fils de Pierre-Joseph de Brucq, et de 
Marie-Agnès Trumper. 

XI. FERDINAND - JOSEPH ARRAZOLA-DE-ONATE-DE- 
MELDERT. 

Il naquit à Meldert le 17 mai 4799, et y mourut le 27 novem- 
bre 1847. 

Il épousa à Meldert, i* le 16 juillet 1823, Anne-Marie-Gertrude 
Michiels, née à Anvers le 25 février 4803, décédée à Meldert le 
7 février 1838, fille d^Albert-Nicolas Michiels, et d^Anne-Catherine 
Mertens; 2* le 27 juin 1843, Marie-Reine Scrayen, née a Meldert 
le 28 novembre 1818, fille de Pierre-François Scrayen, et de 
3Iarie-Tbérèse Steeners. 

Du premier mariage : 

\. Marie-Rosalie-Antoinette Arrazola-de-Oîiate, née à Meldert 
le 28 avril 1826, qui épousa le 23 novembre 1842, Pierre-Casimir 
AerU, né à Meldert le 18 juillet 1816, fils de Michel Aerts, et 
d^ Anne-Elisabeth Bekkers. 

2. Marie-Madelaine-Josèphe ArrazoIa-de-Onate, née à Meldert 
le 16 mars 1829. 

3. Charles-Léopold-Albert Arrazola-de-Ofiate, né à Meldert le 
28 février 1832, caporal au 9" régiment dlnfanterie belge, élève de 
Fécole militaire. 

4. Joseph-Gustave-Célestin Arrazola-de-Ofiate, né ii Meldert 
le 23 février 1834. 
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DE LA NOBLE MAISON 


GHARLË. 
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jH»tu$ amat Imtem. 
Devise des CiaklA. 


I. THOMAS CHARLÉ. Il vivait vers 1500, et est le premier chef 
connu d'une des plus anciennes familles magistrales de Hainaut : 
ou écrivait anciennement aussi Charlet et Charlez. 

Il laissa : 

II. JEAN GHARLË, lieutenant-bailli des bois de Beaumont, 
quartier de Maubeuge. 

Il naquit le 15 avril 1527, et mourut le 27 avril 1601. 
Il épousa Marguerite du Joncquoy, décédée à Maubeuge le 21 
juillet i609. 
De ce mariage : 

III. JACQUES CHARLÉ, licencié es droits. 

Il acquit le 7 septembre 1611 de Gilles François son beau-frère , 
une maison en la rue de la Poterie à Mons. 

(0 Archives du château de Tybenhamps, 


Il épousa» le 19 jain 4594, Catherine François, fille de Jean 
François et de Nicole Lieven. 
De ce mariage : 
1. Jean Charlé, qui suit IV. 

S. Jeanne Charlé, née le 15 juin 1595, décédée 1c 4 août 1596. 
5. Hermès Gharlé , mort sans postérité. 

4. Marguerite Charlé , morte sans alliance. 

5. Jacques Charlé, chanoine à Aire. 

6. Haximilien Charlé, né le 1 novembre 1605, qui épousa Anne 
Meurant, fille de Jean Meurant, et de Yolenthe Bricquet; de ce 
mariage : 

1). Maximilien Charlé, mort jeune. 

2). Aldegonde Charlé, religieuse de Nazareth à Ath. 

5). Jean-François Charié , mort à marier. 

4). Anne-Marie Charlé, qui épousa Antoine des Camps. 

5). Marie-Anne Charlé, religieuse de Nazareth à Ath. 

IV. JEAN CHARLÉ, conseiller- pensionnaire des états de 
Hainaut. 

Il naquît le S5 mai 1597, et mourut le 30 novembre 1629. 
Il épousa Jeanne Gaultier, fille de Pierre Gaultier et de Fran- 
çoise Gourion. 
De ce mariage : 

1. Pierre Charlé, qui suit V. 

2. Nicolas Charlé, né le 20 mars 1626, d(k*édé sans hoirs le 
1 septembre 1685. 

5. Anne-Marie Charlé, née le 28 décembre 1628, morte sans 
alliance. 

V. PIERRE CHARLÉ, licencié en droits, avocat-commissaire à 
la cour souveraine du Hainaut, etc. 

Il naquit h Mons le 4 décembre 1624, et mourut le 51 mai 1685. 
Il épousa en 1658, Anne-Marie Dassonleville, fille de Laurent 
Dassonleville, et de Jeanne de Lambermont. 

17 
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Le 15 novembre 1658 a Thonneur de Dieu principalement et de 
notre mère la sainte église, le iraiité et alliance de mariage s*est fait 
et conclu d*entre 

Pierre Charlé , jeune homme a marier , hors de toute mambournie , 
et son homme francq , accompagné de Nicolas Charlé , son frère , et de 
damoiselle Anne Mourant, veuve de feu Maximilien Charlé, sa tante, 
d*une part : 

Et damoiselle Anne Marie Dassonleville, accompagnée du sieur Lau- 
rent Dassonleville, son père, licentié es droicts et avocat de la cour a 
Mons, et de Jean Dassonleville, son cousin, liceniié es droits et avocat 
de la cour a Mons, servant aussi en ce présent traillé d*hommes de fief: 

Presens les féodaux, tels que le dit Jean Dassonleville et Nicolas 
Vigneron. 

P. Charlé. Anne Marie Dassonleville. Anne Mourant. L. Dassonleville. 
Charlé. J. Dassonleville. N. Vigneron. 

De ce mariage : 

1. Marie-Anne Charlé, née à Mons le 26 février 1660, y décédée 
le 24 septembre 1738, et enterrée h Téglisc de Saint-Germain. 
' 2. Gilles-François Charlé , qui suit VI. 

3. Robert-François Charlé, carme. 

4. Marie-Florence Charlé. 

5. Jean Charlé, jésuite, né le 14 février 1666; avant de faire 
profession dans la compagnie de Jésus, il disposa de ses biens 
temporels, le 12 septembre 1701 , en la manière suivante : 

Le sousigné, Jean Charlé, prestre et religieux de la compagnie de 
Jésus, estant dans le dessein de faire professe daus la ditte com- 
pagnie le jour de la feste prochaine de la Purification ou aux environs, 
et aiant le pouvoir du très révérend père Léonard Verneuil , son 
provincial, de disposer de tous ses biens par permission ici vue et 
dont la teneur s'en suit ; Ego infrascriplus , socielatU Jesu in GàUo 
Belgiea pravincialii, poteitatem facio P. Joanni Charlé, dielm soeietatis 
religioso sacerdoii, libero et nondum civiliter morluo, disponendi de 
omnibus et singulii mû bonis fendis immobilibus et mMlibuê cujus 
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cuwÊque eondUionis , dùMilieme inler vivo$, praui et in Dotnino ad majo- 

rem Dei ytortam videbîlur. !n çnomin fdem kas manu proftia ra6- 

teriptOM ei ogUii met sigiUo munilas dedi. Armentarie 1 1* augusti 1701, 

8igDé Leanardus VemeuU, et a coslé apposé le cacliel de son dil offiee : 

dedare sa croyance estreqoe telle disposiiion est superflue , paisqa*il 

entend que ses dit biens aillent par sa mort civile selon que la loy 

du Haynault le règle. Toutefois s*ll y aroit quelque cliose contraire a sa 

croyance dans les constitutions de la compagnie. Il veut en ce cas que 

par cette déclaration de sa volonté il y soit déroge. A quel effet II donne 

des a présent tous ses biens a la demoiselle sa mère et a ses frères et 

sœurs, pour la ditte donation estre pour eux opératoire comme elle 

seroît dans un cas simple et ordinaire fait par un non religieux. 

Laquelle donation a été acceptée par la ditte demoiselle sa mère, et 

Tadvocat Charlé son frère, tant pour lui qu^au nom de ses so^rs. 

Cependant où tous ses frères et sœurs viendroient a mourir sans laisser 

enfant, il prie le superslit d'iceux, en cas de non mariage, ou qu*il le 

poisse, de gratifler le collège de Hons de quelque somme pour estre un 

sujet du souvenir de la personne du dit père Jean Cbarlé. Fait au dit 

Hons, le 12 de septembre 1701, en présence des féodaux de Hainault 

aussi soubsigncz. 

Jean CharuL 

A. Pépin. J. F. Iloyois. 

6. Nicolas Charlé, carme. 

7. Bonne-Thérèse Charié, religieuse à Tabbaye de la Thure, 
décédée le 2 février 1741. 

8. Pierre-Maximilien Charlé , mort jeune. 

9. Marie-Marguerite Charlé. 

10. Pierre-Joseph Charlé, mort jeune. 

M. GILLES-FRANÇOIS CHARLÉ, licencié en droits, échevin 
de Monsen IG9I et 4696, avocat et conseiller à la cour souveraine 
de Hainaut, etc. 

Il naquit à Mons le 23 juillet 1661, et y mourut le 7 mars 1730. 

Il épousa, le 2 juin 1705, Anne-Maric-Josèphe de Behault, 
décédée en septembre 1738, fille de Philippe de Behault, et dWnue 
de 3Iarquette. 
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Le 50 de inay 1705, par devant moy, Jean François de Saint Houliû, 
conseiller y garde notes et notaire royal héréditaire, de résidence en la 
ville de Mons , et en présence des hommes de fief d^Hainau , en bas 
nommés a Thonneur de Dieu principalement et de notre mère la sainte 
église le contract de mariage a été fait, sous les devises et conditions 
suivantes, entre 

Le sieur Gilles François Charlé, licentié es droits et avocat au 
conseil souverain du roy en Haynau, accompagné de damoiselle Anne 
Marie Dassonleville , sa mère, veuve du sieur Pierre Charlé, vivant 
avocat en la noble et souveraine cour a Mons et des damoisellcs Marie 
Anne et Marie Florence Charlé, ses sœurs, d*une part : 

Et damoiselle Aune Marie Josephe de Behault, assistée de damoiselle 
Anne de Alarquetle, sa merc, veuve du sieur Philippes François de 
Behault, du sieur Dominique de Behault, lieutenant-prevost de la ville 
de Mons, du sieur Joseph de Behault, Philippes François de Behault, 
et de damoiselle Saintlnne Brigitte, ses frères et sœurs, d*autre part. 

Ainsi fait et passé au dit Mons, les jour mois et an que dessus. 

Presens les hommes de fief soussignés tels que Tadvocat Pépin et le dit 

notaire. 

De Saint Moulin, NoL 

De ce mariage : 

i. Ignace-François-Joseph Charlé, seigneur de Tyberchamps, qui 
épousa Jeanne-Josèphe de Behault, fille de Noêl-Joseph de Behault, 
et de Françoise-Aubertine-Josèphe Huet. F* ci-devant p. 152. 

2. Philippe-Albert-Joseph Charlé, qui suit VII. 

3. Albert-Ignace Charlé, mort jeune. 

VIL PHILIPPE- ALBERT-JOSEPH CHARLÉ, écuyer, seigneur 
de la Vigne, licencié en droits, avocat au conseil souverain de 
Hainattt, etc. 

Il fut anobli le 21 octobre 1739 : 

Cbarles, par la grâce de Dieu, empereur des romains toujours 
auguste, roi de Castille, de Léon, d*Arragon, des deux Siciles, de 
Jérusalem, d*Hongrie, de Bohême, de Dalmatie, de Croatie, de Servie, 
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d'EsclaTonie, de NaTarre, de Grenade, de Tolède, de Valence, de Galice, 

de Majorqae, de Seville, de Sardaîgne, de Cordoae, de Corsique, de 

Murcie, de Jaen, des Algarbes, d*Algecire, de Gibraltar, des lies de 

Canarie, des Indes orientales et occidentales, des îles et terre ferme de 

la mer Oceane ; archiduc d'Autriche; duc de Bourgogne, de Lolhier, de 

Brabant, de Limbourg, de Luxemboarg, de Gueidres, de Milan, de 

Stirie, de Carinihie, de Carniole, de Wirlemberg, de la haute et basse 

Silesie, d* Athènes, de Neopatrie; prince de Suabe; marquis du Saint 

Empire, de Burgovie, de Moravie, de la haute et basse Lusace; comte 

d'Habspourg , de Flandres , d* Artois , de Tyrol , d'fiainau, de Naraur, de 

Barcelone, de Ferrete, de Ky bourg, de Gorrice, de Roussillon, et de 

Cerdagne; landgrave d*Alsace ; marquis d'Oristan et comte de Goceane, 

seigneur de la marche d*Esclavonie , du Port Naon, de Biscaye, de 

Moline, des Salins, de Tripoli et de Malines, etc., etc. A tous ceux qui 

ces présentes verront ou lire ouiront, salut. De la part de notre cher 

et bien amë Philippe Albert Joseph Charlé, licencié es droits et avocat 

a notre conseil souverain d'Hainau , nous a été remontré en du respect: 

qtt*il seroit fils légitime de Gilles François Chai lé, en son vivant licencié 

es loix, avocat au même conseil et echevin de notre bonne ville de Mons 

decedé le 7 mars 1750, et d'Anne Marie Josephe de Behault son épouse; 

que ses ancêtres auroient été pareillement décorés du même degré de 

licence et d'avocat, qu'ils auroient exercé noblement a la satisfaction d u 

public; que ses diis ancêtres, de même que le remonstrant, auroient 

toujours vécu en gens nobles, et constamment professé la foy catholique 

apostolique romaine; se distinganl aussi par leur attachement inviolable 

a leurs princes souverains et légitimes , et comme le remontrant ne 

souhaiteroit rien avec tant d'ardeur, que de faire valoir avec plus de 

lustre et d'éclat, tous le services si fidèlement rendus par ses devanciers, 

que ceux qu'il espère encore de rendre lui même a noire auguste 

maison, et d'animer ses enfans, parens et alliez a suivre ses traces au 

moyen de quelque grâce ou mercede de notre munificence royale ; il 

nous a très humblement supplié, que notre bon plaisir soit de l'ennoblir 

avec sa postérité légitime, et d'en faire expédier nos lettres patentes en 

forme due. Nous, ce que dessus considéré, et aiant favorable égard a 

sa très humble supplication, avons de notre certaine science, grâce, 

libéralité , pleine puissance et authorité souveraine, accordé et octroyé, 

comme nous accordons et octroyons, par ces présentes, au dit Philippe 
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Albert Joseph Charlé, ainsi qu*a ses enfans et dcscendans maies et 
femelles, nez et a naître de mariage légitime, le titre et degré de 
noblesse. Voulons et entendons que tant lui qu*iceux jouissent et usent 
d*ores en avant comme gens nobles en tous leurs faicts et actes, des 
honneurs , franchises, prééminences , privilèges, libertés et exemptions 
de noblesse, tout ainsi comme en usent et ont accoutumé d*user les 
autres nobles par toutes nos terres et seigneuries, notamment eo nos 
Pays Bas, et qu*ils soient tenus et réputés pour nobles en toutes places, 
soit en jugement ou hors d'icelui, et quMls soient capables d'avoir etate 
et dignités soit de chevalerie ou autres, et qu'ils puissent aussi en tout 
temps avoir, acquérir et posséder terres et seigneuries, rentes, revenus, 
possessions et autres choses mouvantes de nos flefs et arrière fiefe, et 
tous autres nobles tenemens et les reprendre de nous ou d'autres 
seigneurs féodaux de qui ils seront dependans, et s'ils en ont déjà acquis 
les tenir et posséder sans être contraints de les mettre hors de leurs 
mains, à quel effet nous les habilitons et rendons sufiisans et idoines, 
fiiisant en outre vers nous et nos hoirs et successeurs les devoirs 
pertinens selon la nature et condition d'iceux fiefs et biens acquis ou a 
acquérir, et la coutume du pays ou Ils sont situez. Et afin que l'état de 
noblesse du dit Philippe Albert Joseph Charlé et de sa postérité légitime, 
soit d'autant plus notoire, nous leur accordons et permettons le port 
d'un ecu d'azur au chevron d'or, accompagné en pointe d'une treffle de 
même, au chef cousu de même, à quatre bandes pareillement d'or, ledit 
ecn surmonté d'un heaume d'argent grillé et liseré d'or, aux bourlet et 
hachemens d'or et d'azur, cimier cinq plumes d'autruche , trois d'or et 
deux d'azur; en la même forme et manière qu'icelles armoiries sont 
peintes et figurées au milieu de ces présentes. Si donnons en mandement 
a notre très chère et très aimée sœur, la serenissime arcbiducbesse 
Marie Elisabeth notre lieutenante et gouvernante générale de nos Pays 
Bas, et ordonnons a nos conseils et autres nos justiciers, officiers et 
sujets, à qui ce peut regarder ou toucher , qu'ils fassent et laissent 
pleinement et paisiblement jouir et user le dit Philippe Albert Joseph 
Charlé, de même que ses enfans et descendans maies et femelles, nez 
et a naître de mariage légitimé de cette notre présente grâce, octroy et 
ennoblissement des dits armoiries et de tout le contenu en ces présentes, 
sans leur faire mettre ou donner, ni souffrir leur estre fait mis ou 
donné aucun trouble ou empêchement au contraire. Ordonnons en outre 
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a noire conseil des finances, a ceoi de nos chambres des comptes, aux 
roys d'armes de nos dits Pays Bas, et a tons ceux qoMI appartient, qu'ils 
procèdent bien et duement à la vérification , entérinement et enregis- 
trement de ces présentes selon leur forme et teneur. Car ainsi nous 
plait-ll. Pourvu que dans Tan , après la datte de celtes, icelles soient 
présentées à notre dite chambre des comptes a reflet de la dite vérifi- 
cation et entérinement, comme aussi dans le même terme à notre 
premier roy d*armes ou autre qu'il appartiendra en nos dits Pays Bas, 
en conférmité et aux fins portés par le quinzième article de Tordon- 
nance décrétée par les archiducs Albert et Isabelle, le 14 décem- 
bre 1616, touchant le port d'armoiries, timbres, titres et autres 
marques d'honneur et de noblesse ; l'un et l'autre a peine de nullité de 
cette notre présente grâce. Ordonnant a noire dit premier roy d'armes 
en nos dits Pays Bas, ensemble au roy au héraut d'armes de la province 
qu'il appartiendra, de suivre en ce regard ce que contient le règlement 
fait par ceux de notre conseil privé le 2 octobre 1637, au sujet de 
l'enregistrement de nos lettres patentes louchant les dites marques 
d'honneur; en tenant par nos dits ofllciers d'armes respectivement notice 
au dose de celtes. Et afin que ce soit chose ferme et stable a toujours , 
nous avons signé ces présentes de notre main et a icelles fait mettre 
notre grand seel. Donné en notre ville et résidence impériale de Vienne 
en Autriche, ce viuglunieme du mois d'octobre, l'an de'grace dix sept 
cent trente neuf, et de nos règnes, de l'empire Romain le vingt huitième, 
d'Espagne le trente sixième, et de Hongrie et Bohême, le vingt 

neuvième. Rod^^ F'. 

CHARLES. 

Par ordonnance de sa majesté. 

A. F. BARON DE KlJRZ. 

Ces lettres patentes sont interiuées selon leur forme et teneur, par 
les président et gens de la chambre des comptes de S. M. 1. et Calh. et 
de leur consentement enregistrées au registre des chartes y tenu, 
commençant au mois de mars 173S, fol. S3, et suivant, le 18 jan- 
vier 1740. Nous présents J. F. de Caverson. S.A. Servati. Van de Vcldc. 

Nous soussignés, messire Joseph van der Leone , conseiller de l'em- 
pereur et roy, exerçant l'état de premier roi d'armes dit toison d'or, en 
ses Pays Bas et de Bourgogne , et Charles van der Hecke , roi et héraut 
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province et comté de Hainaot , certifions et déclarons d^avoir tu et 
examiné ces présentes lettres patentes d*annoblissement et conossion 
d*armoiries et d*en avoir chacan de nous tenu notice et mémoire es 
livres et registres de nos oflices, comme S. M. le vent et mande eire 
fait au dispositif d'icelles lettres. En témoin de ce nous avons signé 
celte, à Bruxelles, ville de cour, au duché de Brabant, le 20 jour du 
mois de janvier de Tan 1 710. 

Joseph y un dbn Leene. à. F. Jakrers, ghlr. Ioco Vam den Hecse. 

Il épousa Marie-Josèphe-Dieudonnée de Moreau, fille de Guil- 
laume-Nicolas de Moreau, seigneur de Bioulx, Homelbroeck, etc., 
bailli et mayeur de Charlcroy, et de Marie-Josèphe Bilquin : 

A riionnenr de Dieu principalement et de notre mère la sainte 
église le traité et alliance de mariage s*est Tait conclu et arrêté entre : 

Philippes Albert Joseph Cbarlé, ecuier, licentié es droits, avocat de 
la cour à Mons, etc., assisté de la dame Anne Marie de Behault, veuve 
du sieur Gilles François Cbarlé, licentié es loix cl avocat au conseil 
souverain d*Hainan, du sieur Ignace François Joseph Cbarlé, licentié es 
droiis avocat au dit conseil etc., son frère, et de dame Jeanne Josephe 
de Behault, son épouse : 

Et damoiselle Marie Josèphe Dieudonnée de Moreau, accompagnée 
de la dame Marie Josèphe de Bilquin , douairière de messire Guillaume 
Nicolas de Moreau, chevalier, seigneur de Bioul, d'Hamelbrouck , etc. 

Denomant pour mambour de ce traité monsieur de Cartier, seigneur 
de Marchiennes et autres lieux, ancien bourgucmaitre, et conseiller 
de la chambre des comptes de S. A. le prince de Liège, députez perpé- 
tuel des états du dit pays; et le sieur Ignace François Joseph Cbarlé, 
susdit. 

De ce mariage : 

VIII. IGNACE-JOSEPH-XAVIER CHARLÉ, seigneur de la 
Vigne» licenciées droits » etc. 

Il épousa l"" sa cojisine Aubertine-Pbilippine-Josèphe Cbarlé, 
précitée p. 144 : 
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A rhonnear de IHeo principaleraent et de notre mère la sunie 
, ce trciie de juin mille sept cent soixante cinq, le traitté et 
alliance de mariage s^est fait conclu et arretté, entre : 

Ignace Joseph Xavier Charlé, ecuier, seigneur de la Vigne, lieentié 
es droits, assisté de Philippes Albert Joseph Charlé, son père, ecuier, 
conseiller pensionnaire du clergé aux étals de Hainau, d*une part : 

Et de Damoiselle Anbertinne Josephinne Miilippinne Charlé, accom- 
pagnée dlgnace François Joseph Charlé, ecuier, seigneur de Tyber- 
champs et Ballet, conseiller, trésorier des Chartres du dit pays et comté 
de Hainau, bailly et receveur gênerai de Tillustre chapitre de Sainte- 
Waudru a Mons, et de dame Jeanne Josephe de Behault , ses père et 
mère , d*aotre part. 

Aiant été denomé pour mambours de ce traité le sieur Dominique 
Joseph de Behault, ecuier, seigneur du Cochez, conseiller à la souve- 
raine cour a Mons, oncle de la dilte damoiselle; et messire Guillaume 
de Moreau, chevalier, seigneur de Bioul, Neflle, etc., cousin germain 
du futur époux. 

S* Charlotte-Marie-Ghislaine-Albertine d'Hôtel» dite de War- 
liuel. 
Du second mariage : 

1. Eugène Charlé, qui suit IX. 

2. Florent-Ferdinand-Ghislain Charlé, né à Mons le 21 mai 1764, 
décédé à Brugelette le 7 décembre 1821 . 

3. Marie-Anne Charlé. 

4. Charlotte Charlé. 

IX. EUGÈNE CHARLÉ DE LA TIGNE. 
Il épousa Gabrielle Daelman , fille de Frédéric-Evrard Daelman, 
seigneur de Wildre, échevin de Mons, etc., et de N* d'Arche. 
De ce mariage : 
I. Pauline Charlé, qui épousa, à Paris, Auguste Ganneron. 
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Dans les nombreuses recherches que j'ai été obligé de faire pour 
la confection de la généalogie ci-dessus, j'ai rencontré plusieurs 
familles nobles du nom de Charlé et Charlet. Je donne ici le 
résultat de ces recherches. J'ignore complètement si ces familles 
ont quelque rapport d'origine avec celle de Charlé de Tyber- 
champs. 


A. Antoine Charlet fut anobli par Charles-Quint le 20 juin 1545, 
et portait de sinople à trois itoiks à six rais (Tar^ au chef de même > 
à r aigle de sabk langue d^azur, 

H. Une famille Chaulez portant d^axur à trois roses d^ argent, 
au franc-canton de même au ciseau de sable cachant la première 
rose , se trouve citée au nombre des maisons nobles du comté de 
Namur. De cette famille : 

Jean Charlbz, qui épousa Marie d'Oteppe, est enterré à l'église 
de Noville-les-Bois avec l'épitaphe ci-contre, p. 373. 

Guillaume Charlez, seigneur de Pontillas, qui épousa Marguerite 
de Lamistan, est enterré à l'église de Pontillas, avec l'épitaphe 
ci-jointe p. 274. 

Jean Charlet, anobli par lettres patentes du 20 août 1630, est 
enterré à la même église : 

CT GIST JEAN charlet, 
E8CUTER, seigneur RE PONTILLAS, 
VILLERS, etc. lequel a RENDU 
SON AME A MEU LE DICIENNE 
DE FEBVRIER 1641, ET DAME 
HELENE DE PONTT SA COM- 
PAGNE LAQUELLE MOURUT LE 
ONZE DE DECEMBRE 1645 
PRIEZ DIEU POUR SON AME. 

On trouve aussi : 
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en GIST MESSIBE PHILIPPE OE PORTT 
PORTT. OIETALIER 8R. DE HINGEON, PONTIIXAS, CIIARLEZ. 

SAMIfE, HOOSSOV, V1LLERE8, 

BAILLY ET MATEOR UE LA VILLE ET TERRITOIRE DE FLEUR OS 

DAUVCt. ET rREMIER ECUEVIN DE LA VILLE DE RAMUR LaMISTAH. 

QUI DECEDA LE 8** D*AOUST L'aN 1848 

ET DAME 

HCT. MARGUERITE DE CHARLEZ DE PONTILLAS GAIFFIER. 

SA COMPAGNE 

QUI DECEDA LE tft MARS 1666 

BOSDIlf. PRIE DIEU POUR LEUR ANE. CLOKIER. 

Phillippe de Ciiarlet, qui épousa Marguerite Loclion, est enterré 
à réglise de Branchon : 

ICI REPOSENT LES CORPS 

DE NOBLE nOMME PHIUPPE 

DE CIURLET ESGUTER 

COLLATEUR DE CETTE EGLISE 

QUI DECEDA LE 11 MAI 1654 

ET NOBLE DAMOISLB MAR- 
GUERITE LOCUON SA COMPAGNE 
QUI TREPASSA LE ft FEVRIER 
1659, PRIEZ DIEU POUR LE 
REPOS DE LEURS AMES. 


C Nicolas-Gilles Charlé, bourgmestre d'Ath, conseiller dépo- 
sitaire général de Hainaut, fut anobli par lettres du 49 juillet 4728, 
et portait : (Targeni, au chevron d'azur chargé de deux glands et 
dune étoile à rix rais d^or. Voici un extrait de sa généalogie : 

1. Julien Charlé, décédé le 6 janvier 1607, épousa Julienne ..••, 
décédée le 40 août 4614; de ce mariage : 

4. Isabelle Charlé, qui épousa Bonaventure Thays. 

2. Catherine Charlé, née le 16 janvier 1585, qui épousa Martin 
Cambier. 
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5. Pierre Charlé , né le iO août 1585. 

4. Hieronimitte Charlë, née le 2 avril 1588» qui épousa Jean le 
Prow. 

5. Jacques Charlé, né le 23 décembre 1595, qui épousa le 8 
juillet 1618 y Guillelmine Wifquin; de ce mariage : 

1), Adrien Charlé, né le 9 novembre 1619, prévôt des 
oratoriens à Ghièvres. 

6. Françoise Charlé, née le 2 novembre 1596. 

7. Martin Charlé, qui suit II. 

IL Martin Charlé, à Ath, 1612, épousa Isabelle Haîllot, fille 
de Jean Haillot, et d'Isabelle Ghillain ; de ce mariage : 

1. Jean Charlé, né le 20 septembre 1604, carme à Brugelette 
sous le nom de frère Jean de la Croix. 

2. Julien Charié, né le 9 août 1607. 

3. Bonaventure Charlé, qui suit III. 

4. Catherine Charlé, née le 28 février 1615. 

III. BoNAVEifTURE Charlê, peusionuaire d*Ath, propriétaire de 
Blocus (Wambekc) et de Gromont (Chapelle-à-Wattines) , né le 10 
juin 1610, décédé le 22 décembre 1684, épousa le 10 juin 1635 
Catherine de Braine, décédée le 30 septembre 1665, fille de Claude 
de Braine, et de Françoise Lelouchier; de ce mariage : 

1« Marie-Elisabeth Charlé, née le 10 décembre 1642, qui épousa 
Henri de la Motte. 

2. Micolas-Bonaventure Charlé, né le 19 mai 1644, décédé le 12 
octobre suivant. 

3. Jean-François Charlé, seigneur de Blocus, né le 7 novem- 
bre 1645 , décédé le 19 mai 1685, qui épousa le 6 avril 1672 Marie- 
Anne de la Hamaide; de ce mariage : 

1). Bonaventure Charlé, né le 6 février 1673, enterré à 
Wambeke. 

2). Marie-Thérèse Charlé, dame de Blocus, née à Mons le 24 
août 1677, qui épousa 1" le 31 janvier 1696 François-Louis 
de Galonné ; 2* Jean-Baptiste van der Heyden. 
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4. Catherine Charlé, née le 23 avril 1648. 

5. Jeanne-Cécile Charlé, née à Ath le 24 novembre 1650, décédée 
à Lombize le i9 novembre i729, qui épousa le 19 juin 1671 , Jean 
Martin , greffier, échévin président de justice à Ath , né à Ath le 26 
février 1647 , fils de Jean Martin , et de Jeanne Lemerenier. 

6. Barbe Charlé, née le 27 décembre 1652. 

7. Michel Charlé, né le 11 avril 1656. 

8. Robert-Ghislain Charlé , né le 28 février 1658. 

9. Laurent Charlé, né le 28 avril 1660. 

10. Nicolas-Gilles Charlé, qui suit IV. 

IV. Nicolas-Gilles Charlé, éeuyer, bourgmestre d'Ath , déposi- 
taire général de Hainaut, seigneur de Gromont, né à Ath le 
9 janvier 1662, décédé à Mons le 5 juillet 1756, épousa 1"" le 22 
janvier 1685 Marie de Baccre, dame de Flaschy, décédée à Ath le 
4 octobre 1704, fille de Grégoire de Baccre, seigneur de Flaschy, 
bourgmestre d*Ath, et de Barbe Delewarde; 2* le 7 juin 1706 Anne- 
Ferdinande le Poyvre, décédée à Ghislenghîen, où sa fille Florence 
de Janche était abbesse, le 18 novembre 1742, veuve de George de 
Jauche, et fille de Melchior le Poyvre, seigneur de Vrechem, capi- 
taine d'une compagnie de cuirassiers au semce d*Espagne , bourg- 
mestre d'Audenaerden, et d'Angelinc-Catherine-Hubertinede Grass; 
du premier mariage : 

1. Jean-François Charlé, né le 8 décembre 1686, décédé à Mons 
le 4 février 1744. 

2. Robert Charlé, religieux à Licssies, né à Ath le 4 septem- 
bre 1689 , décédé à Sart-lc-Moine (Gosselies). 

5. Antoine-Florent Charlé , né à Ath le 13 mars 1692, y décédé 
le 18 octobre 1740, qui épousa Christine-Isabelle Martin, fille 
unique d'Hubert Martin, mayeur d'Ath, et d'Anne-Isabelle du 
Mont; de ce mariage : 

1). Marie-Thérèse- Christine-Isabelle Charlé, née le 31 
août 1717, 

2). Ferdinande-Anne^osèphe Charlé, née le 17 juillet 1719, 
qui épousa Jean-Richard du Régal. 
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3). NicoIas-Bonaventure-Hubert-FIorent Charlé, né à Àth 
le 2G juillet 1724, y décédé le 23 juillet 1761, qui épousa le 18 
septembre 1752 Marie- Albertine Martin, décédée le 25 
juin 1765, enterrée à Ghapclle-à-Wattines, fille de Simon- 
Alexandre-Joseph Martin , licencié es lois, et de Marie-Alber- 
tîne Colas ; de ce mariage r 

(1. Alexandre-Antoine-Florent Charlé, né le 10 Té- 
vrier 1754, décédé le 50 juillet 1755; il portait les seize 
quartiers suivants : 

Charlé. Draine. Baccre. Delewarde. 

Martin, Maroquin, Dumonl, Moreau. 

Martin. Lemerenier. Charlé, Braine, 

Colas, Yandersloven, Leroy, Bierte, 

(2. Jean -Antoine -Florent -Joseph Charlé, né le 20 
juin 1756, décédé le 10 janvier 1794. 

(3. Marie-Albertîne-Florentine-Josèphe Charlé, née à 
Ath le 27 mars 1758, qui épousa Antoîne-Philibert-Celes- 
tin Payoit de Lamcrie, né à Mons le 7 avril 1759. 

4). Jeanne-Isabelle Charlé, née le 4 février 1728, qui épousa 
le 26 février 1752, Jean-Florent-Marie Mahieu. 

4. Charles-Albert Charlé , qui suit V. 

5. Marie-Cécile Charlé. 

6. Pauline-Antoinette-Marie Charlé, décédée le 3 juillet 1752, 
qui épousa le 11 août 1739, Pierre-Joseph Lebon, écuyer, 

y. Cearles- Albert Charlé, seigneur de TAulnoit, gouverneur 
d'Orchies, né à Ath le 20 janvier 1695, décédé à Lille le 12 jan- 
vier 1759, épousa le 19 novembre 1725 Isabelle-Josèphe le Poyvre, 
dame de Vrechem, née posthume au château de Thy le 11 décem- 
bre 1693, décédée à Lille le 22 novembre 1761 , veuve de Jean 
Huys, seigneur de Thy, et d'Emmanuel-Philibert de la Haye, 
seigneur de Sauwins, Breugelandt, et fille unique de Philippe- 
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Albert le Poyvre, seigneur de Vrechem , major des arquebusiers 
à cheval du prince de Steenhuysen, et de Maximilienne-Pliilippine- 
Godelive de Ghistelles » dame de Thy; de ce mariage : 

i. Anne-Ferdinande-Isabelle-Charlotte Charlé, n^'^cà l/ille le 17 
novembre 1726, décédëe le 8 mars HGO^ inhumée h Chapelle-à- 
Wattines. 

S. Robert-Charlcs-Marie Charlé, qui suit YI. 

3. Harie-Anne-Floreuce Charlé, née à Tournay le 1 janvier 1732, 
qui épousa le chevalier de €k)es, officier autrichien. 

4. Hippolyte-Joseph-Edouard-Ferdinand Charlé , né à Tournay 
le 49 mars 1735, qui épousa le 28 février 1764 Marie-Célestine 
Baudry; de ce mariage : 

1). Marie-Susanne-IIenrietfe Charié , née le 21 mai 1765, 
décédée à Muysen le 1 novembre 1845. 

2). Marie-Ernestine-Josèphe-Désîroc Charlé, née le 2 décem- 
bre 1769, qui épousa N.... Masson. 

3). Marie-Antoînette-Sophie Charlé, née le 20 janvier 1772, 
qui épousa N.... de Reux. 

4.) Joseph -Alexandre -Auguste Charlé, né le 13 novem- 
bre 1773, décédé k Mons, sans alliance. 

VI. Robert-Charles-Mauie Charlé, soigneur de Vrechem, etc., 
né à Lille le 8 décembre 1627, décédé à Ath, épousa Françoise- 
Josèphe-Aldegonde Peelaert, née au Rœulx le 4 avril 1741; de ce 
mariage : 

1. Nathalîe-xVnnc-Françoisc-Joscphe-Aldegonde Charlé, née à 
Gromont le 15 mars 1775, déccdée le 7 février 1837, qui épousa en 
mai 1796, Jean-Baptiste Leclercq, décédé le 8 décembre 1828. 

2. Louis-Charles-Joseph-Domînî<|ue Charlé, né à Gromont le 
8 septembre 1774, qui épousa Romaine de Launois. 

3. Charles-Louis-Henri-Silvestre Charlé, né Ie22 septembre 1 775, 
décédé le 14 avril 1776, enterré à Autreppe. 

4. Sophie-Albertine-Isabelle Charlé, née à Ath le 26 janvier 1777, 
décédée le 3 octobre suivant, enterrée à Autreppe. 

18 
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5. Charles-Albert Charlé, né le 21 juillet 1778, décédé le 23 
suivant , enterré à Autreppe. 

6. Marie-Isabelle-Aldegonde Gliarlé, néeà Ath le 10 janvier 1780, 
décédée au couvent de Hautrage le 14 avril 1827. 

7. Ferdinand-Charles-Victor Charlé, né le 14 février 1782, décédé 
le 10 mars suivant, enterré à Autreppe. 

Une branche de cette famille se fixa à Amsterdam et revint plus 
tard à Anvers , où 

François-Joseph Charlé obtint des lettres de noblesse le 
7 mai 1770; il épousa Marie-Elisabeth-Thérèse de Roode; de ce 
mariage : 

Alexandre -Théodore -Joseph, baron Charlé, admis dans la 
noblesse du royaume en 1825, obtint le titre de baron en 1850 ; né 
à Anvers le 9 mai 1775, décédé à Eppeghem le 26 juillet 1849, le 
dernier de sa branche, il épousa 1° à Anvers le 8 juin 1802 Jeanne- 
Marie- Antoinette Wellens, née à Anvere le 13 février 1774, y 
décédée le 20 mars 1805, fille de Louis- Antoine-Joseph Wellens, 
et d'Hélène Geelhand; 2° à Bruxelles, le 5 juin 1816, Marie-Reine- 
Ghislaine-Josèphe, baronne van Reynegom dTmpel, née à Bruxelles 
le 13 janvier 1774, y décédée le 8 juillet 1838, veuve de Jacques- 
Henri-Joseph Cousebant de Waspick, et fille de Guillaume-Jean- 
Joseph-Ghislain , baron van Reynegom, et de Marie-Jacqueline- 
Josèphe de Heuvel. 


MB. En Poitou et en Bretagne une famille Charlet portait dTw, 
à Vaigle de sable le vol abaissé. 
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ALLIANCES 


DE LA NOBLE MAISON 


CnARLË. 


(') 


A. FRANÇOIS, page 263. 

1. Thomas François procréa : 

IL Jean François épousa Nicole Licvcn; de ce mariage : 

1. Gilles François, qui suit III. 

2. Pierre François. 

3. Marie François. 

4. Anne François. 

5. Catherine François, qui épousa Jac<)ues Charlk, page 262. 

6. Jeanne François. 

7. Jacqueline François, qui épousa Antoine Fariaux : leur fils 
Jacques Fariaux fut créé vicomte de Haulde en 1679. 

III. Gilles François épousa Marguerite Franeau ; de ce mariage : 
i. Philippe François. 

(i) Archiva du château de Tyherchampi. 
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2. Jérôme François , qui suit IV. 

5. Jeanne François, qui épousa Jean le Waitte. 

4. Marie François, qui épousa Charles Scockaert. 

IV. Jérôme François , conseiller à la cour de Hainaut , épousa 
Anne Gaultier; de ce mariage : 

i . Marie-Anne François , qui épousa N. des Maisières. 

2. Marie François, qui épousa son cousin -germain Louis- 
Alexandre Scockaert, fils de Charles Scockaert et de Marie 
François, ci-dessus : ils sont enterrés à Féglise de Saints Michel et 
Gudule à Bruxelles , avec cette épitaphe (i) : 

NODLE 

HOfeME LOUIS ALEXANDRE 

SCOCKAERT 

COMTE DE TIRIMONT 

BARON DE GAESBEKE, SR d'iTTERBEKE , 

UrLBRKE, BODEGEM, VLESEIIBEKR , 

ELINGEN, ETC. DU CONSEIL 

dV.TAT ET PRIVÉ - 

AMBASSADEUR 

PLENIPOTENTIAIRE 

AU CONGRES DE 

RVSWICK ETC. 

OBIIT MA» 1708. 

DAME JENNE PHILIPPINE FRANÇOIS 

DAME DE 

TRAHEGNIES, DE LA COURT A RESSAY, DE RESSIGNIES 

DE TIRIMONT ET DE HARMIGNIES, COMTESSE 

DUDT TIRIUONT, BARONNE DE GAESBEKE, ETC. SON EI>OUSE 

QUI DECEDA LE 1S JOUR DU MOIS DE DECEMBRE 

l'an de GRACE MIL SEPT- CENT ET UN. 

(i) Copiée sur le lieu. 
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K GAULTIER, page 263. 

1. François Gaultier épousa Anne Bcloste ; de ce mariage : 

i. Pierre Gaultier, qui suit II. 

2. Jean Gaultier. 

II. Pierre Gaultier épousa i"" N., N., 2^ Françoise Gouvion, 
veuve de Jean Evrard ; du premier mariage : 

1. Antoine Gaultier, religieux à Cambron. 

2. Marie Gaultier. 

3. François Gaultier, qui suit III. 

4. Jeanne Gaultier, qui épousa Louis Dicqueman. 

5. Isabelle Gaultier. 

6. Jacques Gaultier, qui épousa Antoinette de Fandas. 
Du second mariage : 

7. Jeanne Gaultier, qui épousa Jean Charlé, page 263. 

III. François Gaultier épousa Hélène Colissart; de ce mariage : 
i . Nicolas Gaultier, qui suit IV. 

2. Jacques Gaultier, qui épousa Agnès du Forest. 

3. François Gaultier. 

IV. Nicolas Gaultier épousa Catherine du Beron ; de ce mariage : 
i. Philippe-François Gaultier, chanoine à Cassel. 

2. Marie-Claire Gaultier. 

3. Nicolas Gaultier, chanoine à Furnes. 

4. Henri Gaultier. 

5. Jean-François Gaultier. 

6. Marie-Françoise Gaultier. 


KO&K 


C GOUVION, page 263. 

I. Philippe Gouvion, décédé le 7 janvier 4530, épousa Louise 
de Puttepance, décédée le 17 novembre 4533; de ce mariage : 
4. Nicolas Gouvion, chanoine à Binche. 
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2. Christophe Gouvion , décédé le 6 janvier 1588, qai épousa 
i"* Siméone de Giventreau; 2* Jeanne de la Grange, fille de Nicolas 
de la Grange, et de Waudru Behuret. 

3. Jean Gouvion, religieux à Saint-Fœùtllien. 

4. Pierre Gouvion , qui suit II. 

5. François Gouvion. 

6. Françoise Gouvion , qui épousa Josse Wiscanime. 

7. Marie-Madelaine Gouvion , qui épousa Michel Hazart. 

8. Jeanne Gouvion , qui épousa Jean Bedoret. 

9. Philippine Gouvion , qui épousa Aubert Gérard. 

II. Pierre Gouvion épousa Catherine des Prêts, décédce le 
48 octobre i557, fille de Nicolas des Prêts, et de Jeanne Gaillet; 
de ce mariage : 

1. Antoinette Gouvion, qui épousa Nicolas Godefroid. 

2. Louise Gouvion, qui épousa Jean de la Fontaine, fils de 
Pierre de la Fontaine, et d'Antoinette du Haret. 

3. Françoise Gouvion, qui épousa i* Jean Evrard, fils d^Adrien 
Evrard, et de Peronne de Hembize; 2^ Pierre Gaultier, fils de 
François Gaultier, et d'Anne Beloste ; de ce second mariage : 

a.) Jeanne Gualtier, qui épousa Jean Charlé, page 363. 

n. DASSONLEVILLE , page 263. 

I. Baudouin Dassonleville , conseiller à la cour de Mons, épousa 
l"" Françoise de le Forge; 2* en 4597, Jeanne Broignart, née le 
i5 mars 4574, décédée le 43 août i64i, fille de Laurent Broignart» 
et de Marie Buteau ; du second mariage : 

4. Louise Dassonleville, décédée le 6 juin 1644. 
2* Laurent Dassonleville, qui suit IL 

3. Madelaine Dassonleville» morte jeune. 

4. Antoine Dassonleville, religieux à Saint-Fœuillien. 

5. Marie Dassonleville. 
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6. Claudine Dan880Qleville« religieuse à Beaupré. 

7. Anne-Marie Dassonleville » décédée le 25 novembre 1653, 
qui épousa Charles du Fosset» décédé le 18 janvier 1658. 

II. Laurent Dassonleville épousa Jeanne de Lanibermont ; de 
ce mariage : 

i. Baudouin Dassonleville , qui suit III. 

2. Laurent Dassonleville. 

3. Jeanne Dassonleville. 

4. Caroline Dassonleville. 

5. Harie-Jeanne Dassonleville. 

6. Antoine-Ursmer Dassonleville. 

7. Anne-Sfadelaine Dassonleville. 

8. Anne-Marie Dassonleville , qui épousa Pierre Cuarle, 
page 263. 

III. Baudouin Dassonleville épousa Marie-Thérèse Lefebvre; de 
ce mariage : 

1. Laurent Dassonleville. 

2. Baudouin-Joseph Dassonleville, qui suit lY. 

3. Marie-Jeanne Dassonleville. 

4. Anne-Françoise Dassonleville. 

5. Jean-François Dassonleville. 

6. François Dassonleville. 

7. Jean-Baptiste Dassonleville. 

IV. Baudouin-Joseph Dassonleville épousa Marie-Gertrudc Ras- 
quin ; de ce mariage : 

i. Ignace-Joseph Dassonleville, qui suit V. 

2. Léopold Dassonleville. 

3. Dominique Dassonleville. 

4. Thérèse Dassonleville. 

5. Pierre-Baudouin Dassonleville , prêtre. 

6. Jean-Baptiste Dassonleville, prêtre. 
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V. Ignace- Joseph Dassonleville, conseiller, épousa Mario- 
Josèphe d'Oudin; de ce mariage : 

i. Anne -Josèphe- Félicité Dassonleville , qui épousa Ignace- 
Joseph-Tliomas de PatouL 

2. Philippe-Joseph-Bonaventure Dassonleville, qui suit VI. 

3. Henriette -Josèphe -Léopoldine Dassonleville, qui épousa 
Nicolas^Joseph de Lennc. 

4. Marie- Thérèse- Josèphe Dassonleville, qui épousa Jean- 
François-Joseph Dardenne. 

5. Honorée- Jean ne- Josèphe Dassonleville. 

6. André-Joseph Dassonleville. 

7. Rose-Josèphe-Népomucène Dassonleville. 

8. Pierre-Baudouin-Joseph Dassonleville, capitaine, qui épousa 
Anne, comtesse de Lambergh. 

VI. Philippe-Joseph-Bon AVENTURE Dassonleville épousa Marie- 
Thérèse-Elisabeth Brouwet; de ce mariage : 

i. Joséphine -Françoise Dassonleville, qui épousa Charles 
Wademon. 

2. Pierre-Baudouin-Joseph-Louis Dassonleville, qui suit VII. 

3. Vîctoire-EugénienJosèphe Dassonleville. 

4. Constance-Philippine Dassonleville. 

5. Honorée-Thadée Dassonleville. 

6. Frédegondc-Philippine Dassonleville 

VII. Pierre-Baudouin4oseph-Louis Dassonleville épousa José- 
phine Meurisse; de ce mariage : 

1 . Louis Dassonleville. 

2. Françoise Dassonleville, qui épousa Louis de Gauquicr. 

3. Adolphe Dassonleville. 

4. Delphine Dassonleville. 


e€C>5sa 
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B. BEHAULT, pages 445 et 265. D'azur, à deux fasces d'or, 
chargé dtun lion Uopardé, armé (Tune épee <tor. 

1. Jeam d£ Behallt, 1533, épousa Jeanne Dorimont; de ce 
mariage : 

i . Jean de Behault , qui suit IL 

2. Charles de Behault, qui laissa : 

i). François de Behault, 4597, qui épousa Jeanne le Brun; 
de ce mariage : 

(1. Maximilien de Behault, qui épousa Françoise Hallct. 
(2. Philippe de Behault. 
(5. Michel de Behault. 
(4. Hichelle de Behault. 
(5. Jeanne de Behault. 

(6. Marie de Behault, qui épousa en 1617, Jean van 
der Elst. 

II. Jean de Behault épousa Jeanne Galopin, fille de Jean Galo- 
pin, et de Marie de le Samme; de ce mariage : 

1. Jean de Behault, qui suit III. 

2. Michel de Behault, curé à Ollignies. 

3. Catherine de Behault. 

4. Marie de Behault. 

III. Jean de Behault, né en 1583, décédé en 1652, épousa le 7 
mai 1625 1* Jeanne de Behault, née le 2 octobre 1603, fille de 
François de Behault et dlsabelle Domicile; ^ Catherine Godefroid; 
du premier mariage : 

1. Philippe-François-Joseph de Behault, seigneur d'Audomez, 
licencié es lois, avocat à la cour souveraine de Mons. 

2. Nicolas-Joseph de Behault , écolÂtre et chanoine de Saint- 
Germain à Mons. 

3. Dominique-Jacques de Behault, qui suit IV. 

4. Quintiue-Brigitte-Josèphe de Behault, qui épousa Louis- 
Ernest Richcr, licencié es lois, avocat à la cour souveraine de Mons. 
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5. Annë-Marie-Josèphe de Behault, qui épousa Gilles^François 
CiiARLÉ , page 265. 

6. Noël-Joseph de Behault, conseiller, trésorier et garde des 
chartes de Ilainaut, par lettres patentes du 2 janvier 4726 * 

Charles, par la grâce de Dieu, empereur des Romains, toujours 
auguste, roi de Germanie, de Castillc, de Léon , d*Ârragon , des deux 
Sicillcs, de iiierusalem, d'Hongrie, de Bohême, de Dalmatie, de Croatie, 
d'Esclavonie, de Navarre, de Grenade, de Tolède, de Valence, de Gai- 
lice, de Majorcque, de Scviilc, de Sardaigne, de Cordoue, de Corsicque, 
de Munie, de Jaen, des Algarbes, d*Âlgesire, de Gibraltar, des isles de 
Canarie, des Indes tant orientales qu'occidentales, des Isles et terre 
ferme de la mer Oceane; archiduc d'Autriche; duc de Bourgogne, de 
Lolhier, de Brabaut, de Limbourg, de Stirie, de Carinthie, de Car- 
niole, de LuxemliSurg, de Guehires, de Milan, de Wurtemberg; et 
Teck, de la haute et de la basse Silesie, d'Athènes et de Neopatrie; 
prince de Souabe; marquis du Saint- Empire, de Bourgau, de Moravie, 
de la haute et de la basse Lusace; comte d'Habsbourg, de Flandres, 
d'Artois, de Tirol , de Barcelone, de Ferreie, de Kybouiig, de Gorice, 
de Roussillon et de Cerdagne, palatin, du Hainaut et de Naniur; 
landgrave d'Alsace , marquis d'Oristan et comte de Goceano ; seigneur 
de la marche d'EscIavonie , du Port-Naon, de Biscaye, de Molines, 
de Salins, de Tripoli et de Matines; dominateur en Asie et en 
Affricque. A tous ceux qui ces présentes verront, salut. Scavoir faisons 
que pour le bon rapport qu'on nous a fait de la personne de notre 
cher et bien aimé Joseph de Bebault, et de ses sens, soins, discrétion 
et suffisance, nous, par la délibération de notre très chère et très 
aimée sœur Elisabeth, par la grâce de Dieu, archiduchesse d'Austri- 
che, etc., notre lieutenante et gouvernante générale de nos Pays-Bas, 
l'avons commis, ordonné et cstably, le commettons, ordonnons et 
establissons, par ces présentes, a l'eiat et office de trésorier et garde de 
nos Chartres de Haynau , vacant par le trcspas de Jean Houzeau , en 
luy donnant plein pouvoir, authorité et mandement spécial de tenir, 
exercer et de servir le dit état et office, de vacquer et entendre 
soigneusement et diligemment a la garde de nos dittes Chartres, comme 
aussi des repcrtions et inventaires qui sont et reposent en la chambre 


du dit lieu, et de iaire aa surplos bien et dueroent tout ce que bon 
et leal trésorier et garde des cbartres susdites peut et doit hire et 
qu'au dit état compcte et appartient, aux gages, droits, honneurs, 
prééminences, pren^atives, libériez, franchises, proiDis et emolunicns 
accoustamés et y apparlenaus et tels qu*a jouy ou dû jouir le dit Jean 
Houzeau, tant quMl nous plaira. Sur quoi le dit Joseph de Befaault 
sera tenu de faire le serment dû et pertinent de se bien et dûement 
acquitter en Texercice du dit état et office, et en outre jurer, que 
pour Toblenir il n*at offert, promis, ni donné, ni fait offrir, promettre 
ni donner a qui que ce soit, aucun aident ni autre chose quelconque, 
ni le donnera directement ou indirectement , ni autrement en aucune 
manière , sauf et excepte deux mille et cent livres du prix de quarante 
gros monnoye de Flandre la livre et courante , qu'il a esté content de 
fournir a notre service par forme de medianate , y compris le droit 
ordinaire de medianate, et sauf aussi ce que Ton est accoutumé de 
donner pour les dépêches , et cela en mains de notre très cher et féal 
cousin le duc d'Ârschot , chevalier de notre ordre de la Toison d'or , 
gênerai d'artillerie a notre service, gouverneur et grand bailly de 
notre pays et comté d'Uaynao, que nous commettons a ce, et luy 
mandons qu'après le dît serment fait par le dit Joseph de Bchault 
il le mette et institue de notre part en possession et jouissance du dit 
état et office de trésorier et garde de nos Chartres de Haynau, et des 
droits, honneurs, prééminences, libériez, franchises, proffits et 
émoluments susdits, et qu'il et tous autres nos justiciers, officiers et 
sujets a qui ce regardera , l'en fassent , souffrent et laissent pleinement 
jouir et user, cessans tons contredits et empesçheinens au contraire. 
Nous mandons en outre a notre receveur gênerai de Haynau , ou a 
autres nos receveurs, presens et a venir, qui sont accoustumez de 
payer les gages appartenans au dit office, qu'ils les payent, baillent et 
délivrent avec les antres droits, proffits et cmolumens en dependans au 
dit Joseph de Bchault, ou a son command pour luy, aux termes et en 
la manière accoustumée, en rapportant ces présentes, vidimus ou copie 
aulhentiecque avec quittance du dit de Behault pour une et la 
première fois , et pour toutes les antres fois quittances y servantes tant 
seulement; et nous voulons que tout ce que luy aura esté payé, baillé 
et délivré a la cause dite, soit passé et alloué es comptes et rabattu 
des deniers des recettes de nos dits receveurs presens et a venir 
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qu'il apparliendra ei qui l'auront payé par nos amez et féaux les 
président et gens de notre chambre des comptes, aaxquels nous 
mandons semblablement d'ainsy le faire sans aucune difficulté, 
non obstant nos ordonnances, restrictions, mandemens ou deflcnces a 
ce contraires. Car ainsi nous plait il. En temoing de ce nous avons 
fait mettre notre seel a ces présentes. Données en notre ville de 
Bruxelles, le deux janvier Fan de grâce mil sept cents vingt six, et de 
nos règnes scavoir de Tempire romain le quinziesme, d'Espagne le 
vingt troisième, d'Hongrie et Bohême aussy le quinzième. De 
Baill. VK 

Par l'empereur et roy. 

F. Gaston Ccvelier. 

Il épousa à Mons le 20 novembre 4697, Françoîsc-Aubertine 
Thérèse Huet, née à Mons le 13 décembre 1674, fille de François- 
Philippe Huet, écuyer, et de Barbe-Antoinette de Behault; de ce 
mariage : 

i). Marie- Philippine -Josèphe de Behault, née le 5 fé- 
vrier 1700, religieuse de Fhôpital- comtesse à Lille, professe 
sous le nom de sœur Pélagie le S8 novembre 1719. 

â). Anne-Marie-Joscphe de Behault, née le 22 septem- 
bre 1701 , décédée le 9 octobre 1760, qui épousa le 26 octo- 
bre 1728 Henri-Joseph Vivien, écuyer, licencié es lois, avocat 
au conseil souverain de Mons. 

5). Dominique-Joseph de Behault, conseiller, né le 29 
mai 1705, qui épousa Garoline-Aubertine Huet. 

A), Jeais'ne-Josèphe de Behault, qui épousa son cousin-ger- 
main Ignace-François-Joseph Charlé, page 143. 

5). Catherine-Josèphe de Behault, née à Mons le 6 avril 171 J , 
décédée à Tournay le 20 février 1786, qui épousa le 20 octo- 
bre 1739 Ignace-François Yrancx, licencié es droits, décédé le 
9 février 1757 , fils de François-Daniel Vrancx, et de Marie- 
Marguerite de HoulHin. Cette dame obtint des lettres patentes 
de noblesse, le 10 novembre 1771, avec rétroaction à la 
personne de son mari , pour elle et ses six enfants. 
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G). Philippe-Joseph de Bchault, né le 10 novembre 171 S, 
oHicier au service du roi de Naples, ensuite chartreux à Hennés. 
7). Thérèse-Josèphe de Behault, sœur jumelle du précédent. 
8). Augustin-Joseph de Behault, né le 28 mai 1716, capitaine 
au régiment de Flandres au service de S. M. Cath.» qui épousa 
en Espagne , Catherine Seissdel ; de ce mariage : 
(1 . Joseph de Behault. 
(2. Louis de Behault. 

IV. Dominique-Jacques de Behault, licencié es lois, lieutenant- 
prévôt de Mons, avocat au conseil souverain de Hainant, receveur- 
général des vingtièmes, etc., né le 11 décembre 1603. Il obtint des 
lettres d'anoblissement, le 20 avril 1720 : 

Notre cher et bien aimé Dominique de Behault, lieutenant prevot 
de la ville de Mous, licentié es lois, avocat au conseil souverain de 
Hainaut et receveur gênerai des vingtièmes de la dite province, 
nous a remontré qu*en qualité de lieutenant prévôt de BIous, il auroit 
eu Fbonneur de nous servir, faisant fournir par les ordres ordinaires 
les chariots de vivres et de munitions, comme aussi les pionniers que 
Ton auroit demandés sur la prévôté de Mons, dans toutes les cam- 
pagnes et sièges que nos armes auraient faits aux dits Pays-Bas, 
ce qull aurait aussi fait pendant le règne de Charles II, de glorieuse 
mémoire; que le remontrant aurait toujours vécu fort bonorablenicut 
dans tous ses emplois, sans avoir jamais exerce aucune roture, étant 
aussi allié à plusieurs familles nobles ainsi qu*il nous a fait constcr 
par des documents authentiques; et comme il ne souhaiterait rien 
tant que de continuer avec le même zèle, fidélité et attachement en 
notre service et d*animer autres, et même ses parents, amis et alliés à 
suivre son exemple, comme aussi de soutenir sa famille avec plus de 
lustre au moyen de quelque grâce et mercède, il nous a supplié, etc. 

Il épousa le 22 août 1096, Catherine-Isabelle du Bois, décédée 
le 7 décembre 1710, fille de Pierre du Bois, et de Marie-Madelaine 
de Behault ; de ce mariage : 

1. Nicolas-Joseph de Behault, qui suit V. 
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2. EmmanueMgnace-Joscph de Bchault, châtelain de Braine-Ie- 

Comte, né le 15 janvier 4706, qui épousa Bonne-Josèphe Trivière. 

5. Jean-François de Behault, décédé à Glin le 13 novembre 1765. 

V. Nicolas-Joseph de Bbhault épousa Catherine Demanet; de 
ce mariage : 

i. Jean-Joseph de Behault, décédé en 1800, qui épousa Ursule 
Hannoye. 
S. Emmanuel-Joseph-Gratien de Behault , qui suit VI. 

VI. Emmanuel-Joseph-Gratien de Behault épousa Marîe-Thérèse- 
Josèphe-Amélie de Viana, née à Mons le 5 avril 1741, fille de Jean- 
Joseph de Vîana , lieutenant au régiment de los Bios , et de Marie- 
Jeanne-Josèphe Doige ; de ce mariage : 

VIL Nicolas-Joseph-Gratiem DE Behault, né à Mons le 28 jan- 
vier 1771 , admis dans la noblesse des Pays-Bas, par diplôme de 
S. M. Guillaume I, le 48 septembre 1822, épousa Marie-Joséphine 
de Biseau de Bougnies, décédée à Mons le 2 avril 1847, à Page de 
74 ans, fille de Henri de Biseau de Bougnies, et de Jeanne Tahon 
de la Motte ; de ce mariage : 

1. Gamiiie-Eugène-Gratien de Behault, qui suit VIII. 

2. Charlotte de Behault, qui épousa Théodore de Biseau de 
Bougnies, fils de Henri de Biseau de Bougnies, et de Louise du Bieu. 

3. Zoé-Louise de Behault, née à Mons le 3 juillet 1808, qui y 
épousa le 27 juin 1827, Alexandre-Antoine- Adolphe , chevalier de 
Bousies. (Voyez ci'devani page iSQ.) 

4. Prosper de Behault, né à Mons, qui épousa Mathilde-Ghislaîne 
Limnander, née à Gand, fille de Jacques-Charles-Ghislain Lim- 
nander , et de Françoise Herry. 

VIIL Camille-Eugène-Gratien de Behault, né à Mons le 23 
mai 1804, épousa à Ghlin le 28 octobre 1828, Flore-Louise-Josèphe 
de Bousies, née à Mons le 19 avril 1800. (Voyez ci-4evant page 186); 
de ce mariage : 

1. Marie de Behault , née à Mons le 7 décembre 1829. 
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V. MARQUETTE, page 465. 

1. Jean de Marquette épousa Françoise Bosquier, fille de 
Nicaise Bosquier, et de Madelaine Wery; de ce mariage : 

\ . Hugues de Marquette. 

2. Jeanne de Marquette. 

3. Jean de Marquette, qui suit II. 

4. Dominique de Marquette. 

5. Madelaine de Marquette, qui épousa Pierre du Seuwoir. 

II. Jean de Marquette, né le 14 septembre 1583, épousa en 1607 
Judith Placquet ; de ce mariage : 

1. Michel de Marquette, qui suit III. 

2. Jean de Marquette, dominicain, décédé en 1637. 

3. Sainte de Marquette. 

III. Michel de Marquette, né en 1612, épousa Anne Laniot; 
de ce mariage : 

i. Anne de Marquette, née le 17 juillet 1640, qui épousa 
Philippe de Behault ; de ce mariage : 

1. Anne-Marie-Josephc de Behault, qui épousa Gilles- 
François Charlé, page 265. 

€i. HUET, page 143. D'azur, au chevron (T argent, aecom-- 
pagné de trois étoiles de même. 

I. Philippe Huet, échevin d'Ath, épousa Elisabeth du Moulin; 
de ce mariage : 

II. Jean Huet, échevin d'Ath, épousa Marie-Madelaine Delcourt; 
de ce mariage : 

m. Nicolas Huet, bourgmestre d'Ath, épousa Marie-Josèphc 

du Corron ; de ce mariage : 

1 . Jean Huet. 

2. Jean-Nicolas-François Huet, qui suit lY. 


rv. Jeat(-Nicola$-François Hubt épousa Jeanne de Ronsse; de 
ce mariage : 

i. Françoise Iluet, qui épousa en 1642 Philippe Fi*ancquet. 

S. Arnould Huet, qui épouse l"* Marie-Jeanne le Roy; T Marie 
Ilongonbarte. 

5. Albert Huet, qui suit V. 

V. Albert IIlet épousa h Ath, le 21 juin 1643, Barbe de la Haye, 
fille de Jacques de la Haye, et de Catherine de Houst; de ce mariage : 

VI. François-Philippe Huet, écuyer, né le 3 avril 1648, épousa 
à Mons, le 6 novembre 1673, Barbe-Antoinette de Behault, fille 
d'Aubert de Behault, et de Marie Latteur; de ce mariage : 

1. Philippe-François Huet, qui épousa Jeanne-Norbertine Cau- 
drelier. 

2. Simon-François Iluet. 

3. FRANçoisE-AuBERTiNE-TuèRÈsE Ht'ET, liée ù Mous Ic 13 décem- 
bre 1674, qui épousa à Mons, le 20 novembre 1697, Noël-Joseph 
de Behault ; de ce mariage : 

1). Jeanne-Josùphe de Behault, qui épousa Ignace-François- 
Joseph Gh.vklé, page 143. 
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##. BISEAU, page 145. D* azur, au chevron cTor, accompagné 
de trois treffïes d* argent. 

1. Pierre -Philippe de Biseau, chevalier, conseiller, receveur- 
général des aides et subsides de Hainaut, etc. Il fut honoré de la 
dignité de chevalier par lettres du roi Charles II, le 1 juillet 1695 : 

Charles, par la grâce de Dieu, roi de Castille, etc. Scavoir faisons, 
que pour le bon rapport que nous a été fait de notre cher et bien aime 
Pierre Philippe Biseau, conseiller et receveur général des aydes oi 
subsides de la province d'Haynau , et qu*a Fexemple de ses prédéces- 
seurs, il aurait en Fan 1684, lorsque les ennemis menacèrent de 
bombarder la ville de Mons, témoigné son zèle en notre service. 
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ayant afaneé des sommes considérables sans Intérêts pour seconrir 
les gens de guerre qui étaient de garnison en la dite province et que 
du depuis ayant la dite ville de Mons, été prise par les armes de 
France, en laquelle le remontrant exerçait la charge de conseiller 
et receveur général de nos aydes et snl»sides et avait son domicile 
avec toute sa famille. Après avoir donné toute sorte de marques de son 
dîtièle et idélité pendant le siège d'icelle, Il Tauraît abandonné, et 
se serait relire en notre ville de Bruxelles, après avoir été arrêté et 
détenu au dit Mous Pespace de deux mois pour dettes nous concer- 
nantes et y souffert des grands intérêts; ses meubles ayant été vendus 
et les deniers en procédants détenus pour le payement des gages des 
conseillers de la cour au dit Mons. Pour ces causes, et ce que dessus 
considéré, même afin de le stimuler davantage et lui donner occasion 
an moyen de quelque marque d'honneur et de s^évertuer de plus en 
plus en notre service, nous désirant favorablement le traiter, et 
décorer et élever, avons icelui Pierre Philippe Biseau fait, créé, 
faisons et créons chevalier par ces présentes, etc. Donné en la ville 
de Madrid, le i^' juillet 1695. 

11 épousa Marie-Thérèse Hanoi ; de ce mariage : 

1. Ignace-Joachim de Biseau, qui soit II. 

2. Nicolas-François-Joseph de Biseau, seigneur de Houdeng, 
Crohin, qui épousa N. Danioing de Rochefort; de ce mariage : 

I.) Marie de Biseau, qui épousa le comte de Wavrin-Villers- 
au-Tertre. 

S.) Célesiinc de Biseau, qui épousa le baron de Wavrin- 
Villers-au-Tertre. 

3.) Eléonore de Biseau , qui épousa son cousin Antoine de 
Biseau de Plcusegliom , ci-dessous. 

4.) Henri-Aimé-Joscph de Biseau, seigneur de Bougnîes, 
Houdeng, Crohin, Saint-Hilairo , etc., qui épousa Jeanne- 
Josèphe-Lutgarde Tahon de la Motte, fille d*André-Théodore 
Tahon, écuyer, seigneur de la Motte, Vellereille, etc., et de 
Marie-Thérèse-Maximilienne de Biseau de Hauteville; de ce 
mariage : 

19 


— 296 — 

(i. Henri de Biseau de Bougnies, qui épousa Louise du 
Rieu; de ce mariage : 

(i.) Victor de Biseau de Bougnies, qui épousa 
N. Brouwct. 

(2.) Eugène de Biseau de Bougnies, chanoine à 
Tournay. 

(3.) Théodore de Biseau de Bougnies, qui épousa 
Charlotte de Behault , ci-dessus page S93. 
(4.) Pauline de Biseau de Bougnies 
(2. Marie-Joséphine de Biseau de Bougnies, qui épousa 
Micolas^oseph-Gratien de Behault, ci-dessus page 292. 

(3. Eugénie de Biseau de Bougnies, décédée le 6 dé- 
cembre 1837, qui épousa N. de Patoul-Fieuru. 

II. Ignace-Joachim de Biseau, soigneur de Familieureux, Be- 
sonrieux, etc., surintendant du château royal de Marimont, etc.; 
il mourut le 5 mars 1759, et fut enterré à Téglise de Familleureux 
avec cette épitaphe (i) : 

D. 0. M. 

ICI REPOSE LE CORPS DE N. J. J. DE BISEAU 

ECUTER, SEIGR DE FAIIILLIEUREIIX 

ET BESONRIEU\, ETC. EM SON TENS 

SURINTENDANT DE MARIMONT 

l'espace de 17 ANS DOMME 

RESPECTABLE BIENFAISANT ET 

IRREPROCHABLE, LES DELICES DE 

SES SUJETS D^.CÉDÉ AU CHATEAU 

DE LA MALAISE, LE 5 MARS 

1780 ÂGÉ DE 59 ANS 

ET MADAME J. A. T. CHANCLOS 

ÉPOUSE BIENAIMÉE DU DIT SEIGR 

QUE LA MORT A SÉPARÉE, QUE 

LA MORT A REUNIES, LAQUELLE 

EST DÉCÉDÉE A MONS LE SI 

MARS I7S9 ÂGÉE DE 52 ANS 

REQU1ESCANT IN PAGE. 

(0 Copiée sur le lion. 
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Il épousa l8ai>elle*Anloineite*Théi*èse de Chanclos, fille d^Ernesi 
de ReU-Brisuila, baron de Chancios (i), et de Marîe-Thorëse Vec- 
quemans ; de ce mariage : 

1. Charles-Urbain-Joseph de Biseau, qui suit III. 

2. Antoine-Joseph de Biseau de Pleuseghem , capitaine au régi* 
ment de Saxe-Gotha au service d'Autriche, qui épousa sa cousine 
Eléonore de Biseau, ci-dessus ; de ce mariage : 

I.) Marie-Anne-Ursule-Charlotte de Biseau de Pleuseghem, 
décédée sans alliance, à Hons, le 6 mars 1847, à Tàge de 72 ans. 

2.) Henri-Louis-Hippolyte-Joseph de Biseau de Pleuseghem, 
décédé sans alliance, à Mons, le 27 juin 1848, à Page de 69 ans. 

III. Gharles-Urbâih-Ioseph ub Biseau, seigneur de Familleu- 
reux, Besonrieux» etc., épousa Marie-Thércse-Yictoire Tacqucnier, 
décédée au château de Familleureux le 23 octobre 1785, enterrée 
à Familleureux, voyez ei-desstu page 145 ; de ce mariage : 

(i) Enierrë à Morlanwez avec cette épîtaphe : 

D. 0. M. 

ICI CISEXT LES CORPS DE SRS URa\IN 

ET ERXCST DR BRISUILA BARON» 

DK CBANCLOS PERE ET FJtS, LE 

PREMIER EX SOX TEMPS COIXtNEL, 

LE SECOND CAPITAINE DE CAVALLERIK 

AU SERVICE DE SA M.UESTÉ CATHOLIQUE 

EN CAVALIRIOZO DE S. A. E. DE BAVIERE 

TOUS DEUX SURINTENDANTS DU 

PARC DE LA MAISON ROYALE DE 

MARIKMONT , LE PERE DFCr.DA 

LE 10 JANVIER 1091 

ET LE FILS LE 7 OCTOBRE 170(1. 

PRIEZ DIEU POUR LE REPOS 

DE LEURS AMES. 

ET DE ERNEST BARON DE CIIAN- 

CLOS, FILS DU PRECEDENT AUSSI 

SURINTENDANT DE LA SUSDITE 

MAISON DECEDA LE 15 MAI I7t9. 

REQUIESCANT IN PACE. (fl) 

{a) Copiée fvr le Viev. 
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1. ClCERCULE-ADRlENNE-MARlE-J08£Pn£ DE BlSEAU, quî épOUSa 

Igkace-Aubert Gharlê, page 445. 

â. Marie-Joachime-Josèphe-Amélie de Biseau, qui épousa 1" Jean- 
Ferdinand-Lonis-Antoine de Mahieu, chevalier, seigneur de Wa- 
relles, avocat au conseil de Brabant, lieutenant et adjudant à la 
cour des gouverneurs-généraux, etc., né à Bruxelles le 7 décem- 
bre 1727, y décédé le 1 février 1783, fils de Michel-Louis de 
Mahieu, chevalier, capitaine et adjudant-général de la cour de 
Bruxelles, etc., et de Marie-Anne-Rose Lallemand; S* N. Carton. 

5. Charles-FrançoisnJoseph de Biseau, seigneur de Familleu- 
reux, Besonrieux, etc., mort sans alliance. 

4. Charlotte de Biseau, qui épousa N. de Latre de Bosqueau, 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem. 

5. Marie- Anne de Biseau, qui épousa Bernard de Prelle. 

M. TACQUENIER , page 445. Écartelé, au y et 4* (for, à trois 
fnaillets de sable, au 2* et 5', cinq points itor équipoUs de 
qtuitre de sable. 

I. Jacques Tacquenibr, né à Mons, fut anobli par lettres du 19 
juin 1698, et créé chevalier le 20 janvier 1706. 

Charles, par la grâce de Dieu, roi de Caslille, etc. De la part de notre 
cher et bien aimé Taquenier, nous a été remontré qui! aurait 
toujours honorablement vécu de son bien et témoigné en toute 
occasion, sa fldélité, zèle et attachement à notre service, particulière- 
ment pendant que les Français ont occupé la ville de Mons (d*oà il 
serait natif) n*ayant voulu prendre aucune cliarge ni emploi d*eux, 
quoiqu'ils lui en auraient offert, pourquoi il aurait beaucoup pati 
eu ses dits biens; et désiranl laisser à sa postérité quelque marque 
d'honneur pour preuve de sa fidélité, il nous a très humblement sup- 
plié qu'il nous plut de Thonorer et sa postérité de léal mariage, du 
titre et degré de noblesse et de lui accorder pour armoiries celles 
dont il se serait servi jusqucs ors, qui seraient écartelé au 1" et 4"* 
d'or à trois maillels de sable posés en pal, deux en chef et un en 
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pointe, au 2^ et 5"*, cioq poîDls d*or équipoUés de quatre autres de 
sable, le dit éeu surmonté d*UD beaume d*argent, grillé d*or , bourici 
et acbements d*or et de sable et pour cimier uo lévrier naissaot de 
même» aecollé et bouclé d*or; et sur ce lui faire dépêcher dos lettres 
patentes en tel cas pertinentes etc. Donné à Madrid, le 19 juin 1698. 

Phium»e, par la grâce de Dieu, roi de Casiille, etc. De la part de notre 
cher et bien aimé Jacques Taquenier, ecuyer, nous a été représenté 
qu*il sérail natif de la ville de Mons en notre pays ei comté de Hainaui, 
et que le feu roi Charles 11 (que Dieu ait en gloire) lui aurait accordé 
par lettres patentes du 19 juin 1698, le titre et degré de noblesse pour 
les considérations y reprises, qu*il continuerait avec beaucoup de zèle, 
attachement et fidélité dans Tobéissance qui nous est due et que 
désirant s*évertuer de plus en plus en notre service avec plus de 
lustre, il nous a très humblement supplié qu*en considération de ce 
que dessus, notre bon plaisir soit de Tbonorer du titre de chevalier en 
la forme ordinaire. Pour ces causes et ce que dessus considéré, même 
afin de le stimuler davantage , cl lui donner occasion au moyen de 
quelque marque d*honneur de s*cveriuer en notre service, nons, 
désirant favorablement le traiter, décorer et élever, avons (par avis 
de ceux de notre conseil d*etai) icclui Jacques Taquenier, fait et créé, 
faisons et créons chevalier par ces présentes, etc. Donné en la ville de 
Madrid, le 20 du mois de janvier 1706. 


J. RAVE, page i 50. 

I. Jean de Rave épousa Catherine Latteur; de ce mariage : 

II. Martin DE Rave épousa Amelberge Wallet, fille de Druon 
Wallet» et de Marie Guillemette; de ce mariage : 

III. MiCHELrJosEPH DE Rave 9 décédé le 21 juin 1765, épousa le 
30 août 1740 Jeanne-Josèphe François, née le 7 août 1719, décédëe 
le 6 décembre 1790, fille de René François et d*Anne Lalou ; de ce 
mariage : 

1. René-Joseph de Rave, né le 10 septembre 1741. 

2. Marie-Amélie-Josèphe de Rave , née le 27 août 1 742. 
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5. Jeanne- Amélie-Ameiberge de Rave» née le 16 mai 1744. 

4. Marie-Thêrèse de Rave, qui épousa Henri -Joseph-Xa visa 
GviLLAtME Charlé, page 150. 

5. Albertine-Josèphe de Rave, née le 7 septembre 1755. 


JùT. FRANÇOIS, page 150. 

I. Jean-François François épousa Catherine Hainault, née le 
15 avril 1663, décédée le 24 mars 1710, fille de Hubert HaînauH, 
et de Catherine de Bay; de ce mariage : 

I. Cyrille-François François, né à Ath le 24 février 1694. 
3. René François, qui suit II. 

3. Nicolas François, né à Ath , le 7 avril 1698. 

4. Françoise-Albertine François, née à Ath le 11 avril 1700, qui 
épousa en 1725 Eleuthère des Champs, né à Tournay, fils de Jean 
des Champs et de Marie-Angélique Coulon. 

5. Julien François. 

II. René François, né à Ath le 3 septembre 1696, épousa l' à 
Bruxelles, le 29 septembre 1718, Marie-Anne-Lalou, née le 26 
juillet 1685, fille d'Etienne Lalou, et de Marguerite de Vergnies; 
2* en 1740, Marie-Josèphe Gayez, fille de Michel Gayez, et de 
Waudru Losson; du premier mariage : 

1 . Jeanne-Josèphe François, qui épousa Michel-Joseph de Rave ; 
de ce mariage : 

1). Marie-Thérèse de Rave, qui épousa IIenri-Joseph-Xavier- 
GuiLLAUMB CiiARLB, page 150. 


Es. MORE AU, page 270. DV à un fer de lance de sable. 

I. GtiLLAUME-NicoLAS DE MoREAu, chcvallcr, seigneur deBiouIx, 
Hpmelbroeck, etc., grand-bailli de Charleroi, fut créé chevalier, 
et obtint confirmation de noblesse, supports, bannières et couronne 
au lieu de bourict, par lettres patentes du 9 juin 1731 ; il épousa 
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]iauie-Josè|riie Bilqiiin, fiUe de GuUlaïuiie Bilqwn, seigneur de 
Bionlx, Marchienne-au-Poiity Mont-sor-Marchieiuie, etc., et 
d^Agnës de Bailleocourt. Ces époux sont enterrés à Téglise de 
Bioulx, avec cette épitaphe (i) : 

D. 0. M. 

EH MnOlU M m. €nLL4iniE 

BOOCCf, SCKIIEIJB DC nOCLl 

ET MAaCHIBIQIE AU POirr, Efl SON 

▼IVASIT CEàIfft BAILLI MS 106 

DE S. A. S. 1. »B COLOGNE ET MRICE DE 

UÉCI, MXEBÉ LE tS JC» f7l«. 

ET DE MCSSIBE 

GUILLAUME NICOLAS M MOBEAU 

CHETALIEB SEKHMIl M MOCLX 

■OMBLBMNJCE» CBAN» BAILLI DE LA TILLE 

DE CHABLEBOl, DECEBÉ LE IS D*AOnST 17M. 

ET AUSSI BE NOBLE BAME 

«ADE HABIB JOSEPH BILQU» SON 

EPOUSE BEGEB£ le 1 ATBIL 1747. 

LESQUELS ONT FONDÉ UN ANNITEB- 

SAIBB DANS L*OCTATE DES AMES ATEC LA 

GBAND MESSE ET SALl*T SUIVI DE 

LA BENEDICTION DANS L^EGLISE 

PABOISSIALE DE CE UEU 

ET QLl BEPOSCNT DANS CETTE EGLISE 

SOUS LA TOMBE DE MABBBE POSÉE 

DANS LE CHOECB. 

De ce mariage : 

1. Guillaunie deMoreau. 

2. André deMoreau, qui suit II. 

5. Henri-Simon de Moreau, chevalier du S. E. R., décédé à 
Charleroy le 20 juin 1751. 

(i) Copiée sur le lien. 
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4. MAfiiB-JosÈrafi-DiEUDoraii m Mo&bau, qoi époaaa Pbilipps 
Albeet-Josbph Chaulé, page S70. 

II. AmdrêdeHoreau, seigneur de Bioulx, Homelbroeck, etc.» 
décédé le 26 novembre 1757, et enterré à Téglise de Bioulx avec 
cette épitaphe (i) : 

D. 0. M. 

ICI RErosesrr 

LEA CORPS DE MRSSIRE AKI»RÉ 

DE MOREAU 

SEICNEUR DE BIOUL , ROIfElBIlfWCK 

I>EC£Il£ LE 19 ROVEHRRE 1751 

AGE M 5S AXS. 

ET RE «CSSIRE HKKRI Sl»0?l 

RE ROREAV SON FRERE 

CHEVALIER DU S* EMPIRE ROMAlff 

DBCERé A CHAELEROT LE tO JOIN 

1751. 

COMME AUSSI LE CORPS 

DE GUILLAUME DE MOREAU 

riLS DE MESSIRE A!fDRÉ 

DE MOREAU, 

ET 8BIG!IEUR DE BIOUL, HOMELDROUCE 

RONGIflÉ, KEFFE, ETC. 

MORT LE 30 JANVIER 1776 

AGE DE 59 ANS 

LESQUELS REPOSENT TOUS 

SOUS LA TOMBE DE HARDRE 

DANS LE COEUR DE CETTE EGLISE. 

REQUIESCANT IN PACE. 

(0 Copiée sur lo liea. 
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M. BILQUIN, page 270. 

I. Joseph BiLQum épousa Marguerite deMolzct; de ce mariage : 

II. A^TOiifE BiLQuui épousa Anne de Moreau, fille de Guillaume 
de Moreau , et d^Anne de Moreau ; de ce mariage : 

IIL Guillaume BiLQuni» seigneur de Bioulx, Harchienne^au- 
Pont^ Mont-sur-MarchienDe 9 etc., enterré au chœur de !*église de 
Bioulx avec cette épitaphe (f) : 

Kf GIST 

GUILLAUME BfL<fUr( 

SCIG5EUR fie BIOOLX, XARCfllEXyE 4C PO^T 

ET VOrrr SUR marcdie^ixe 

EN SON VIVANT GRAIdD BAILLV ET 

CONTROLEUR DBS MIS ET FOREST 

DE 8. A. S. E. DB COLOKNE 

ET PRINCE DE LIEGE 

AU QUARTIER D^ENTRE SASBRE ET MEUSE 

»BCBD£ LE «5 JUIN IIID 

ET DE MEaSIRE 

GUILLAUME NICOLAS DE MOREAU CHEVaLMER 

SEIGNEUR DE MOCL MOHELRROtCK, GRAND 

RA1LLY DB LA VILLE DE CBARLEROf 

DECEDé LE 19 D*AOUST 173S 
PRIEZ POUR LE REPOS DE SON AME. 

Il épousa Marie-Agnès de BaiUencoiirt» fille d* Alexandre de 
Baillencourt, conseiller» receveur-général des domaines, et puis 
conseiller d'état, etc., et de Glaire van Beughem, enterrée i TégUse 
de Marchienne-sor-Pont avec cette épitaphe (t) : 

ta mBPosc 

MARIB AGNRS DB BAnXBNCOOBT DOUAttlCBE 

DE VBB MONSUUR GUaLAUm RaQ««l 

86B DE BIOULI, HABCMIBRNI AU PORT, IMirT 

SUR MARCnBNNB, DBGBDÉB LE IR IVCf «IBS. 

(i) Copiée s«r le lieu. 
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De ce mariage : 

4. Marie-Josèphe BiLQuiN, qui épousa Guillaume de Moreau, 
de ce mariage : 

A). Marie - Josëphe - Dîeudonnée de Moreau , qui épousa 
Philippe-Albbrt-Joseph Charlé, page 270. 

2. Marie-Thérèse Bilquin, qui épousa François-Guillaume de 
Propper, seigneur de Hun, chevalier du S. E. R. etc., enterrés à 
réglise de Bioulx avec cette épitaphe (i) : 

D. 0. M. 

ICI REPOSENT LES CORPS 

DE MBSSIRE FRANC GDIL. DE PROPPBR 

SEIGNEUR DE HUN 

EN SON VIVANT COU'* GRAL DES TROUPES 

DE S. A. S. E. DE COLOGNE JOSEPfl CLEMENT 

CONSEILLER D*ESTAT 

ET DIRECTEUR DE LA GHAMRRE DES FINANCES 

DE S. A. S. E. DE COLOGNE CLEMENT AUGUSTE 

QUI CHERI DE SES PRINCES, 

REGRETTÉ DES PAUVRES, 

AIMÉ DE TOUS 

MOURUT CHRETIENNEMENT CÔÊ IL AVO&T VECU 

A NAMUR LE II AVRIL I73G AGE DE 55 ANS. 

ET 

DE NORLE DAME 

MADAME M. THERESE DE BILQUIN ^N 

EPOUSE DECEDÉE LE 94 DE JUIN 

nS9 ÂGÉ DE 78 ANS. 

3. Jeanne-Françoise Bilquin, qui épousa Jean de Montpellier , 
seigneur d'Annevoye. 

4. Marie-Agnès Bilquin , qui épousa Jean-Louis de Cartier, sei- 
gneur de Marchienne-au-Pont , Mont-sur-MarcIiienne , etc., bourg- 
mestre de Liège en i723 et i729, né en 4677, décédé à Liège 
en 1753, fils de Jean-Amould de Carlier, bourgmestre de Liège i 
et de Marie-Agnès le Maître. 

(i) Copiée sur le lieu. 
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M. DAELMAN, page 271. Wcr, au ckenronéCaxur, aeeom^ 
pagné éCune éiaih et croisioni de guetUes en chef, ei d'une rase 
de même feuiUie de sinople en poinie. 

I. Pierre Daelma» procréa 

IL Toussaint Daelmam épousa Madeiaine de Baude; de ce mariage : 

1. Jacques Daelman, prêtre. 

2. Jean Daelman. 

3. Pierre Daelman , qui suit III. 

4. Célestine Daelman. 

5. Célestin Daelman. 

6. Catherine Daelman , qui épousa Nicolas Rousse. 

7. Marie Daelman, qui épousa Pierre de Smet, dit Cassens. 

III. Pierre Daelmaii épousa l*" en 1 51 6 Jeanne Pletincx; 2* Jeanne 
Daix; du premier mariage : 

4. Marie Daelman, qui épousa I* Philippe de la Verderue; 2* 
Jacques dTsembart » seigneur de Wreichem, Watterloix, baiUi du 
chapitre de Cambrai » châtelain et intendant de la Hamaide , décédé 
vers 1578, fils de Charles d'Ysembart, et de Jeanne de LonguevaU 
sa première femme. 

2. Jean Daelman , qui épousa Jacqueline van den Leene , fille de 
Nicolas van den Leene, et de Gertrude van der Unde; de ce 
mariage : 

1). Pierrine Daelman, qui épousa son oncle Pierre Daelman» 
ci-dessous IV. 
2). Jean Daelman. 

3. Pierre Daelman, qui suit lY. 

4. Nicolas Daelman, qui épousa Anne Antoine, fille de Jean 
Antoine , et d'Anne Petit. 

5. Madeiaine Daelman. 

6. Françoise Daelman , qui épousa Pierre Baccart. 
Du second mariage : 

7. LfOuis Daelman , qui épousa Marguerite Antoine, sœur d'Anne 
Antoine , précitée. 
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IV. PiERRB Daelman épousa en 1579 sa nièce Pierrinc Daelman, 
précitée ; de ce mariage : 

!• Pierre Daelman, qui suit V. 
â. Jean Daelman. 

V. Pierre Daelman épousa i*" Catherine Hardy; 2' Jeanne de 
Roisin ; du premier mariage : 

1. Susanne Daelman, qui épousa Nicolas van Vogelghem. 
Du second mariage : 

2. Charles-François Daelman, qui suit VI. 

5. Marie-Florence Daelman, qui épousa Jacques-André de la 
Marlière. 

4. Balthasar Daelman, décédé sans alliance le 23 mars 1662, 
enterré à Téglise de Henripont, avec cette ëpilaphe (i) : 

Cl GIST BALTAZART 

DAELMAN FILS 

PIERRB DECEDE 

DE CE MONDE 

A MARIER LE 95 

MARS test PRIES 

DIEU POUR SON AME. 

REQUIESCAT U« PACE. 

VI. Charles-François Daelman, écuyer, conseiller et intendant 
de la maison d'Egmont, fut anobli par Philippe V, roi d'Espagne: 

PHU.n>PB, parla grâce de Dieu, roi de Castille, etc. De la pari de 
notre cher et bien aimé Charles François Daelman, natif do la ville 
d*Engbien, en notre pays et comté de Hainaut, nous a été représenté 
qnc ses prédécesseurs auraient vecn avec tonte la bienséance et 
distinction due et requise aux gens nobles, sans avoir exercé aucun 
acte roturier ou dérogeant, vivant toujours de leurs rentes el biens 
patrimoniaux, sa famille ayant litt des alliances nobles, comme à 
celles de Smet, Marlière, Bacfaerode, de Langenrode, Golias, de Suarcz, 
de Kayser, de Vos, de Blitterswyck, Roaurt, dlsembart, ée Carbon, 

(i) Copiée sur le Heu. 
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de RoisîD, LoDgy et autres; que son frère aurait serri en qualité de 
cornette d'une compagnie de cent cheTanx cuirassiers pour notre 
service; que de son chef il auroit rendu des senriees particuliers a 
noire couronne lors du blocus de la ville de Mous, et comme feu le roi 
Charles II , que Dieu ait en gloire, auroit gratuitement et sans finance, 
à Texemple des rois nos prédécesseurs, recompensé le zèle, fidélité et 
bons services de ceux du magistrat de la même ville et autres, qui 
lors ont rétribué a soutenir le même blocus par des titres de cheva- 
lerie et de noblesse , et pour des raisons a nous connues, le remontrant 
qui était un des premiers qui se seroient lors distingués, auroit été 
omîsd*etre compris avec les dits gratifiés, et que pour cette raison 
il espère que notre bonté royale lui voudra bien accorder et a sa 
ûmille semblable grâce et recompense afin de l'animer, ensemble ses 
enfiins et postérité, à s'employer courageusement a notre service; 
d'autant plus que s'appuyant sur sa naissance et maintien il croit être 
compris dans le placard de Tan 1616, comme noble : il nous a très 
humblement supplié, etc. Madrid, 20 mars 1705. 

Il époosa Marie-Anne Motte, de ce mariage : 

I. Charles-Ghislain Daelman, né à Mons le â octobre I67i. Il 
acheva ses homanités an collège des angnstins à Enghien , se rendit 
de là à Louvain , où il étudia la philosophie au collège du Château 
et obtint, en 4691, la septième place de la première ligne. Il entra 
ensuite au grand collège, où il fit de rapides progrès sous Martin 
Steyaert, dont il se concilia raRection, fut ordonné prêtre et choisi 
immédiatement, en juillet 1696, pour sous-régent de sa pédagogie. 
Vers la fin de la même année, il fut nommé à une chaire de théologie 
à Tabbaye de Villers, devint confesseur aux oratoriens de Montaigu, 
où il ouvrit des conférences avec des professeurs étrangers , et où 
il donna aussi des leçons de théologie , après avoir fait sa licence 
en cette Eaculté. Le 30 août 1701, il prit possession d'une prébende 
à Saint-Pierre de Louvain, qu'il avait sollicitée à la mort de Steyaert, 
et prit le grade de docteur en théologie, pour Tobtention duquel il 
avait déjà précédemment soutenu des thèses, mais que la médiocrité 
de sa fortune Tavait empêché d'obtenir plutôt. Il fut chargé quelque 
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temps de radministratton du collège du Saint-Esprit, et obtint, 
en 1702, à la mort de Huyghens , la présidence du collège du Pape. 
Le 30 aoât 1704, il fut élevé à la dignité rectorale et continué dans 
ces fonctions semestrielles, le 29 novembre suivant. En 1707, 
runivei*sité gratiGa Daelman d'une prébende de Sainte-Gertrude à 
Nivelles, vacante par la mort du chanoine Snelle. Nommé recteur 
pour la troisième fois, il s'occupa activement de la bibliothèque de 
Funiversité : c'est à lui en grande partie qu'est due la construction 
des nouveaux bâtiments affectés à cette bibliothèque, commencés 
le 22 avril 1723. Daelman refusa trois évèchés et le doyenné de la 
collégiale de Saint-Pierre. IlmourutàLouvain,Ie2l décembre 4731, 
d'une apoplexie dont il fut frappé cinq jours auparavant, en 
prononçant à Saint-Pierre l'oraison funèbre de Guillaume Renardt. 
Son éloge fut prononcé par Jean-François Stoupy, de Thuin, et ses 
restes mortels furent inhumés dans la chapelle de Saint-Charles- 
Borromée , à Saint-Pien*e , où on lit cette épitaphe (i) : 

CAROLCS GISLEXUS DAELH\N 

N0NTENSI8 , 

GENERE NOBILIS. NOBIUOR VIRTCTE . 

SAPIENTIA NOBUJSSIHUS 

S. THEOL. DOCTOR EXIHIUS INTER EXIMIOS, 

IIKGENS FACULTATIS, PRIMARIUS PROFESSOR, 

PRISES COLLEGH PONTIFICII. 

CANOMCOS S. PETRI 1.0VANU 

ET S. GERTRUDIS NlVELLIS » 

xaEDIOGl^ iXMETi CLARISSIMUH ET SPI^ENDIDISSIMUM 

SCnOL;!!: REX CDI NUIXA S.CCULA MAJOREH DEDERUNT : 

QUOD TESTANTITR TAN LECTIONES QUAH SCRIPTA PUBIJCA 

QUifi IPSUM FECERITNT IMMORTALEM 

PRO NOBILITATE NORATDS 

RECTUS, INTREProCIS, GRAVIS, TOTUS IRRETORTUS, 

ACADEMIiE LINGUA , COMSU.IUII, PRiESIDIUH, 

RARA 4PUD PRI>'Cn^ES 6RATIA 

(i) Copiée sur le Ueu. 
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S;EPE RECTOR, S^EPE DEPUTATUS, UTRIHQUE HlRinCt'S 

(mSlX GESSIT INCREDIBIU FACILITATE. 

KOMINATUS ETIAH PRIMO LOCO AD EPISCOPATL'S 

NAHURCENSEll. GANDENSEH ET TORNACENSEM 

SURTERFCGIT. 

OBIIT A!fNO iETATIS LXl DEGEMBRIS tl ANNO 1731. 

R. ï. P. 

On a de Daeiman : Theologia seu observaiUmes Aeologicœ in ntm- 
mam D. nomœ. — Anvers. 1734-1757. 9 tomes in-8* eu 2 volumes 
in-folio. J. B. Jouret, avec un portrait de Fauteur, et un médaillon 
représentant rarchiduchesse Marie-Elisabeth , à qui Tonvrage est 
dédié : au bas du portrait de Daelman, on lit ces deux distiques : 

Virtos et ingenium sibî respondcniia fulgent, 

Nobile doctrinam testificaior opos. 
Dalmaonium agnovit regem scbola tempore vîtsp; 

Nunc magis xteruo Domine prima teaet. 

Au dessous se trouve l'écusson de ses armes , avec la devise : 
SinB vaUe Daelman. Une seconde édition de cet ouvrage, eu 9 
volumes in-4y a paru à Lonvain , en 4746, chez Martin van Over- 
beke, sans portrait et sans dédicace (i). 

2. Philippe Daelman, prêtre et prévôt des oratorîens à Montaigu. 

5. Jean-Joseph Daelman, qui suit Vil. 

VII. Jeas-Joseph Daelman, seigneur de Wiheries, en Familleu- 
renat, licencié es droits, échevin deMons, etc., épousa Harie-^Vnne 
Evrard , fille de Frédéric Evrard , et de Laurence de Winter ; de 

ce mariage : 

i . Frédéric-Joseph Daelman , seigneur de Wiheries , en Famil- 
leureux, décédé à Groeningue en avril 1778, qui y épousa Anne- 
Josèphe Stockem : il vendit le SO novembre 1769, sa part de 
Familleureux à Ignace-François-Joseph Charte, seigneur de Tyber- 
champs, page 143. 

(i) A. Mathosu. Biographie montoise, p. 65, 202. 
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2. Frédério-Everard Daelman, qui suitYIII. 
5. Philippe Daelman, seigneur de Coquiarmont, capitaine au 
régiment infanterie de Ligne , qui épousa Constance du Mont. 

4. Laurence-Caroline Daelman. 

5. Marie-Thérèse Daelman. 

6. Marie-Rose-Bernardine Daelman, née à Hons le 23 mars 4743, 
y décédée le 46 mars 4774, qui épousa le 49 mars 4744 Dominique- 
Antoine de Wolff, seigneur de MaCBes, conseiller au conseil de 
Flainaut, né le 35 février 4743, décédé le 44 juillet 4782, fils de 
Jean-François de Wolff, avocat^pensionnaire de la ville de Hons, 
et d'Agnès de le Samme. 

VIIL Frédêric-Evbrard Daelman , seigneur de Wildre , échevin 
de Mons, etc., épousa N. d'Arche; de ce mariage : 

4, Gabrielle Daelman, qui épousa Eugène Charlé, page 271. 

2. Fortunée Daelman , qui épousa N. Lerneroille. 

3« Hubertine Daelman, religieuseaux filles de Notre-Dame, à Mons. 

4. Charlotte Daelman, religieuse à labbaye de Belian. 

5. Flore Daelman, décédée en 1845. 

6. Narcisse Daelman, qui suit IX. 

IX. Narcisse Daelman épousa Honorine -Charlotte -Fidèle de 
Grenet de Werp, décédée à Audenaerde le 45 juin 4847; de ce 
mariage : 

4. Alexis Daelman , major en retraite, chevalier de Tordre du 
Lion néerlandais, qui épousa 4° Joséphine, comtesse de Glimes, 
décédée à Paris en 4844, fille de Henri-Joseph-Nicoias , comte de 
Glimes, et de Marie-Joséphine Lardenois de Ville; 2* à Paris le 48 
juin 4847, la baronne de SeltenhofT, veuve du comte de Thumy. 

2. Théodore Daelman, major d'infanterie, chevalier de Tordre 
de Léopold, qui épousa N. de Sterckeval. 

3. Eugène Daelman, qui épousa N. Paridaens. 
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ChiëTres» 173. 

Ghiny, 175. 

Chri8t7n,88. 

Qerck, 199. 

GlQiel , 919. 

Colas, 978. 

Colissart, 983. 

Condé, 67. 

Conflans, 176, 905. 

Coniost , 70. 

GooU, 948. 

Cordes, 191, 954. 

Cornet, 186. 


Gom», 993. 

CDRwnraB, 160, 184. 

Cort, 99. 

Goster, Itt, 130, 136. 

Cottrel, 91. 

Concy , 190, 908. 

Goalon, 300. 

Court, 99. 

Coosdiant, 980. 

GoTemils, 956. 

Coxy, 89, 85. 

Gnhon, 191, 905. 

Grécy, 183. 

Creqny , 173, 199, 904. 

Cretecœur, 199. 

Crohin, 178. 

Croix , 166. 

Croasse, 87. 

Croy, 18, 91, 101, 901, 903, 905, 906, 

931, 933. 
Dadman, 143, 971, 305^10. 
Daix, 305. 
Daliwich, 956. 
Dammarschelt, 190. 
Dantoing , 995. 
Dardenne, 986. 
Dartevelle, 196. 
Dassonle?ille, 139, 148, 150, 963, 984, 

985, 986. 
Dawaigne, 164. 
Degfailage, 149. 
Deibmyère, 140, 141. 
Deloourt, 993. 
Delestienne, 69. 
Delewarde, 977. 
Deirosso, 184. 
Delviilar , 949. 
Demanet, 999. 
Dendalle, 150. 
Derideau, 164. 
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Desgravien, 149. 

Oeshayes, 169, 170. 

Desinai , 162. 

Desmahiea, 15. 

Desmirez, 118. 

Oesprets, 15. 

Dessarts, 162, 166. 

Destraux, 161, 165, 167, 168, 171. 

Dicqueman, 283. 

Diest, 18, 226. 

Dieu, 137, 140. 

Dilft, 180. 

Doige, 292. 

Domalius, 153. 

Dorimont, 287. 

Dormelle, 132, 287. 

Dours, 175. 

Duchesne, 125. 

DoCiQX, 15, 17, 168. 

Didardin, 17, 70, 159, 165, 168, 169. 

Dungen (van des), 58-60, 136. 

Durant, 17, 161. 

Dyck, 122. 

Ecauasines, 13. 

Egmont, 45, 906. 

Eickel , 257. 

sut (van der), 260, 287. 

Enf^ien, 13. 

EnneUères , 85. 

Escharra , 250. 

Efldaibes, 179. 

Esoodeca, 255. 

Etne, 158, 191. 

Espilmont, 70. 

Este, 189, 207. 

Estourmel, 174. 

Everard , 36, 37. 

Evrard, 150, 283, 284, 309. 

Pandas, 283. 

Fariaux, 281. 


Fèlny, 11, 12. 

Fioqnelmont, 31. 

Pierlant, 121. 

Flandres, 57, 205, 247. 

Flavy, 18. 

Fleron, 43. 

Floyon, 15. 

Foix , 206. 

FonUine , 284. 

Forbes, 219. 

Forest, 283. 

Forge, 284. 

Fosset, 285. 

Francart, 15, 16, 17. 

France, 205. 

Francha, 183. 

François, 132, 150, 263, 281 , 282, 299, 

300. 
Francquet, 294. 
Franeau, 281. 
Frankheim, 86, 88, 90, 04, 105, 108, 

111, 112, 116, 117. 
Franssens, 61, 63, 65, 96, 110, 113. 
Franxen, 66, 106. 
Frise, 163. 
Gaillart, 118. 
Gaillet, 284. 
Galopin, 132, 287. 
Gand, 235. 
Ganneron , 271 . 
Garibay , 249. 
Garit, 70. 

GaulUer, 132, 148, 263, 282, 283, 284: 
Gauquier, 166, 286. 
Gavre, 21, 227, 232. 
Gayez , 300. 
Geelhand, 280. 
Geloes , 243. 
George, 162. 
Gérard , 284. 
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Geyer, 345. 

Ghillain, 376. 

Ohindertalen» 102. 

Ghidain, 140, 141. 

Gbistelles , 16, 327, 279. 

Gibert, 831. 

Gin»u, 70. 

Gilbert, 163, 164. 

Gilbode, 1S8, ISO, 165. 

GiUes, 160. 

GiUebo , 168. 

Giitidin , 137. 

GWentreio , 384. 

GUmes, 184,310. 

Godeflroid, 384, 387. 

Goes, 879. 

Gomegnies, 158. 

Gosselies, 160. 

Goabeau, 93, 

Goobeit, 33, 35, 37, 38, 30. 

Goode, 337. 

Goiiniay, 193. 

GODvion, 133, 363, 283, 284. 

Gnmmont, 317, 319. 

Gnndmont, 33-44. 

Grandpré, 190, 308. 

GfiDge, 384. 

Giansbergen, 338. 

Grass, 377. 

Gnssis, 180, 181, 183, 184. 

Gnve, 133. 

Graiet , 310. 

Grimaldi, 821. 

Graben, 345. 

Gaertemont, 60. 

Gnillemetle, 150, 399. 

Golllon , 133. 

Gaines, 190. 

Gnipen, 158, 150, 160. 

Gnirei, 


llaen , 39, 30. 

Haillot , 376. 

Hainault, 287, 300. 

Hainant, 172, 175, 204. 

Hallel, 387. 

Hallttin, 191, 192, 303. 

Hamaide, 16, 158, 159, 179, 276. 

Hamal, 14, 30, ei, 71 , 83, 206, 2S9, 

339. 
Hamait, 149. 
Hames, 198. 
HamiitOD, 184. 
HanDoye, 8S^. 
Haplainoonrt, 17. 
Happart, 354. 
Hardy, 306. 
Hasnon, 167. 
Haussait, 167. 
Hanthem, 61. 
Havre, 13, 14. 
Haye, 148, 278, 294. 
Haynln , 13, 175, 182. 
Hazart, 284. 
Heahl, 250. 
Heemsiterfce, 339. 
Hembiie, 384. 
Hemptinoe, 158, 159. 
Hendrickx, 166. 
Hennin, 30, 175, 306. 
Heniy , 70, 165. 
Herissem, 164. 
Uerlaar, 824, 227. 
Heilem, 161. 
Herry, 893. 
Hengens, 139. 
Henvel, 380. 
Hinckaert , 60. 
Hinnisdael, 317. 
Hody, 116. 
Hoen , 336, 240. 
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Hoensbroeck, 240. 

Hoffschmidt, 147. 

Hoge, 02. 

Hohenfeld, 244. 

Hongonbarie, 294. 

Hongrie, 189, 207. 

Honsteyn, 257. 

Hooff, 47, 48, 49; 

Horenbeke, 247. 

Bornes, 46, 181, 228, 230. 

Hôtel , 271. 

Honfflin, 290. 

HoQSt, 294. 

HoQUeld, 248. 

Houx, 119. 

Houzeau, 288. 

Hoves, 177. 

Hoye, i64. 

Huart, 70. 

Huet, 145, 144, 148. 150, 266, 290, 

203, 294. 
Hujoel, 160. 

Humleres^ 18, 192, 205. 
Humin, 30. 
HunoD, 167. 
Huys, 278. 
Inchy, 21. 
Ingelbeits, 131. 
Isendoorn, 239. 
litre, 13. 
Jaucbe, 277. 
Jeumont, 162. 
ioncquoy, 262. 
Jourdain, 170. 
Kerkhem, 52, 39. 
Kerrebroeck, 86, 88, 94, 100, 105, 

108, 111, 112, 116, 117. 
Krallngen, 228. 
Knilnlnghen, 228. 
Kuilenburg, 239. 


Labiche, 183, 184. 

Lacbambre, 70. 

Lalaing, 18, 45, 122, 232. 

Ulieux, 161, 166. 

Lallemand , 298. 

Lalou , 150, 299, 300. 

Lambal, 141. 

Lambergh , 286. 

Lambermoiit , 132, 148, 203, 285. 

Lambrechts, 254. 

Lamistan, 272. 

Lamolte, 129. 

Lamotz, 149. 

Lanckart, 55. 

Landas, 12, 59, 60, 120, 121, 122. 

Langlée, 45. 

tantôt, 132, 293. 

Lannoy, 21, 22, 215. 

Lardenois, 256, 310. 

Lamelle, 31-45. 

Latre, 298. 

Latte, 166. 

Latteur, 148, 150, 294, 299. 

Launois, 279. 

Laurent, 129, 163, 165. 

Lavendomme, 87. 

Lebarbier, 55. 

Lebasse, 15. 

Lebiche, 17. 

Lebisse, 15. 

Lebon, 278. 

Lebouchet, i85. 

Lebnim, 182, 183, 184. 

Lechesne, 71, 167. 

Leclercq, 18, 159. 161, 279. 

Leconte, 45. 

Leene, (van den), 305. 

Lefebvre, 285, 

Lehongre, 168. 

Lelievre, 166. 
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L«loacliier, 276. 

Lemereniert 277. 

Leone, 286* 

Lens, 4S, 207. 

Lerneroillet 310. 

Lespegnevr, 16S. 

Leumf, 07. 

Lefls, 223. 

Liditenbeig, 227. 

Uditerreide» 236. 

Lleqaes, 177. 

LIere, 23. 

Lleren, 263, 281. 

Ligne, 13. 

Limnander, 202. 

Linde (van der) 305. 

Lintennans, 32, 33. 

Lissen, (van der), 122. 

Lobkowiu, 221. 

Locbon, 273. 

Lokhorst, 230. 

LoDgaeval, 201, 21 i, 305. 

Looz, 223. 

Lorraine, 203, 204 

Losson, 300. 

Loomyer, 147. 

Loxemboarg, 190, 191, 203, 204, 200. 

Lynden, 152, 225, 230. 

Mabbeek, 86. 

Maelstede, 227, 228. 

Maes, 179. 

Maghe, 02, 71, 87, 88, 120, 162, 167. 

Mabant, 127. 

Mabiea, 278, 298. 

Hailly, 17, 101, 205. 

Maisièies, 282. 

Maître, 304. 

Maleingreau, 185, 

Marceau, 149. 

Marchan<f, 32-45. 


Marck, 178. 

Mareq, 163, tOI. 

Maret, 284. 

MaTgodle, 240. 

Manière, 306. 

Marmol, 234. 

Marquette, 132, 148, 130, 263, 293. 

Manelaer, 2S5, 254. 

Martin, 170, 277, 278. 

MasqnelUer, 95. 

Massiet, 178, 180. 

Masson, 279. 

Mastelyn, 58, 99, 00, ISa. 

Matbd, 55, 126, 140, 141, tOO, tM. 

Mathieu, 135. 

MaanH>nteI, 19. 

Meeren, (van der), 195. 

Mellello, 248. 

Melan, 21. 

Merode, 23, 201, 214-223, 231. 

Merselle, 54, 55, 137. 

Mertens, 201. 

Mettcmich, 241. 

Meurant, 263. 

Meurisae, 286. 

Mey, 152. 

Meyer, 245. 

Michiels, 29, 30, 261. 

Moeikerke, 16. 

Moittrey, 240. 

Molleans, 190, 208. 

Mommen, 261. 

Monnoyer, 162, 16$. 

Mons, 173, 174. 

Mont, 183, 277, 310. 

MonUlegibcrt, 219. 

Montenaken, 193, 194, 204. 

MoDtigny, 163. 

Montmorency, 21,223, 352. 

Montpellier, 304. 
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Sottchet, 67. 
Sounier, 182, i83. 
Souppart, 136, 139, 140. 

^DgeD, no. 

Spont (fan der), 190. 

Snibeiis, 70. 

Staël, 184. 

Sulpen, 99. 

SUTdCt 232. 

Steeluit , 47-49. 

Steeners, 261. 

Stepraedt, 237. 

Steick, 89. 

Sterckeral, 310. 

SCocbove, 250. 

Stockem, 310. 

Stockhem, 246. 

Stooq, 171. 

Sticpy , 179. 

Soflet, 243. 

Tâcqoenier. 149, 297, 298, 290. 

Taets, 229. 

Tahoo , 292, 293. 

Taminiau, 162. 

Thays. 

Thénn, 223. 

Thiennes, 23, 217. 

Tlerelieren, 260. 

nUeman, 168. 

TiasoD, 162, 167. 

T9Mk, 285. 

Tour, 193. 

Trameconrt, 179. 

Trazegnies, 19, 93, 126, 179, 176, 

177, 195, 201, 209, 239. 
Tremoille, 192. 
Treys, 229. 
Trivière, 292. 
Tromper, 261. 
TSeraerts, 60, 121» 122. 


TSercIaes, 13. 

Tumy, 310. 

Tympel (fan dep), 202, 209, 213, 214. 

Vager, 121, 122. 

Varai, 183. 

Varick , 294. 

Veoqaemans , 297. 

Vecquer, 98. 

Velde (van de), 101, 109, 107. 

Vendôme, 192, 

Verderue, 309. 

Vergnies, 190, 800. 

Vemenburg, 226. 

Verreycken, 30, 62, 66, 69, 181. 

Viana, 292. 

Vianden, 229. 

Vicq, 121. 

ViUeneaye, 181, 188, 184. 

Vinchant, 187. 

Vissenaken, 161. 

Vits, 291. 

Vivien , 290. 

Vogeighem , 306. 

Volders, 260. 

VoUon , 260. 

Voom, 224, 226. 

Vos, 247. 

Vrancx, 290. 

^ademon, 286. 

Waert, 166. 

Waghal, 71. 

Wagnier, 120, 163. 

Waitte, 281. 

Walîncourt, 179. 

Wailet, 190, 299. 

Wariuzel, 21. 

Warsberg, 241. 

Wasière, 13. 

Wassenaar, 237, 249. 

Wauquier, 71. 
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Wavrio, 179. 180, 305. 
Wdlens, 380. 
Werre, 388. 
Wery, 395. 
Wcflde, 133, 347. 
Weseraael, 13. 
Westreenen, 155. 
Wesleriiolt, 355. 
WieKede, 350. 
Wifqain, 376. 
WigBaoottit, 317. 
WiUmoUe. 71. 


Winter, 509. 
Wiscaunme, 304. 
WoUr, 186, 510. 
Wofst, 71, 75, 75, 78, 82. 
Woawefe (vaa de), 59, 133. 
WnWen, 339. 
Wydebnick, 357. 
Yedeghem, 184. 
Ysembart, 505. 
Ysselstein, 339. 
Yve, 184, 185, 186, 187. 
Zailen, 338. 
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